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Cet ouvrage n^a été tiré qu'à un très-petit nombre 
exemplaires ^ dont dix sur papier de Hollande^ cinq 
sur papier de Chine ^ et cinq sur papier de couleur. 
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PRÉFACE. 



Sur la fin du vi* siècle (vers 587),. il y eut en Irlande 
-> deux abbés , tous deux depuis révérés ppromé saints , qui 
portèrent le nom de Brandaines 00 Brendan. L'un d'eux 

est lété par TÉglise h. la (iate du 2y liovciubic, l'autre , 
dont il s'agit ici, fonda l'abbaye de Cluain-tort ou Çluain- 
fert, mot composé qui signifie, eluain^ lieu retiré, et 
juertà, prodiges ou miracles; sa féte se 'oélèbre le 16 

mai(i). 

La légende qui le concerne, et que nous donnons au> 
jourd'hui au public, est, à coup sûr, à en juger- d'apr^ la 
multitude des relations qui nous en restent, une de celles 

qui ont été le plus répandues au luovcn -àge. Celte espèce 
d'Odyssée monacale se retrouve, en etlet', dans la plupart 
des vieux idiomes. .européens, et elle dut, grâce au mer- 

i . .-^ — . _ ■ ■ . . I ' _ 

(1} On pentyoïr, pour I^s détails de sa vie, Bollandus , t. m, p. 599 ; 
n«erii]8,I)ebrîtà]uici;rume(M!lenaromantiquitate,p. 89S,868, 910, etc.; 
Johanna Trithemius, lib. m, De virisillnstrîbtisordiiiis saoM Bensdltfi; 
C^àgmmi Wainmi MaibiUoUt Saculimi beseâietiiiuBi prtqiiiai)iLdam- 
manus, lib. m, VUa sancti CoIoibIhb ; Dugdalus ; W^hartonus ; Âcta 
sanctortim ordinis benedictini, p. 217, 1. 1-, Surîus, Vita sancti Madovii; 
Botter, w a»u tradacjtesr Godescard } Baillet» Vie des aaiatji, cte.;^.; • 
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IV 

▼eilleux qui en fait le sujet, obtenir chez n4>s aîeox, et sur- 
tout chez les Anglais, peuple qui à toutes les époques a 
joué avec rOccaii, uo retentissement immense. 

Voici la liste d*un certain ooilibre 40. manuscrits appar- 
tenant à la Bibliothèque royale , oh l'on rencontre la ver- 
sion latine que nous duniiunsaujourJ iiui. Ce sont les ma- 
nuscrits numérotés : 

1% — a333 de Pancien fonds Golbert» in-foL re- 
montant au xîi* siècle; 

a% 2444? ^'^^^ siècle, in-fol., même fonds ; 
3»^ L 2i845) XIV* siècle, in-4% ancien fonds de Louis de 
Targny; 

4% — 3784, XI* siècle, in-fol., ancien fondsde Sl-Martial 
de Limoges, fol. n° 98; 

5"*, — 40^79 »iècle, in-fol, aîiden fonds de Oupny ; 

6% 5 1 37, XIII* siècle, în-fol . , anc. fonds de St-Martîal ; 

7**, — 5284, xin* siècle, in-fol., anden fonds Golbert; 
' 8% — 5348 , xiii" siècle, in-fol., anc. fonds Colberl; 
' 9*',— 5371 j XIII' siècle, in-fol., ancien fonds de Baluze; 

10% — 557a, XI* siècle, in-4% ancien fonds de Faure ; 

11*,-^ 6o4i ^9 XIV* siècle, anc. fonda do Gaignières. 

• Le texte que nous reproduisons est celui des manuscrits 
5572 et 3784» qui appartiennent au xi' siècle. 11 a été con- 
féré avec celui du manuscrit n* 3333 dont la rédaction 

est du \n\ 

Outre les diverses relations que nous venons d'énumérer 
de la légende de saint Brandaines, il en existe encoi<ç 
qufis autres. dans diÛërentes bibliothèques publiques» en 
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France el l\ 1 < iranger. Celle de l'Arsenal, parexernple(i), 
possède uû. manuscrit provenant de l'abbaye jStr Victor ^ 
âoBf, la Iflçeib. est à peu de chose près b même que .célles . 
' qui ont servi il notre éditîoo. ^« 

Enfin, M. Hœnel, dans son catalogue des principales 
bibliptbéques de TEufrope, colonne 44^ 4^4y signale 
dk»u( autres. reiajtipiis de la légende de S. .Prandaines. Les* 
deux premières appartiennent à la bibliothèque éb Stras- 
bourg; elles portent le titre de f^ita sancti Brendani^ 
et sont comprises dans deux recueils intitulés : Collecta. 
moraliajMp sunetis patriàus*\Jt\ troisième écrit^ayant rap^ 
port à saint Brandaines (voyez Kcenel , coi. 686) appartient 
à la bibliothèque de St-Gallen (Angleterre , où il est rangé 
sous le n°3ai ; il est intitulé : Brçndani oratio. 

Voilà pour ce qui regarde les manuscrits latins. Quant 
à, ce qui esl; relatif aux deiix teçon^ françsiiseis, je ne con- 
nais de la première (voyez p. 67 de cette brochure) qu'un 
seul texte : c'est celui que nous donnons. Il offre la tra^ 
ductioo^ qu'on fait, /enrouler à la fin .du "m" siéclef de. la 
lëgçDdc^ latiii^* Gi^te version ae trouve dans le màn^SGri^ 
7695 de la Bibliothèque royale, folio ccliiii, où elle com- 
mence par une grande lettre représentant une barque que 









m 



M ichel, d^n8,k description de, oemaBiis^ît qu'il «placé én> 
tète de sa belle édition du roman de la P^iolette ^ si donné 
sur saint Brandaines, au i'oiio xlu,. plusieurs, indications 
curieuses, et de quelques-unes djssquelles j'ai profitéviia 



(1) Voy. Catalogue de^^ manusei'its dti ce dé^t, histoire et géographie^ 
belles-lettres tatines, n° 52». 
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relation en vers français qui suit dans notre tr.ivail voyez 
p. io5) la traductioD en prose, n^est pas à beaucoup près 
aussi rat^ que cette dernière : comme elle est comprise 
dan9 V Image du monde ^ poêine écrit au xiii* siècie par 
Gauthier de Metz, et dont les coyties lurent très-multi- 
pliées (la Bibliothèque du Roi seulè en possède environ 
iftie TÎDgtaiiQd), on là retrouve assez firéquemmèot. Noire 
texte a été 'édité diaprés le manuscrit numéroté 7534? et 
nous avons cru^ afin d'éclaircir divers passages dont le sens 
nous a paru douteux, ou de rectifier de légères erreurs ty- 
pographiques) devoir le Êiire suivre de quelques variantes 
empruntées au manuscrit 799 1 , ancien n^329 du fonds de 
Bigot, provenant de la bibliothè(]ue de Charles V, lequel 
est inscrit au n*" iSa parmi ceux de la deuxième salle du 
Louvre ^ dans le catalogue de Gilles Malet. 

tOn retrouve également un autre exemplaire de cette 
versiçn dans le manuscrit de la Bibliothèque du Rdi coté 
sous le n** 277 du tonds Notre-Dame, fol. 32 , verso,' 
coL a; mais il présente, ainsi que la leçon du manuscrit 
799 1 , bien des lacunes que n'offre pas le texte emprunté 
au n* 7534. • - 

Le dépôt de l'Arsenal.(i) possède aussi une légende 
versifiée de saiut Brandaines qui diîfère beaucoup de la 
ndtre et n'appartient pas a l'ouvrage de Gautlnér de Metz, 
bien qu'elle rapporte à peu près les mêmes feits. Vôîcî 
le début de ce poème . qui ne comprend pas moins de 
Aooo vers; 

Se^Dor t oiés que jo dirai : 
D'un sainct home vous coiterai. 

(1) ]N« 283^ BeUes-leUiefi françaises, io-fol. 
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, D'YrlandfliesioU.Bmiiiiiotaon, 
^ MuU est degnint relîgioD. 
( ■ Icist lïODS bom fa nés de rois , 
Del lignage fo as yrois. 
Pv>r ce qu'il est de roial Un 
Ëatendi miex à bone fin ; etc. 

Noas n^avoDS pas cru devoir surcharger notre travai 1 
'de cette nouvelle leçon, non plus que de 1» multitude de 
variantes que nous aurions pu recueillir à la Bibliothèque 

du Roi, dans les manuscrits autres que ceux dont nous, 
nous sommes servis, et qui renferment également V Image 
du mande. Ge que nous avons donné nous a paru 4'dutant 
plus suffisant , que si la légende de saint Brandaines est 
curieuse par elle-même, nous ne sommes nullement en- 
traînés à nous exagérer son importance sous tous autres 
rapports; c'est dire assez que nous eussions agi autrement 
Vil eur été questicm , par exemple , d*on moroeaii histo- 
rique. 

J'ai dit plus haut qu'on retrouvpit le récit du merveilr 
leox pèlerinage de saint ^randàines dans la plupart des 
vieux idiomes enropéens;- la preôve de cette assertion est 

facile à donner. Les Romantisclic und andere (ledicJite - . 
in ultplattdentscher Sprache aus einer Handsciwift 
dit akademisehm JRMiothek zu Hetmstmdly htraus^ 
gegeàen von D. Paul Jakob Bruns (BerUn undStettm^ 
1 798, in-b°^ p. 161-21 6), en contiennent une relation ver^ 
sifiée en bas-allemand en bas-saxon de la ân du xrv* ou du // oïL- 
;,çonunençe|)(kf^t $iu * siffle. Çe poéine i . qui sq compose 
dè^i^^a-'Vers^^Men que conforme, par le fonds, à aoe // 
relations Iktines et françaises , s'en écarte cependant par • 
les détails. En voici le début : Saint Brandaines a lu un 
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livre rempli de miracles tellement singuliers , qu'il s'in- 
digne de pareilles exLt avagaiices et jette l'ouvrage dans les 
flammes. Dieu ^ pour le punii' d'avoir été si incrédule, lui 
commande d'abandonner sa patrie, de s'embarqUer et de 
parcourir le monde pendant sept ans, pour voir dp ses 
propre» yeux ces miracles qui lui ont semblé si peu 
croyables. Brândaines obéit et met à la voile, après 
avoir par précauUoti approvisionné son vaisseau pour neuf 
ans. Ici la légende allemande se rapproche de la n^re; 
nous retrouvons, avec quelques différences néanmoins, 
la plupart des miracles qui sont rapportés dans notre 
texte latin , et le poème se termine par le retour de Bran- 
daines , qui, une fob arrive dans sa patrie , se met k écrire 
le récit de ses aventures , et le dépose dans son couvent ( i ). 
A peiue cela est-il terminé, que le saint homme cutend 
une voix céleste qui lui dit : u Brendan, si tu veux main* 
tenant, viens chez moi ! » Alors Brendan célèbre encore 
une fois la messe et m^urt. 

Comme il pourrait se faire que cette version en bas-al- 
lemand ou bas^xon fût la même que celle, en vers fla- 
mands dont parle M. Serrurie, conservateuir,^ Archives 
de la province de Flandre orientale, dans sa traduction du 
If ^ Jeu d' Es^noiée y fils du roi de Sicile^ drame du xiii" 
^siècle publié .à. Ga^d en l835 (^), d'après tm manuscrit 

(i) Ç*«gt proiNilil6in«Dt celui de ses onm^iiui e9t intitulé i. De: Far- 
tunaUs insuUs, L*év4que Tlioniaa Tanner , dans sa Bibliotheca Srùan- 
iu'«^lfi&er/u'ca , attribue à saint Brébdan » d'après Baleus , lesûarrages 

flulvans*:' Confessio chrisliana ; Charta cœlestis herciUtatis ; Monacho- 
rum requin , etc. ; et d'après Arnold. Wion. Ub. % ceuXtQÎ : Lif^ni vU^i 
Revelationes de fuiuri^ tempori bus ^ eic. 
(â) On le trouve à Paris, chez Tecbener, 
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dut XV* siècle que pomédaît feu M. Van Hollem, je cvois 

devoir donner, afin (||]'om puisse comparer, une idée de 
l'édition aUemacde. £a voici quelques vers.: 

In goddes namen he^e ek an / tT 

Vao dem hilgen sonte Brandan , iit 

HubetoabMeM^rtgçkoreii. Il ^ lll^^' 

À enemboke kamoDivor » r- 

Van yanderliken ^Semi, etc. 1^ I 

Les AUemands n*ont pas que cette seute>relatiou de la 

légende de saint Brandaines. Il en existe encore une autre 
eu prose dans leur langue du moyen-âge {mittelhock- 
detttsch)f qui offre, à qiielque» légère» variantes près, 
consistant surtout d^ns^ des ^pnjilifications , le même ré- 
cÏL que le pocme. On en voit, à la Bibliothèque de la ville 
de Nureoiberg, un nokauusçrit de Tau i4ôd, selon lequel 
ce récit seimit dû ^.un çerisÂq Jean it4r|yeb.,:GeMe rela- 
tion a douleurs été ja^is imprimée plusieurs /fois; sa- 
voir: à Augsbourgen i497> '""4% chez Jean froschauer; 
k Ulm en i 499} ^^^'4% ^^^^ Zainer ; enfin , k Stras- 
bourg en i5io, in-4''» avec figures, che^Math^ ^p|uir. / 7£ 
M. Hummel a donné un extrait de cette dernière édition 
dans sa IVeue Bibliothek von seltencn und sehr selte-f 
nen Buciiern ; Nûritbergy 1 776 , i , p, Ô- i4' 

.Mais on connaît en bas-saxon une yersiori en '.prose dif- 
férente de oelle-là et même du poème. C*est celle qui a 
paru dans le Pa$gional bas-^axon (Lubec , 1 607 , fol. 
goth. feuillet ccix, v% à ccxvi, v^), dont la Bibliothèque im- 
périale de Vienne, possède un ^eipplaire. Cette version/ ' 
faite d'après la légende latine écrite par Pièrr^Muh , de 
Darmstadt, l'an i453, qui a poiir titre : Pere^fw///o 
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i"! sancti Brindaniy abbatis et confessons se trouvait en 
manuscrit à la Bibliothèque académique de Helmst^dt. 
Elle n'est peut-être autre chôse que la n^tre, car elle 
commeDce également par l'histoire de Tabbé Barin- 
tus (i). Elle est aujourd'hui à Gottingue, à ce qu'on 
croit. On trouve un extrait du récit du Passioîial bas- 
mxon dans : Gabrii^ Bolfenhagen , vier Bûcher wun- 
derôarlicker Rejrsm durch die Luft; Magdeburg, 
i6o|, in-4**{3). 

La légende de saint Brandaines existe également en 
vieil irlandais , en gallois, en ancien espagnol, en anglais 
€t en anglo-normànd y voici quelques détails sur la Ver- 
sion que nous offre cette dernière 'langue.—- Diaprés 
M. l'abbé de la Rue (t. ii, Hist. des jongleurs et des trou- 
vères normands et anglo-normands, p. 69), un trouvère 
anonyme du ui* siècle, dont l'eeutre se tnMnre dans la 
Bibliothèque cottonienne , {Vespasiemus , B.* X.) aurait 
raconté, dans un poème de 8[34. vers, le voyage de saint 
Brandaines. M. l'abbé de la Rue dit que le poète fut chargé 
de oe'trîavlaiil parla reine Adélaïde deLbuvain, ièolttle'du 
rdî Henri qu'il féliciteldans^ ses r^mes, du bonbeiif que 

(1) Si certe conjecture était juste, il s en skM^raitquti !a date de , 
a^âiguti(^ à la version de Helmsudt, serait erronée, puisque nous âvous 
en France des exiBOiplaircs latins qui remontent bien plus haut. 

(S]|CKi péatcoimltér , pour plus a^nplM rvn^ignements, Tappendioe 
deBtégcadwde'li.Ko$egiriea, t.u, pA4«l4<iV»v- riotsidiMlioii lit- 
téraire ijai précède, le livr<^de M. Bruns ^ cité plus hai^tf^-rrVan derHa- 
gen etBoschiog, )Uur€wischer Grundriss zur (ieschichte der deuischen 
PoSsU vcn der œltesten Zeit bis in das \^ Jahrhuhderl; Berlin. 
in-8, p^. 295-29^ ; et enfin l'Introduction historique de M. Gœrres à son 
édition du poëme allemand Lolungi in, lleidelberg, l.sl5, in 8« , 
p«LXX3LVli-LKXXVUi, dinsi que le ^oëmc Der Krieg ouf der Wartburg. 
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son mariage va procurer à PAngleterre. Ge serait donc à 

l'année i !3i ou 1 1 25, qu'il faudrait placer la composition 
de ce poème, dont voici le comoiencement diaprés le 
texte de M. VMaé é$ la Rue : ' ' 

Donna Aaliz la reine 
' ' ■■ Par qui val(irat Ici divine , 

Par qui crcistrat ici de terre , " ■ ' . . 

E remamirat tante guerre 

Par les armes Henri le rei , ' 

E |iar le conseil qui est en tei , 

Salvet tei ailé ail fns. 

Li apostollesDansBenediz 

Que cominandas ce ad énpris 

Secund c'uB seas od entreoiis^ 

Esi cum fud li toens comanz 

De saint Brandan le bon aheûi , etc. 

< 

Le reste du poème se rapporte complètement à nos le- 
çons latines et françaises: ce sont les mêmes' aventures, 
les mêmes miracles, rangés dàhis un ordre' pareil; d'où II 
est à croire que l'auteur a travaillé sur unTorlginal latin , 
siin's s'occuper d'aiitre chose que de le mettre en rime, 
ainsi que fit plus tai'd Gauthier-de Metz. ' ' • - 

Les Irlandais, qui sont três-zélés pour ioùt ce qui'^»- 
garde leurs saints, ont dû, au reste , imprimer plusieurs 
lois la légende latine de saint £»randaines, inédite chez noua 
jusqu'ici 9 et que les BoUandisfes n'ont pas cm devoir pu- 
blier, K gardant, avec juste raison, tout ce qui y est relatif 
au fameux voyage, comme des erreurs apocryphes (r/e/«- 
rameuta apocrxpha)y ce qui est également le sentiment 
di9 Vincent de Beauvais.v.dans son Miroir historique^ 
ch. Lxxxi , lib. XXI. Ils en donnent pour raison qu'il&oot 
retranche des actes de saFnt David les choses etoie/^^- 
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intrmesj comme. celleB*cî, par exemple, « que saint Bar* 

rins passa la mer à cheval et que saint Brandaînee accou- 
rut au-devant de lui, super niarinum ceiwm.wQuant aux 
Anglais, ils ont dû avoir également plusieurs éditiops de 
. cette légende. Je n'en citerai qu'une, laite à Londres, in 
domo Winandi de PForde^ anno Domini m. cccccxvi , 
XXVII die februarii , in-lblio. C'est celle de Joannes Cap- 
gravius, qui a paru dans ses Nova legmda AngUœ , livre 
assez rare , dont la Bibliothèque du Roi possède un bel 
exemplaire sur peau vélîn ; mais Gapgrave , qui avait l'ha- 
bitude d'altérer les auteurs qu'il compilait, ne s'est pas lait 
faute de changemens et de suppressions (i ). C'est ainsi qu'il 
a retranché toute l'histoire du Cacabus^ histoire d'autant 
plus singulière et remarquable, qu'on la retrouve presque 
textuellenneiiL dans les aventures de Sindbad-le-Marin ^ 
des Mille et une nuits. La voici, d'après la traduction de 
Galland, livre lxxi, tome ii, édition de la Compagnie des 
libraires , 1 727 (voy p. 14, 68 et 1 18 de notre recueil) : 
« Dans le cours de notre nav igation nous abordâmes 
plusieurs îles et nous y vendîmes ou échangeâmes nos 
marchandises. Un jour que nous étions à la voile, le calme 
. noua prit vis-à-vis une petite ile presque il fleur d'eau qui 



(1) Voici la note qu'on trouve au bas de son nom et de là liste de ses 
ouvrages, dans le çaUlogue du département de? imprimés de la Bi- 
bliothèque du Roi: — «« Capgravius iniilla ex .loamte de TinmnHi;^ 
vitas sanetoriiin Âtigli« , Walli;e , Scouai , et llibcrmae variis in lihns 
spaiicts lu liiiimi i'ede^jit, decm lavit et lesecuit, ae more plagiarioiuui va- 
rit£ inodis iiniiauavit. " La préface des manuscrits de la bibliothèque 
Gottsnienne , à laquelle le rédacteur du catalogue de la Bîbliotflèqiie du 
Roi a empruAlécistte note, ajoute même cea paroles sévères qui coosti* 
tneot Capgrave en état de plagiat : -r ipsiui ingenii/œtus hakereUtr, 
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reaaemblfttt à une prairie par sa verdure. Le capitsiîne' fit 

• plier les voiles et pernlit de prendre terre aux personnes 
de l'équipage qui voulurent descendre. Je fus du nombre 

:do -oeux qui débarquèrent; naais dans le teinpsr que nous 
nous divertissions à boire et à mangér , et k nous délasser 

• delà Êitigue de la mer, l'Ile trenibla tout-à-coup et nous 
donna une rude secousse. 

A ces mots, Scheherazade s'arrêta parce que le jour 
commençait à< paraître. Elle reprit ainsi son discours sur 
' la fin de la lîuit suivante : 

. w . ( LXXl* NUIT. ) 

dire Sîbdbad poursuivant son histoire : On s'aperçut, 

dît-il, du tremblement de l'île d?»n8 le vaisseau , d'où Ton 
nous cria de nous rembarquer promptement j que nous al- 
lions tous périr; que ce que nous prenions pour une île 
était le dos d'une baleine. Les plus diligents se -sauvèrent 
dans la chaloupe , d'autres se jetèrent à la nage; pour moi, 
j'étais encore sur Tile, ou plutôt sur la baleine lorsqu'elle 
seplqpgea dans la mer, et je n'eus que le temps de me 
prendre à une pièce du boîs qu'on avait apporte du* vais- 
seau pour faire du fou, etc.» '•• . 

Il serait curieux de savoir si cette histoire fut'trànsmise 
par l'Irlande à l'Arabie, ou si l'imagination de deux peu- 
ples situés sous des latitudes de civilisation si difféi^ntes et 
si éloi^rnées, la leur fît créer à la fois. 

Dans le cours de la légende , Capgrave a aussi ajouté . 
des choses- qui ne se trouvent pas dans notre texte latin , 
par exemple l'épisode d'un certain Cohnanua, moine très- 
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enicliD à ia colère ^ discordimqm seminator inter fitUres, 
Cet épisode ne manque pas d'intérêt. La fin de la' lé- 
gende est aussi complètement changée chez lui et diffère 
beaucoup de la manière dout se termine notre ieçon. Voici 
le récit de Gapgrave : 

- (c Quum quidam regea Hiberni» alteram regiijnem va»- 

tarevellent, et incolae regionis iilius auxilium Brenchioi 
expectarent , deprecatus est vir Dei Immiiiter reges ilios 
nt à presumptione dedisterent. lUia vero in pertinentia par* 
sbtentîbus, rogavît sanctusDeum et eiiaudiviteum. Reges 
enim de loco ubi erant exire non poterant ; sed hue illuc- 
que oberrantes , viani penitns non inveniebant. Reversi 
igîtur intrase dixerunt : c^lneptumest quod &cimas* Quis 
.eoim potest lesîstene metoi Dei qui in saioctosuoBrendano 
nobis répugnât. Rev^rtamur ergo et desistamus deyastare 
velle regionem alieoam.» Et iactum est ita. Et ob|atus est 
sanicto Br^ndano in via quidam mutus ex utero matris 
suaa, et benedicente eo (îngua ejos, atatim liberadtus est - 
mutus. Sanctus vero. Brendanus, anno vîtae suae nonage- 
siuio tertio, plenus virtulibfis et miraculis rnigravit ad Do- 
minum xvi^, kalendas junii , et lu Clucrnaca sepelitur.» 

Il est probable qu'en se livraiit à plus de recherches on 
découvrirait encore d'autres éditions de la légende latine; 
mais je me suis abstenu de ce travail, parce qu'il m'a 
paru assez, peu utile. 

Quant k' la croyeuacse qu'on eut long-temps aux aventures 
merveilleuses de saint Brandaines et à la réputation gé^ 
ncrale qu'elles obtiiircuL, il nie suffira de citer ces paroles 
de Raoul Glabcr, liv. u, ch. n, gue sous le roi Robert 
on ajoutait foi, aitx fabhs de la We de saint Jfrmd/on 
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(voyez VûM Lebeuf, M^ùu^id de divers écHUi topi.- ii, 
pag. 70, Paris 1 738), et ces quatre vers de l'undtf IK» pli» 
aïKïiens poèmes, le Romatudu v^tuird^èà\i. dp M» Mcon, 
tome; II, page 96 ; 

Je fot savoir bon hu Breloii , 

Et de Merlin et de Foucon , * 

Del roi Artu el de Tristan , -, 

Del chievre oil , de Saint Brendan , etc. 

■ 

Celle dernière mention est inj|)nrtantc sous plusieurs 
rapports , d'abord parce qu'elle prouve qu'il y avait un 
lai de saintlHiendaiiy c'est-ànlire un poêmc qui dut deve* 
iiîr poîpulaiiTe ; comme il parait que la plupart des/ai^ 
bretoiLS l'ont été; ensuite, parce qu'elle vient singulière- 
ment âppuyer la conjecture émise par M. Gœrres, dans 
60D introduction biatorique au poème allemand LiOfaengrio, 
que la légende de saint Brandaines est basée en grtmde 
partie sur des traditions bretonnes ^ « Altbretomsche 

MVTUEN )). 

Mais ce qu'il y a de plus «Dgulîer dans le« tmditioua qui 
setapportent à notre saint » est sans aucun doute la iameuse 

question géographique touchant l'île inabordable et invi- 
sible qui porte son nom, ilc qui, oelon l'expression assez 
énergique d'un auteur espagnol, Don Joseph Vîeja y Gla- 
y\|o {\\nese Uvuve pas .quand i^n /^i cherche (qija^do 

SB BOSCA NOSB ^ALLa). ■ / . 

(1) Voyez sou livre inutule ; — Aulicias de la Ilistoria gênerai àe tas 
islas de Catiaria^ p. 78, t. à, imprenta de Bios Roman ^ Madrid, 
liixxx3LU.Cet écrivain a commis une noguUw^ erreur bibIiographic{ue, 
îrelativement à la légende de saint Brandaines» dans une note c^u'il a mise 
au bas de la page 94 de son ouvrage. Voici en effet traàuctloâ de ses 
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^ le oe mix pas me jeter ici dans tes débats qui ont eu 
lieu on dWers temps à ce sujet ; mais je ne puis m'émpécber 

de relever l'opinion de l'auteur espagnol que j'ai ci lé tout 
à l'heure, lorsqu'il avance que la croyance au voyage «le 
saint Brandaines, et surtout à l'existence et à l'apparitifm 
de l'ile qui porta son nom , est postérieure k la découverte 
et à la conquête des Canaries , parce que , dit-il , si les his- 
toriographes de Béthencourt-le-Grand avaient eu conr 
neUssimoe de cette tradition^ ilest probable çu'ils n'eus* 
sent pas oublié d*en faire mention-^ Ceci, ne me parait 
pas tout-à-fait concluant. Jean de Bélhencoiirt, chambel- 
lan de Charles YI , ne se rendit maître des Canaries que 
vers i4oo , et nous voyons que bien auparavant cette épo- 
que, la légende de sabt Brandaines avait cours. Est-il 



paroles : ^ « En 1494 , on imprima à Me avec figures > lliistoire éà 
fOifd§b. de.saliit. Rrendan, incite d*oii poème allemand en latin, 
par Jacob Locher, sous le tUre suivant : NarraUo profeetionis mm^ 

quant satis laudatœ runu's a S. Urandano vemaado rii^iû nuper 
fabricata^ et pnrJacobum Locher, philo-musum , suevam, in latium (il 
faudrait au moins latlnum ) tradm ta. Edita OaùUa cumfyguris «mno 
i.494 a Seùastiafio, \cu Titio Are^cntinenst •» 

.Te rapporte exprés cctie note afin de montrer combien d'erreurs elle 
contient. D'abord, il ne s a^ii pas le moins du monde de la légende de 
saint Braodaioes. Le livre auquel Joseph Vieja fait allusion , est une nef 
des fous. La Biblîotlièiiue du Roi en possède plusieurs exemplaires. Le 
frontispice représente le navis stultorumy et au-dessus il y a écrit : stui- 
Ufera muns. En outre, void le titre exact de cet ouviase : — Narna* 
goniee pr^êeUoms muujuam satis latidata- nains, per Sbbà&tunum 
Brant , vernaculo vulgari que sermone et rhytmOy.... nuper fabri- 
cata , etc. On voit que Vieja a pris Sébastien Bran*: pour saint Brandai- 
nes, probablement à cause de^ abréviations , et qu'il a métamorphosé 
l'adjectif Aarrago«ic«, couii ( du substantif allemand iVa/ r, fou, et du 
verbe grec «yw, or/etv, conduire , ou peut-être du mot a-ywv, combat, 
jeu , assemblée , en celui de J\arratio. 
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crcryable,'d'aîl1eurs, qii'»VGO Tainour de IrmnljelliaaenieDt et 

dn merveilleux qui régnait clicz, nos aieux, on ait attendu du 
vi* siècle jusqu'au pour inventer' l'iie.de Saint-BrcQdao? 
Je'ne le peiise|ias: Ge qa'Hy a de^iulaiaAv c'est qu'à dater 
ducoimneneemeiitdli siècle^ le limt del'existence-de 
oettje nouvelle terre était tellement rcpnndu,quc l^n tu- 
gais Louis Perc^igon rapporte que le roi de Portugal avait 
iâit œatttH) de cette ile à $on père, s'UJa- déeou^raiij ec 
que dans le» articles dn traffeé de paix d^Éiwm , par leq^iel 
la couronne de Portugal céda a celle de Cas tille son droit 
k la conquête des Canaries, elle comprit dans le nombre 
celle jie Sain^BrendaD, qu'elle appela la non -trouifée. 
■ L'apparitîpn de'cetté ile Ait^ pendant les dmi oejats an- 
nées qui précédèrent le xviii* tiède, la grande chimère des 
£^pagQols,et Ton y €i:ot ayec.un tel sérieux, que plusieurs 
persodiies'saeriûérent leur r^pos-et leup fortune à 4a déeoii^ 
▼erte de l'Ilô de Saim-9TOndan.- > ' ' ^ 

- La première expédition , qui eut lieu dans ce but, lut 
celle de Fernando de Troya , et de Fernando Âlvare^, en 
1 5a6 ; elle ne produisit eomioé^'oo le pense bien , aucun 
résultat, pas même <:ebii de déeeurager les partisans de 
Terreur singulière qui avait entraîné ces deux hommes 
à la recherche de Tile inconnue, puisque plus tard le doc- 
teur Birman Ferez de Grade fit partir un petit anneinent 
desttné-à la mène découverte. Cette noavelléteotatîve'iiQ 
&t pas plus keureuse que la précédente. 

Enfin, une Iroisième expédition, confiée a des marins 
renoounés, Fray Lorenzo Pinedo et Gaspard Panez de 
Aoo8t9 ^ partit du port de I^alma, qui avait vu échouer l\ihé 
des entrsfirises astérieures^ et n'obtînt pas plus de suceèa. 
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Il est probable 4|u'aiors le iséle des Espagnob m» refroidit 
oonsidérablément ; oar pendant un siècle, il ne ftit plus 

question de s'aventurer à la découverte de cette île dont 
on avait tant parlé ; mais en 1 72 1 Don Juan de Mur, gou- 
verneur des Canaries, confia à Gaspard Dominguex un na- 
vîce qui , parti du port de Santa-Gruz, y renrint apiès plu- 
sieurs mois , sans avoir rien découvert. Depuis lors aucune 
autre expédition n'a été tentée j mais le bas peuple, en 
Ëspagae , est resté long-teo^ encore persuadé que Tile 
do Saint^Breodan, qu'il nomme San Bobondon, avait- servi 
de retraite au rot Rodrigue contre les Maures ; que ce roi 
s'y était retiré comme dans une iorteresse impéné- 
trable (1)9 enfin, qu'elle était divisée en sept villes opu- 
lentes ^.qu'elle avait un arclieviéqueî six évéques,des ports, 
de larges rivières, et que le peuple qui l'habitait était chré* 
lien, riche, et comblé de tous les dons de la fortune. 

Quant aux Portugais, leur imagination ne se mit pas 
moins en «lirais que. celle des Espagnols. Ils 0^ été liQOg- 
temps convaincus que l'Ile de Saint^Brendaii était l'abile du 
rcn Don Sébastieiij et lorsqu'ils aperçurent les hidva pour 
la première tais , ils crurent >ambi que Ta dit M.. Ferdinand 
Denis dans la partie de sa cosmographie iantastique,' mise 
au jour par V Europe littérmre j élte enfip parvequsli 
découvrir l'île de Saint-Brandaiueb; tant il est vrai que Tes- 
pri(buinaiaaimeeL recherche l'impossible, tant il est certain 
que presque jusqu'à nos jours 00 a été le jouet de^lesl . 

(1) YQy<i^ auijëi c« iiue (Ui t>ur l ile de SaiaVl^rendan, qu'U npn^f^eL*^ 
tUia, Pedro de Médina, dans son ouvr^^e intitulé : •~~ Libro de Grai^- 
detas'y eostis memorahles de- Espana / dirigida* al seraiisèm y rtàif 
etdarwide sdhr 4on ^mpè '^rineifê diSepM't ^mUroieflor, . 1 - - 



I 
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Pour nous 9 nous ne pouvons mieux faire que de rap- 
porter l'opinion de l'un de nos meilleurs géographes, 
M. Malte-Brun , qui, d'accord en cela avec son savant col- 
laborateur et ami M. de Larenaudiére, aujourd'hui prési- 
dent de la Société de géographie, et le seul homme, peut- 
être, qui s'occupe encorè de cette science avec activité et 
succès , a dit , dans sa description des iles africaines occi- 
dentales ; 

« A Touest des Canaries, une tradition très-répandue, 
mais trésobscure, place une lie nommée Saint-Brandon 

ou Saint- Boroiiduii. Ou prcteiid même qu'elle était visible 

des rivages de l'île de Palma Ces traditions peuvent 

avoir pour fondement une de ces illusions optiques par les- 
quelles l'image d'une côte réelle est répétée dans les nua- 
ges. Pcut-cU c aussi quelque volcan sous-marin, existant à 
l'ouest des Canaries , iait-il tour à tour paraître et dispa^- 
raitre les parois de son cratère. » 

Qu'il mç soit permis, en finissant, d'adresser mes re- 
mcrcimens publics au savant conservateur de la Biblio- 
thèque iujpcriale Ce Vienne, M. Ferdinand WoU, qui a 
bien voulu me transmettre sur Saint-Brandaines tous les 
renseignemens bibliographiques que sa profonde érudition 
a pu loi fournir , ainsi qu'à M. Dubeux, conservateur-ad- 
joint au département des imprimés de la Bibliothèque du 
Roi, qui a été assez bon pour m'aider de ses conseils et 
de ses lumières dans la collation que j'ai faite des divers 
textes latins. De pareilles approbations me sont trop pré- 
cieuses pour que je les passe sous silence, et il y aurait de 
l'ingratitude à ne pas prodamer tout haut les encourage- 
mens qu'on reçoit. 

Achille JvBiNài*. 
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' Simctus Qrendanus , fîlius Finlocha^ népotis Aiti de* ge- 
ncî<é E6geni,'e stagntlè regîone Mimenslum ortas fuît. 

Hîcerat vîr magne abslincnllc ot virlutibus clarus, trium- 
que ière miliium pater fuit monachorum. Cum autem es- 
sét ' in sùo' œrumiiie, in loco qui dicitur Saltus (i), 
onitigît'iit qiudàm'|iafriiin ad iUum quodam yespère tc- 
nîsset, homine Barintus , nepos Neil régis; cumque in- 
terrogaretur muUis serraonibus a predicto pâtre, cepit 
làèrymàri et se prosternere in terram, et diutiua perma* 
nérè' in orâcîôiiibci4'^ set sanctos Btendanus erexit illum \ 
dé terra et ôsculatiis est illum ,'dioens : (t Pater, cui^ tris- 
ce ticiam habemus in adventu tuo? Nonne ad consolacio- 
a nem nostram venisti? Magis leticiam tu debcs fratribus 
a parafe. Propter Deum'indîcà: nobis verbutn Dei, atque 
<f refi<!e animas nostras de diversis mtracuKs' que vîdiâti 

-'I : L.^: ^ : ^ 

(1) La leçon des Mss. immérotét» 5372 et 57S4 est : « Saltus virtu- 
tmn Brendant.» * 

' 1' 
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(( in Oceano. » Tune sanctus Barintus, explelis hiis ser- 
monibus, cepit narrare de quadam insula^ dioens: — 
u Filiolus meus Mernoc nomine , procurator pauperum 
Christî, confugit a faciemea, et Yohtit esse solitarius, 
invcnitquc insMl<ini juxta moiUcm Inpidis valde tJeiicio- 
sam (i)/PosttnaUum vero temporiSjiiancîatàin esit miht 
quod plures monachos secum haberet, et multa mirabîlîâ 
per illum ostenderet Deus. Itaquc perrexi illucut visitarem 
fîliolum meum ; cumquo »ppropiiK|uasseni iter trium die- 
rum» in occursum meum venit cum fratribus suis. Revc- 
laverat enim Deus ilH adventum meum; navigantibus 
enim nobîs in predictam insulam processerunt obviam 
sicut examen apum, ex «iivcrsis cellulis suis. Ernt enîm 
hat»itacio egrum sparsa. Tamcn unaninûler lilorum con- 
veraaqio jii spe^.fid^ b% .chantate fundata erat. Uqa refec- 
tio ad opus Dei pçrficiepdunQ)^ una ecclesia. est. Nicnil 
aliuil cihi muiiâtrabatur illis, Jiisi porha et nuces atqne 
ra^ifjeSy et, cetera gênera hçrbj^rii^na. Fra très, po^t £om- ' 
pfpbçyi^îufii^JnrsUigqlisceUu^^^^^ çantus 
Aeu caïupane pulsuni pernbctalbant. Duni autçm ego et 
.liliolus mcuâ perambularemus toi un insulaijfi, duxit ipse 
mead liuus maiis cQQtra ocçideulem , ubi -erat navicula 

^if T : / :'u .v) fif Vjtifl 

.p^o^illa^^tdait ipicbi.;^?— Pat^f^a^ençle.navem et nayigje- 
mus contra oiientalem plagam, ad insulami que dici.tur 
terra f 'ep/'oniissiouis sanctoriun , quam Deus daluriisest 
«i^ççessprib^^ nQÂtris inAOvisstmo tempore..»^ Asçenden- 
tibtï^igitvir- i^vim. n^blft et navîgare incipteQtibliS) jne- 
bule cooperuerunt nos undique in tantum ut vix pps- 



(1) Les Mas. numérotés sm et 3784 portent : « Nomine Delicîosinn. » 
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senuis pupim aut prôram nvm» videre. Tratisaclb qua$i 
uiiiLis hore spatio, circuiiiluUit nos lux ingens, et appa- 
raît terra spatiosa et herbosa , ppmiferaque valde. Cuoi* 
que fttetiflfiet havis ad térram^ descaDdimiis nos et oepimus 
O08 circuftnreét ambula^ iilant^tnsulàm per quindedin 
diesj et non pottiimus finem illius invenire. iNichil icfitur 
herbe vidimus fine ûme et àrborum sine fructu : lapides 
eiiim.ip»u8 oiBDès preçio80|f«ièrQ (i) sunttJ Por^o, quiAtd 
docîmo die,' înT^iiiu»fli3viaal::vergcntenl ad orientaieni 
piagam ab occasii (2): cumque considcrarernus liée 
oauiia^ dubium nobis erat quid agere deberemus. Plaçait 
itaqiie DCkbi& trahsîre fi^meiiiv sed ^pieetaTîmits -Ddi-con^ 
stlkmci/Quni.faec èflcpôsuifBeilni9«4ikt»F nds, ^bito appch 
rùit nobîs quidam yir cum magno splendore coram nobis, 
qui statim. proprii» nohtinibus nos appellavit at(|ue saluta^ 
nkj^ jdicens.i «JSuge^ bOnli^^Ures;. Ûoniiovs^iiîm rmla^ 
KttYObis 2slaiiiiit0rram:q[àaiD datuiins.ést saiibti8;siii8;;En 
eiâin /medietas! îtoBole îsttiia usque ad ttCnd flumen ; vo- 
bi& autem non licet transire. Revertimini ergo uiide ve-^ 
oistis. )>:.Cuiii. hec dixisset,/ interrogaviinti» eiun waâ» 
eaifaty aiitrquç jnûiîne vûear^r.'Qtii dêcir-ipiehi \ 'm Ose 
iotBiTOgas uipde stm, attt 'qNO' noniîne Vocer? Gur noii 
pocius interrogas de igta insiiia ? Nam sicut vides illam 
modo^ ita ab iaitio muiidi penaanet. £rgo indygfis alU 



(1] i.es Mss. numérotés 3372 et 57S4 portent [wur varianU : « Preciosi 
g^nerL». ». * * • ■ • " ' ■ : - ' ' : • " 

(21 On trouve an Mss. numéroté 2555, « ab occur^u » Je n'ai pas hésité . 
à reniplacer.ce mot par celni de « ab orcasii > , <]u\ me parait avec (fau- 
tant plus de probabilité le véritable, qn ou ht aux M&s. 5372 et &7&4 : 
« FloTtiiin vergentem ab orientali parte ad occasum. m 

I . 
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quid icibi , aut potus ? Namquid fuisU oppressiis somno , 
aut Rox te copperuît ? Ergo certbsime ' scias : dîes est 

semper sine ulia cccitatc vcl caligine tencbmrum hic. 
Domiiius eoim noster Jesu& Christus lux ipsiusest, et 
Q{si',homines contra Dei preoeptum egissent, iii. hac 
tem'amèhitate permansîaaèiit. » Quod nos audientes, in 
laci iiiiis conversi suraus, qui postqunm quievimus , con- 
&atim inchoavimus itcr; et iiie vir prediciiis nobiscum ve* 
nit Uisque ad litlus ubi erat naTicula .nôstra. Nobisautem 
Qan^im ascmideotibusi raptus est vir îUe ab oculis nostrîS| 
et-:venimu$ 'nos ad predîctam caliginem, ad insulam ddi- 
tic^m. Ât ubi videruat nos frati es^ cxultabautextiltacipoe 
noa^atdè adyentu nostro, et piorabant de abseotia nos^, 
trâyxniilto tempone ^ dioeijites: a Curj patrès^ dimtsis^ 
oves vestras sine pastore in ista 'silva crirantes ? Nôviniius 
autem abbatem nostruui fréquenter a nobis discedere in 
dlquant! partem ( i ), et ibidem demorari aliquando uniim 
. iimsem^aUqiaiiâo'diiaaebdDiiiadasiaut'iHiafliy a^^ plus 
Riii3usve.»>-^^GiimMiee audifisem, cepi! illos conibrtaré 
dicens : ce Noiite/fi'atres, putare aliquid nisi bonum. Vestra 
eDiwersàcio procul dubio est aDte portam paradisi» Hic, 
poope-.'ie^l'i'însiila que viuptur terra rtprofmssionis 
mmorîmrM oec nox knmioet, nec dtes finttur, tUam- 
que fréquentât ahhas Mernoc; angeli enim Dei custodiunt 
illam. Nonne cognoscitis in odore vcstimentorum oostro- 
rain quod inrparadiso Dei fuimus? » Tunc.resppnderant 
firatres, dicentes : « Âbba,novimusquia fuîstis inparadîso (2) 

<i) Les ]|fH. iiwiérotéB et 5784 ajoutent s «Kescbaus jn <{iit.> 
(S) Le M», vru igonte : n Sed spatUnii iiiariB obi csi iUe pettidisas 
ignoramu».» 
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Dei i nam sepe per fragrantiam veslimentorura abbatis 
uostri prdoaTimus c|ixxi pene usque ad quadragin ta dies iia^ 
PC8 noflm tpnîfe^tiiroâôiie/OuilMis. ôFgedbi:: «c IliSc dgo 
mànsi dilasebdpmadbs cuin fifîold meù'y me dbo et pbtû: 
In tàntum enim sacieUiterrt «orporaîem habuiinûà, ul 
ab alus videremus repleti muito. Post qUadi^agiota véfo 
dbeS) làiiûeptiiL b^ncidietione iratriim et MÀtHsy rmrâtis 
sam cum sodis mèis' ut redîrem ad eeltulam ifteam ad 
quam ilurus sum cras. » Iliis auditis, sanclus Brcndjiius 
cum omni congregacionc sua prostravit ad terram 
glorificGiateB Deiun aîque dicent^ :!«<Jq8tl)s e^t Domimis 
in omnibus Vus suis, et sanotusr in' omnibus operibus 
suis, qui revelavit suis tiuiLa el Ulia niiraJjilia^ cL bene- 
d^ctus in donia suis^quibodie nos refecit spirituati gustu. » 
Hiis ûnitts sermonibus , ait sanctus .Brendâtuis : «t Eamus 
« ad^efecdonemcoppovi^etadwrndBtomnovum.i^^^ 
acta autem illa nocte, et accepta benedictione fratium, 
ad celluiain suam sanctus reversas eat Barintus^ * 

Qaoniodn'ganctiifl Bteadamu cnin fiatiiliasinii iemm]fti«ioi»« ' 

nomspetiiit. " • . ; ..tn 

■ ' ' * • • 

Igitur sanctus Brendanus de omni congregacionc sua 

e&egit bis -septem firatres (i)^ ioter ,qofis fi|it preclarissi- 

mips ac Deo dignus', adolesceps Macutus, qui a Deo ab 



(1) Tout ce passage toticharit saint Malo est évidemment une interpola- 
tion, et n'appartient point à la rédaction primitive : les deux AIs-j du xi" 
siècle ne le coutieuneul pas. Voici ce que donne le Mss innnoi oie 5372 : 
« Elegit bisseptcm fratres; concluait se in uuo oratorio cum illis, et lo- 
cutus est ad eos dicens : CumbeUatorcs , etc.» 
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tnfNMia 9iia-^t elactus, ol>ûac|ue • ad fiiiem vite Mie fpwr 

lïïaowt in Dci laudibus. Quotl si quisnosse vOkierit, perle- 
geosti^jMâ. v.e£t<^ra^iii4 gesta inyejniet ejiii;^ opçra pri^m Qt «o- 

locutus est ad eos, dicens : «CombeUatQres mei amcnUU- 
K .coD&iiiuai et ^ç^iiitorium a yObi$( poâtulo^/qui^ ;C<H* 

« .^ûlimtatemi taiit^iici si volUiAaft][)el^i,tenram>de'qiia 

locutus est pater Barintus, repromissionis sanctorum, in 
^ côrde laep pr^&u^ quer^re. Quid vobU .vidotur» aut 
« qûGid conèilium nuhi tuIiis jdare? » itti ¥erd» agnita 
sanctî patria voluntate, quasi uné oiè diouat omiies : 
« Abba^ voluntas tua ipsa est et nosira. Nonoe parentes 
« nostros dimisioiuâ ? Noiwe beredil^tem 9oatraro de- 
4(.spexiiDua?;Koiine corpcirajQO^Ei» )o nmua.liiftâiiradH 
UL éàmuil Itaqai \ paratî : aucaus' \ ^e. : ad jniiartom, ahre 
<c ad TÎtam tecum ire. Unum tanturo est ut queramus 
c< Domini voiuntatem. )) Detinivit ergo sanctus Brenda- 
, ntià et iiii qui Gom iÎUq e^Mit jejuouim. qiiadi«tgiota die* 
• rvs<-vv. jpmn semper per tridiianas'iageiia, et postea proficîsci. 
Transaotis jam quadraginta diebas^ et salotatis fratribus 
^ ac commeiKiaiis Preposito monasterii sui, qui fuit postea 

suGcesaOP in eodem loco, proiectus est centra occident 
talem plagam cum qttatuordedm fratribus ad însulam cu- 
jusdam sancti patrîs nemine Aende. Ibi demoratus est 
tribus diebus et tribus noctibus. Post hec^ accepta bene- 
dictione sancli patris et omnium monachorum qui cum eo 
erant^ profectu^ est in ultimam> partem regionia sue» ubi 
demorabantur parentes ejus. Âttamen noUiit ilk» videra, 
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sed cujusdam summitatem montis cxtendentis se in 
Oceanum V in loco qui^ diéitil)^ Brendani sedès, ascendit , 
ibiqueftiit tentorlum suorn, ubi erat et introitusoinius na- 
vki SaD^HSfBieiirâaMni.istiqiit aoÊaxQ «laitty adesptîs'fer' 
ratneiitis fec^rùnt fiavieulam levisshmin, eoétatam'^et 
eoi^nuiatain ex Tiipii^ est in illis partibus, 

«fti(»^MihMmiit«nikeDriià;lK>i^^ ra]Qaricali8;^ivcorti60 
nd^naa» liiiiarimUfiie forib amM' judctmw inms (('i)j 
Qtexpendiù quadraginta dierùm et butirum sd pelles prë- 
parandas as&umpsaruot ad coopei^mentuni navis^etcétera 
liiiwailia que âd aswi^ htmam pertinent (a), l^um 
99mUfÂ:SiT&adMmB pveoepit ià/hombe .Iftitqs ^ Pifit:-:ei 
SfiirittAsaiietr'iiaireÉi tntniré^ cumque itle sohis'steiiflfiet 
in |it|;ore,.et benedixisset portum, ecce très fralres su* 
pemoePiiRt .é^ suo monaiteri^ post ilbsifi, tpii statim ce- 
mdfiVWkt' ànte qpedç8i.ejttay dnseàtes::, k * Bâter cafnasone'^ 
(^rdimicter noB tocam ite .in Ghvîsti caËritate-^qQa îtqpUB 
(ces, nlioqnirj morîemur in isto lôco famé ét siti. De- 
«('£i;eY.iimis enia^ peregi iiiari tecum omnibus diebos vite 
((T'HOitifr; » -Cîûmqtie tir rJDtti'Tidisset , ilk>niai aAfustiiim^ 
prebepit îllîft'iotrare natemy diceiw : « Fiat Yotontas tes- 
' « trà, .filioli ; » addiJitque : (( Scio qiiornodo vos veni&- 
tf'tift. iMe frater bonum opus opeiatus est, nam Deus 
mipfepaniTit aibiaptîMifkium lociittij tobh aiiteiiir ppepâ-* 

. âili|vil^dcCrifneiitiiift e t j udidanl. »; - i : /- * * : ' 

... 



, (1) LesMss. u^méroUi^ ^572 et 5784 ajoutent : « Pellinm cxbutiro.»» 

(2) Les manu>:crits déjà cités fijoutent enf ore : «Ai borem posuerunl 
in medio iiavis fixuin, et velum, et cetera que ad gubernatiouem uavia. 
pertioeiit. A* : - 
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QttplkMfdoSanctusBi^ndf^i^ ^ 

Âsofepdtt s^item aanctafl^Bqnidjwas in aovwlV ^^^'' 
tenais Telis^cepemnt iiaTlga0e:««nitsa aolslidtini éslivttld; 

Habebaiit aiiicfii prosperum ventum , nichilque eis OpUB 
fuit Davigace , avài tautum vela tenere^ post daqdeciin 
vero dies: cenaTÎt ventiimy et oeperptit^iumgareiicisqiie 
dum vires eorum defioerent.' Ttulc' janctu» Breodaniis 
cepit illos confortare atqiie admonere, dioens ru Fratres , 
^tt Doiite iormidare j deus enim noster noim a^jutor est, 
ce nÎMita et guberoator. . Minite iata^ .onmes nmiges et 
« gubômiàcula; taiitain :dimiltitô;:vda extebsa, el âtci^t 
« Dcus sicut vult de servis suis et de navi sua. » Refîcie- 
bant autem seqaper ad vespenim^ et oaliquando ventum 
^iahebaiit./liainëii ignorabant :c[ua parte Tâniebat, aut 
inqoara parteuiferebaiiif .navb. GonsiiiDikialBsiaiitéiii jain • 
quadraginta diebus, et oomiibtis dispendiis qae ad YicttHii 
pertinebant, consuiuptis, apparuit eis quedam insula ex 
partè septentnonalî , valde aazoda ét ahfi. Cum autem ap« 
propip^uassent àd litus, videnint ripim:alti8siaij«D sicn^ • 
• ràurum, et diversos rivûlos descendéiites de sùmimlate - 
insule, fluentes in mare. Tamen minime potuerunt inve- 
nire portum ubi staret navisi Eratres yero vexati erant 
valde Êune et siti; singuli vero acoâpenml vasâ iit aliquid 
de aqua possent sumere. Sanctus autem Brendanus bec 
cum \idi55Ct,dixit: (( Nolite hoc lacera, fratres; stuUum est 
u euiin quodagitis, qaando Deus non vult nobis ostendere 
« portum intrandi et vultis iàcere rapînamj; domînus 

« enim Jhesus Ghristus post très dies ostendet servis suis 

♦ 
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<( por iDih et loicum manendi ^ ùt refîdaiita^ em^ff&ea rew 
(t torum.i) Gum autem circuireîit per très dies^ îîlam io- 
8ik]âm>,'tefoia'die, circa hoftm ooDam^iD^eiiePunt port^ 
nbi'^i^^ditttt; iitiiiis nairis; el Itatim sabcttisiBvelidaiiiis 
fltimiriil et bënedixtt întroitum. Erat nateque fxtfa incid» 
ex utraque parte mire aldtudinîs; sicut murus; cum v^ro 
asoendissent omnes^ tiavi et'Stçtîssent in telraf^'procttpit 

Poiixi awdkilïnfilibiifii Wk^r ripam nimîk^ ocxÀirriteisisiiis 

per quarndaiii scaiitam, etvenit aci pedes sancti Brendani, 
sicut soient canes veaire ad pedes dominorum subrnmv 
Tuinc s&nctiis cBkeManiii(|fcât:imlurtbus-8iib Nonne, bo* 
c(>BuiiL DUÉitiunii^GnuiTiti :iiobiB Ihete^iSëqinniiiu! éam;/il 

Et secuti suiit ira très canem illum u5C|uc ad uaum oppi-* 

dum.' :. - - y. y.n ^.i:- /mi ;:'î " ' :^ <; ' ^ 

* • . ' . * - ^ 

Intrantes autem oppidum vidcrunt aulam «magnam an 
strataxn JjectuUs dt.aedtbd».'^ aquacnque ad pedes: làvandosc! 
Gumia^tonraediamtii^eceplt: aanctus Bi^mfauiuSfflfièns 
8I1Î6, dicïens? A GayelevIratfQ^ ne'Smfaatnas'pérdiicajh^bf^ia 
« tempLicionem. Video enim illum suadcntem uni ex trir 
bus ijcatribus nôstris^ . qtû : post^noft msmtsMi tde < nadtoo 
cc'moiuttlierio, d6:£irfoqpe8ainrâi.Oi«tè.'piiQi anîçciai'ej^f 
« nant caro tradha est in tk>ftestaCem Sathane; ». IHa aMiem 
domus, in qua residebant, erat quasi per parietes in cir- 
cuiiu de appéndentibos vasculis diverot generia metailt, 
frenisque et' comibua cilH:afiidati&argeiijto:i«iI3uncaanptiis 
Bvendamia dîxît miniafero aoof^ qqi solebat pançm appo^ 
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QiiifStaftîm'siirg^Ms u^wiiU iîWWhm |iOhil^^ et linteaniina 
atfiafi€8 siiiguia&iQut candoria 6^ pièces. Cumqae oblata 
ftit80éiit .ollmiff^!baiMdixil i^«|iW(;]iiiéaciaiiiis, prwidiàùi 
etiEmtm^ et dbckHtQm:dal .^acàwotimiéain^iofmfiteiiiîm 

« Deo'celi; -*i Reaidcbmit îgilur fralrés et magnificabant 
Douiinuru. ! SinttntDr et .pûtum quantum voiebaut sumer; 

« fGptrarttit nobi^ot repausentur raembra nostra fessa labore 
y liuïiio iiavigii no&tri. » Oum autèm «fratres obdormis- 
seal, vidit sanctus BnèiidaDii&iO|iiiicidiahfi^ id fMi.iaâin- 
temiitStbiépé^ JiabisaieÉd firaimm'ia.iiuaiii^'fit,vDQUifcem 
pr^dictum fi^ti«]ik>-Sain3tus antem Br«ndÉiiu8 siatîm sur* 
rexit et cepit orare pernoctans usque ad diem. Mane vero 
jam Êuïto, cum fratresad opus Dei festinassent et post 
hoc itenim itovi'agim 'va^eut^nd^ aiaveii^, écce apparuit 
mensa parata sîcut et pridîe; ita et per très dîcs et per très 
iioctes preparavit Dous pi^ndium ^rvis vsuis. Post hec 
saDctus Spendapus coin soN^lis siti» cepit iter agere et fra-» 
«HboB^dioérer^éi Vldttte iSéiftlfqfqb m vofata^ttttqpiîd^ de 
ii'siib6lsuitia''t8|iiw inktefe >lQiHM^ '6è^^ n 'At ^illî 'oanuds 
responderunt: « Absit, pater^ ut alîquis iter nostPum furto 
violet. ))Tuiicsanct us Brendauusait : (t^Ecce tralér nostcr 
ipiem'predisè yobis lieri batt^ fimum, ^golteom in 
a sÔNi soé , qood bac ncKlieî dédît îËabdIas; V) Gum hec 
audisset pfedictns frater , jactaviL frenum de siiiu suo , et 
cecidit ante pedes saucti viri, diceos : u Pater, peccavi; _ 
H igjaoÊOd'^mf pro anioia mea, ne pereat: »- Ttinc proètra- 
verant se ad lerràm deprecames l>omînuin pro anima fra- 
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a predicto pâtre sancto, ecce vidcrunt Ethiopem exirépap-» 
vulum de sinu illjus, ululantcm voce magna et dicentem : 
« Gur iQ«,KvAç7l^vP^U«»;(J^ :m» Mbi^ qua 
« habitayi septem annis, etÊtcis me alienari ab beredi- 

tfr tatu mea? » Ad haaç vocem baiictus Brendanus dixit : 
c( Procipîo tibi iiXiiiPia^e: I^k^tnini Jhçsu Giiii^itii, nAiiiuiJiè 

a ad'ffàli'em^'dbât 8tkne^^ .^t sangat«i 

tt nem Domini , quia anima iua modo egi^cdictur de cor- 
if pore, et hic i^ebis iocuia Jsepuitureu Jrater autem 
ûftamfiepÂ tecuth veaifedû!moiii9t0ftaioiiifariiâba^ 
r:l6oqtt :ig| wl tiiré/ >) Mcpaé' acoi^iilapBackuHk»v ^^û^ 
fratris égressa est de corpore et susœpta est ab Angelis 
luds, YÏdeatibus fratribufi» Cofpus.ver0; ejus ccmditiip jest 
în podMp loîco.r^ililicifiBaim'Ciimf 
nwt'sdlStm.'eintdeBÊM nulle ufai^iîa^ cÉftle-^Ammieiiiît 
bus autem iilis in «avim, ocCnrrit eis juvenis portans 
copbinum pieoum ,panit>U8 et amphorami aque plenam ^ 
qm dixit'^ : « Suini^' kfmèdiptiqioin de mmU mstvl i^i^ 
tti. 'RçBtat eiimk:«<d>ii>iongumtiter \ doneo iofenÎAl» 

K consolacionem. Tarnen non deficiet vdbis panis neque 
t( aqua ab isto die usque io PâOteCQ«£«lQ (t); AOcept^ 
autem firatre» bei]âdii3tiooe^iC«|iWQnt riiâTig^ 
Bunfty Mmferqv» Udiùttîftneificwkàiit>f.El; îta pM dii^i»^ 
leca ooeani ferahatiir navis. Quadam vero di& -^klorHiil 
insuiam non longe, et cum ceperuut navigare ad illam, 

■ ^ . . I ' t. ' L ■ ' > ' - ' l ' ' 

U 

■ ' - a. « ■ 

(Ij Le Mss. numéroté écrit : l'Paâcha. » .; • :;■ 
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3<lbvèiitt' ; îHb pro9per YeDliU8> ( i ), nt '- wm làb6ttaîieat iA*- 

• » * 

-, * ■ .... 

' ; ' ; > 'Dé' qàacbin insiUa ubi midtds mt» invènéniAit.-' 

^ ■ 

oiTines cxire de navt. Ipse îUïtem post omnes egressusest. 
Circumeuntes insulam viderunt aquas largiasimas mamare 
«pk '4îv<BrAM foptiinia tekhéris :pleiias: omni^oB ^iscibos. 
I>hntque'-^iictu5 ' Brendanué firatribus : <c 'Faciafniu hic 
ctopus diviiiurn , cL sacrificemus Deo- agniuii immacula- 
« tum^ quia hodiecena Domini est. » Et ibi n^pu^cimt 
naqueûp sàbbatiim saâçtum Ëasohe. (2) Innrènmntieoiaiii 
iiji muUofi greges ovhiiii tink»'Coloris , id est /aU^, ita iat 
ïioii posscnt terram videra pi c multiludine ovium.Coij s o- 
rtis autem tratribûs , vir sanctus dixit ek :.(cAjccipite ^que 
<r aiint;iieoë88àm ad dîein festunî db gvege*» JUi autsm 
acc^peruiÂ uirani:bv€aâ[i :ét cnm illaiii ligassént per cor* 
nua, sequebatur quasi domestica, sequens illorum ves^ 
tigia. At ille : « Accipite, inquit, unum agnum int^ 
tbaculatom.: » Qui oum vin ' 0e» mandata; «soiaplesseût, 
ptalraveruEit: omnia^ad Ofus dieî mstàae, . Et eoàe appanik 
illis vir portans plenam sportellam panibus succineriis et 
alia riecessaria victui. Cuqi iiQC posuisset ante virum Dei, 
cecidit fMÎqauB ahte iaciem msuai tribus Tiqbus, ad pedes 
sslnëtip&tri^diëeilaeoni lacrimis : cf Unde boc meÎBiiie- 



(1) Le Mss. numéroté 3784 ajoute : «lu adjutorium.» 

(2) On lit au Mas. numéroté 5784 : « Perambulantes autem iUam iuso- 
lam itiveiiera]it,etc.i» 
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ic l Uis, o marj^arita Dei, ut pascai Ls iii isLis sanctis diebus 

<(<I><>iiimns no§t^ Jiiéça» Ghridtiu poyidit fiobîa- l^coisi 

u u[)i possiiiius celebrare suaru sanctani resurrQCtio-r 
(< nem (i). » Çum lieç dixisset^, çepi.t .o^>^UHiW fenMf 
(plîtim .Dcii ^re^„ e^4)tiuiia qui» n^jce^mili QtanCjlBiifCra^ 
tÎQuin préparai^.: AU^ttwtaul^ia Daviiii'copuft;,dûtit vlr 

ad saiK Luui Brendapum : « Vestra uavictil.i non potest 
jft^ aipplius pQr]^r48 : ego >auteiQ yobis traasqliyi^m' . pwi 

tt îH'FQiiteooftePI*. •jQuii:irîi>; IM disiit : « Uiide AOs(i. in 

« (îde tua ubi nos erimus post oclo dies ? » Cui ait. : « Hac 

«rusquA 10 taim.6e^l$ii^i:P^ 

« yidm ixtsaktx^ qu^ ilo^ Aon. longe ab i^ta'^ çqn^: qc* 
« £identalem plagam qi^e vocatur Pefradisus nviunu 
u Ibiquç mane(j(iMs;Usque aJ octabas Pentecps^s. » Intqr- 
rfî^l^ qi4(^0 Q|i^ii4a^^^ 

eninçk ipajores quapi bov^s. Çui IHe db^it :; a Nemo colligit 
tt l^QideiOY.iJ^s ^ haçjnâula>jnjsc iUas constringU hy^n^., 

. 'Lia.; 'i, ,, '. , • ' , , ^ .i — " i.v,,, . 

^ (i) 'Lés'Mss. liumérdtés 8S73 «t ajottteiit ce qui sait : «câf ait pre* 
ftetus itattr'» « Jlic celebrabUUUtadsabbatumsapStkOlL Vigz^^ vero 

•jU missam cnk$^in UUi insitUtffMtmn fna/ioyidéUfft Pf^^^^^îy^^,^^^ 
u fitUbr^re.r» , . " 

(ai Le Mss. numéro «1372 porte : èSicut ibi.vis est.» " • 

. (^)I^llib9. naoiéro&7ii4tpoct» : n Die nootequei». ^ ; 
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sunt ad naVem, et ceper unt navigare data vicissitri i>enc- 
dictione.Camautem aippropibquassent ad ûhrù insalam 
st^tlt ttaViè/âûteqtlIim^Mliliiî > îRiua pôlikiàsént ôbtinérê: 
8ft»Ëtli9iidl»ni vil' pT^p\i ^tMm'îk mà^ deêtmUéei, 
et tenefe navem ex ntr.^(^ué prirle curri funibus , donec ad 
pOrtum veniret , êrat enim illa insula siiié berba. Silva rarâ 
eratibi,et in Utore itlius tiichU-haFene iresidebat-Pori^ 
firaitrlbiis in btacionibub deférift {^ëriioiôtantilMift , Tir èàiiouii 
solus remanserat intus^ sciebal enim quaîis erat insula ,• 
set^Oluit indicai^e fratribuB ne terreri pocius j)(>iui3sent ^ 
atttènoi aimd^ i(lTeéëpit> sajdéi^âdtiÈftiâ^^ aingnli -kfii^ 
ââs '^Mi»at«nt^>''è«' iid 'fmtmé\ cumqUë- béëtilë^&r0D'' 
dnniis èt''ij>èt3 canàisSél: ii> navi, cxportavèrunt carnes cru^ 
dàô ipatréS/dQ nàvi ' ut - comederent iila^- sàkiy "et-ipid^ 
qttoâ^'èiiiiiuâ^^léet^l d^ aiià-inàiilà ^ pdsitôrantqtlé jiîaiûa^ 
hlttai^pi^ îgiîénk ; mm^kuteth ininSstl^sÈfenc igni , 
eMfe^Veré cepîsset cacabus, cepit illà insula se movere si- 
ctlt'Unda'/Frâtres Vèi o cucurrerantad navem ^ implorantes 

'iia^ imk ; î(^i6fi^6e mhlbéi^'éèllÊ^ lH 

insula Illîlj naviTTi solvenint ut abirent. rorroeadem insula 
nierait se in Ocôanum. Jamque potuerant ignem arden* 
tm iHtraf duo ^Tiiâdfé nl^rîa') et s^ittstus: Brei^iii» îta 

« mini quid bec fecit insula. » Aluni ; tLAdmiiauiur , 
« pateir^ yal<|e^el i^g,q(j^;p4yor .pe^etravit nos. )) Qjiii dixit 
adilloft :v(<^AFilioli^tiioiite éipavesom.; Deus must rerelanrit 

<( ubî fuîmus, sed piscis omnium pripr natancium în 
u Oceano, et querà; semper ut suamcaudaBiJun^t capiti 
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« suo; sed non potest pre lofigitudinc. Hîfc habct nomon 

jurictaai, iiiiervenieuto fVeto non ni[.ioftio, herbos^im valde 
et tiemopqsâùi et picnam i)oribus> Gepepuntque tend^re 
ad portonà insaEé. - • - - * > r * ■ 

^ .„■■■; ... ■ 'V, ,:;'„.....; . 

À 

- Sed narFigantes contra .meridiaiiairï^p|agaiit>ejiiaclai^^ 

lam ' teiirei4fi|»lic«smnl;v Ëa^éualibii» africiw fratriboe lté 

tiavî , jus^t vnr sànctos ut îpsntm: navem contrft aivenm 
flumiiii^ funibuâ craherenl^ .i£rat aiiteBi<'4aate :iiitttttdijiU 

rti^; siancto viiîôr^ihty.s si^donr^^ Considcrans âuHem mtio 
tus patefiS'diiit>/ « Ëecç, tirftr^ J>oçÉiiiMia dédit mobidJo 
f!(!^ MÊk'9Lpam m ^iSk 4aaixà yeuJEsreotieoB tnàiieiiâiu:»;6t 
addidit ^ Sî'ttbor hdyerefnoi adia irt^endii^'aiiflSfceietsiio*. 

T< bis^ ut .credo, nd victum et potiim tbils iste. )) Erat enîm 
4hm ùài&ietMiïB rnmkj Super lipsum t€^tema^tem crak ar* ' 

cié0|M|t«aaiYiliQ«ànti£(fi^ ^'in.tanlniiiioôt .maÊiijiM et 

4bliâ minirae vidèi^ëntur. JGivnque hec vidissetvir Dei, ce- 
'*pit iAtra> sexogitarë quidnam essetjaut.qiùd cauâfiLJÊEiiiet, 
«f|ttdd-ta&l;a«¥iiim;multfludo! ia UBamiMOâsitiMfleiitolleo 

^acrîmas fandeBdo genibus provQlnlturDoaaÎBiiôft |irecare- 
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tturf^icens m< Deus, cognitor înoogmtorum et abscondi- 

«itorum.-revelafcor, tu scis angubLiam cordis mei; ideo 
atpcocoR.t&y ut mkhx p^ccatori. dign^n^ pec tmm.ma; 

a, Aiodo^pre ocdlk mm vkbo. Non hoc'^t»m dignitatîs 
(c propiie merito, set tue clemencie respcctu prei?uino. )) 
Uiis dîctis, eccc una ex illis avibus volavit .de arbore* So- 
nabant autem aie ejas sicut tîntinabula contra DaTem ubi 
vîr Del sedebat..Qae cumisediaftet io sumookate prore , 
cepitalas extendere in signum leticie, et placido vultu 
aspicere sanctum patrem Brcndauum. Tune vir Dei in- 
teUigens 4tii!ai>eua.râcordat^ Qsaet e^as deprecationeiyi^ 
ait ad 'àvenl Sflinanduifl/DeL e9, .:jian*a anijbî' .t»pde tiat 
(t [ avo$ i3te , aut pro qua re illarum eoUedb h^«Ê. >> Que 
«tûtiui ait : « Nos sunausde magna illa ruina aiitiqui hos- 
4titia| ae&iion peceando aut conseuÛQodo sumu^ lapsi; set 
<îifiâpielâftei'|tfede9tiiiafti^iiiu&>iibi wmm dmlly.^ lap- 
«ifliimfifllMis enm'^aiiîfttdldldtilftbnBMeoQtigkfiiQsjtrarroiiift^ 
4i«DéuSi. autem ©mmpotens, qui justus est et verax , suo 
<i^jadicio misit nos in istum locum. Penas non «u^ine- 
mu&'/Pi^iitîaiii . }éi pacte : non: videfi» po^siiilius^ ' 
c(:ls»tuin alienavit JûCttrconsoraO' iUorum,^ qui stete- 
(Cirnnt. Vagamur per diversas partes hujiis seculi, aeris 
u et tirmamentt et terrarum sicut et alii spiritus qui 
tf) BMjttuBtiir. 'jSet ini.salioii^ diebos dciniimoié.V.accîpiinus 
<t c6r|f)bdi''tïdîa!qbe'.tii vi(}es^ et per. Deî! dîspenaâoîooenu 
« conimoriunuj' fjic et laudamus creatoiiém noslruni. Tu 
K autem cum fra^ribus tuis habes unum anuum in itin^re, 
icU4il!adhQ6!ir68t9ait<8«r.')Ët ubi hedie celebrasli^ Paacha, 
a ibi «Mi|iN> amM» ictelebrabilàSf et poalea iovenies que pre- 
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« posuisti in corde tuo, id est ten am rcpromissionis sanc- 
« tprum. » Et cuin hoc dixisset, levayit da prora illa 
aT», et ad aKas reversa est. Gma .autem T^spctrtma hora 
appropinquaseet, ceperimt omiies cpjasî una Tooe cantare 
percucieptes lalera , atque diceqtes : « Te decet hymnus 
« Deus in Syon, et tibi reddetur ¥otuin in Jherusalem 
(c per servîcium nostnim. n Et semper redptabant predîr 
ctum Tersiciiluiii quasi per spacium unius bore , et audie- 
batqr. illa modulacio et sonus alarum, quasi carnir'n can- 
t|i^(jl) pre sfiayitata. Tpjuc sai^ptas Brendanus ait iratRibus 
sois, i « l^^iicitâ çorppra vestra , quia bodie.animps-Te^s 
« djyipa i;^surrectioneDoininussaciavjt. »Fiqîta autem cena, 
pacLoque opère diviiiu, vit Dci cl qui cum illoerant de- 
deruat cojçpQra quieti, usque ad terciam nç>ctis vigiliam. 
£yi|(U^ yerp..vir ](>e^ ad vigilias^nocds» 

sftDCte incipjeiis iilum versiculum : u Domine, Iphia mea 
aperies.)) FiniUi autein viri Dei sentencia, omnes alie aves 
a|i$ £|t( orA sonabant i^iceutes : a Laudate JJpmimun 
<c ^onu^^ -^Pë^^ ' ^j¥^9 JaudaU mm . omnes PTirtutes 
((Cyfi/W. » Similitér ad yespemin per spacîmn nnius bore 
semper cantabant; cum autem aurora refulsisset, cepe- 
rui^ çantf^e, et ^ic &pIendor Donojni Deixi03tri super qos 
equali moddadone.et loogitudina psa^endi. sicut io\ fça- 
'"tûtinis,,la|^djijbi]au Sjm|lît6ir ad. terdam horain venicaluin 
\Bl\im : ^ Psallite DnonostrOypsaU^ régi no- 

u strOy psallite sapiepfer. yi Ad ^xtam : « IlluminayU 
« DonUnus vultum . simm super nos , et misereatur - 
mstrLTii ^kà QOiiani;a^tem,.psaUebaiit :.,(< Eixe quam 

— n • ' ' . " ' ■ ; •: — ... ■■ — i., , .!. 

(1} Les Jtf^» 9£(7d:etft7^ portent i « plaoctns.» , 
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« homim et quam jocundum htibiuirc f mires in iifuifii, >> 
ita éie ët nècté ilte âVieff iréddebafit iaiideç Dedi 'fgittir 
hëc^ vMènK *^n6tu9 bi^nd^nus, grâtdas referebat li^d JÏ/-' 

per omtilbWs mil'abilibiis surs, et nsque in Oï:i;>vuin clîorrt 
festivîfcdiis pi!(schfalis refidébanlur iratrés cibo spirili^all- ' 

• • 'i .i! . ..^ m;:!.: i/tT^/ ffi:,'t'j 

Consuïttmatts itaque diebus tcstis^ ^ikit ^dniétùs Ëi^n- 
^d^inië : « Àctipiamtis dd tisto-fônte klipendiâ; usijiiè'if^ 
a îlèà fdfH^nôbîs ôpiis; m. aB'tinahâs'Va'^'tîeâë&'aBfo^^ 
« dbé. Hiis (lictrs, 'ccce predktus vir cum quo fiieriiniÈ 
triduo âilÉè Pascha, quitrîbàlt illis alimenta pascàïia, vé-^ 
nSt adiUoâ'cOtti ^ haVi, victu àtque pot!u rèj^i^t^. Àllsitîs 
îlià^àé^dtntiibtts de liari' oDfam sahcto patrë j loqiitin'én 
adWoë vtr I>él dîïfen^^ :' A^'VWfrâtr^ , ecce habetîs èufti- 
iV cientcr nsqiïc ad sanctam Pentecbslem';' set noHte bi- 
a l^èt-e de bac fonte, fbrtis laamqtie est ad bibehdtim. ISfà- 
ibrâ eniàk ' èj(t tàlW duisqàîft v bibi t ér^y 
.wp6r'ëdfiViS8j[i^ etf 'ifton' ivtgilat donec bômpléànliif 
(( vinginli quatuor Wbif^è. Dum autcm a tonte manat 'fo- 
^ i^as^hilbét saporémàque èt riatu » Pôst "hec verbâ', 
Ti!ètk^^\iè^^^ ^vefsus est'lti liicdtà 

MN^'B^cMii'>Bjé!idÀriti^ man^ iii'ëddeM'lodd'tiutii'M^ 
tribus suis uscfue- irt Peti^e<i6stèrh/*Erat enirn refocîKàdîo 
illorùm àvium cantus. Die verô^ Pentécostés, cum sanctus 
vir Brfetidkhus cuiia fi-atnhtis miâsaln celebraséèt' ^ Vénerâ- 
bîlis piticdratôrel>i'QnradiieiMt''(]^^ qW aH opus 

diei festi erant necessaria. Cum autem simul discumberent 
ad praiidium, luqutus e»t ad îHos vtr idem, dicens : « Fra- 
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«..^res, restât vobis magnum iter. Accipite de isto fonte 

i( navis portaret pot^»^ €itnf ianlein:<fae€ rperfinitziet^ent^ 

accepta bciiediétiône 5 rever§jLi& esti Sancttis itaque- Bren-i 
dantis po^t^jOQlpMjÂ^ifeiQil QBAfare naYt^m de omnibus qos 

dkta avii^ Venit et in prora nayis consedit. Al vero vir 
sanctus quiaaiiquid stbt veUetiatlkai^cognosceaafiiibstiitit. 
nia autem assumpta bumana voce : « Nobiscum, inquit , 
« cMxMttà^Sota iuiotain Piusd|e.<Bto?aokiO;iiGeiebrabitîs 
« nobiscum ipsum diem et in fiituro anno. Et ubi fuistîs 
\ «:in axiûOipPfiU^'ito in. cena Doinini;: ibl eriti^ in i 

-u tscilioet belue Ja^omi ,Mib.?ehieUt»que post ècto niënses In-r _ 
. «< 1 siiiam que v ocQtmtuéiliiify.. Ihï iodebrabitis' nativitateip 
m iQstmtik » .QiUB ibeisidixinetv reversta est in iocutn isquiik 
KmtieitaytèttOQpàftiiit ^tandœ velaièo nf f%are iaQosoh 
M»; r.etnajfës. cartabant <i(iia5i rnnn ] T?ooe^ 1 Eœtal^îtmts 
1».\Sisùs'\^edutarif^ nmtea', sfiiBs omnium jinîimi terre etih 
n' mdri'.lonffSii] ^ifiir|>al.ûrisaniytus'Brendaous^ cupa suis 
Aatnbus! i8iippi'ûi|aôiw£hiMaitee:«tqoè> iltob qgîlabatlir 
tper/'trssfnsiiseiy'inchîlipib) pdtèidMt^TwiMieijMa^celum'A 
linare, èt reficieb^ntisedapen post hiduuio' aut triduùi». 
fQuadaokveco di&jofipapûit éisrân^a.nOii loageL Cluin-au- 

item V 'élt'îte^p(ar^ri{aadira^ibtà idîM aaidgaveriBit : per «iiBiile 

cireuitum j 6t nou potecant por^uih inveiiiLc. Ë'ratL'es au- 

2. 
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temprcaiti sunt Domlnum ciimnetu, ut illis adjuLoiium 
prestaret. Vires corum pre nimia lassitudine jam peoe de- 
feÉeranU Cum autem pennansflflseiit erellris oniciotii- 
bus perlridiium parîteir ètabsttaeBcia/ appâfruit îUiis por- 
tas angustus, unius navis taatum receptàbilis, et duo fontes, 
uwis turbidus, et alter clarus. Fratribus autem iestinan- 
tSbosaid haurîendam aquam, TÎr Det ad eos: dixit : a Fi- 
H lipli, Dolite lacère illidtam rem. Sîiîè licenciai iseniôrùm 
« qm stint in hao insiila tiicfail smnàtis tribiiéiit enun 

« spontanée que vultis furtim auferre. » ' 
• ** * ■ ••«• 

" lié quodam Tirâ^qv oocurritiancto» Braii^^ ^ -> 

■ tgitur descendentibus de navi et considerantibus qua 
parte ituri essent, occurrit illis sencx nimia senectute con- 
feetuft, cojua capilU nivet erant cokNris, et foctes clara. Qui 
em tnbuft'Tioiba» s^' ad- terram prosMvisset ante^- 
quain oscularcLui Dei virum, illeet qui cum iiloer ant cle- 
YaTcrunt de terra, seque invipein osculati sunt. Tune tenuit 
flnartmn sai^ti patris isdem senex > etivU cao» illo per 8|Mh 
iwHn'stadu.unius^ .osque ad mmsterium.- Tjinè'SWtUB 
Brendanus 8i]dMl:ltit .ante portson mdiiBstériiy et dixk senî : 
r<(i>€ujus ^t istud monasterium ^ aut quis preest ibi ? » Ita 
-aanotiis ;.j>ater. * diinarais $ermonil)us vinferrogabat > aeàeai ; 
sed jDûiiqiiâiD potérat ab -illo ulium rèspoQSum aodpere ; 
led tantumr incredibili manaoctndine, nianQ> sîlentiain 
insinuabat. Ut autem agnovit pater decretuni loi i illius, 
fieatres suos ammonuit dicens : u Custodite ora vestra aio- 
.« :qQciombu8j na.'poUuaDtur isti firatres per acilirrilîtatem 
«iTestfam. » Husaiiditis, eqc6ttiideeiminitm.ocoDrFiiDt 
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pt^viam cuni ç^tpis et crucibus, et hymnis dicentes istum 
versiculuiu : « Slirgite sancti de maiiaiûnibus vestris, ei 
« profiimQiiimî ^toiû nobis»' IjEKCUtofluiotifiisitç^iylêlièiii 
» . I^enedicite , et dos , fimiulos TCistinos y m pace tustbdtrs 
« dignemini. » Finito hoc vcrsiçulo, pater monasterii oiscu- 
)4(i|s ^ 3pendanuni et suas socios petjortikiein.^ Sin^llter 
jet eju^i ^flailli Qspu^ti «ypt «MM«il;vîwn nata 

pace wiMini , duxerant UIob in indiiasteriuni y . siout mos 
est i»i occiduis partibus. Post hec, abbas monasierii cum 
suissopiis mo^aqbis, (Cepit lavare p^çs eorum, et c^o^ 

duxit Ulosad cçfeçtioiijBm, puUâtpqiie çigQaet.lo^rmanÎK 

bus fecit omnes residere. Iterum pulsalo signo surrexit 
Hinu^ ex fr^trjbua^ ipdoo^sterti , oxioistraos mensam paoïbus 
mîri candoris, et quibusdam radicibus încr^dUxî&is flapocîs*. 
Sedebantau^m £ra^ mîxtîiq.cmii bospitlbna.in oodine 
sup. loter fratres duos panis. integer ponebatur. Iterum 
minister, pulsato signo, ipiiiistravit fratribus. Abbas aiH 
^xn jiQrtatas est eos c^a^ jSnagna hylaritaie ô^m : « Frat 
(c 1res, ex hpc|oi;|Ute.d^quqlio4^ yqjM^â») 
tt.ez iUo modo ladte caril^tem cum jocunditate et timoré 
ic^pppaini. E^x alip fonte turbido quem vidistis, lavabantiir 
«.|>j9jAe> pa3ipi.c!i^ quia omni t^mp^ Q2|lidKi« 09l.u JBamB 
« i^em-hfiyi qiuiOA, vkietwf,DpM^^ Mbî>repanii»t 
(t uir, aut quis apportât ad cellanum nostrum, Sed hoc 
(( nolum est quod ex liei doao in elemosina ministrantur 
tt jQot^%p^^ aliquam subjectanx creaturan) , et fit in nobi» 
<c .qupd venl^diçit:^'$imçi|tib!«JPieM nichil deeslv Su • 
(f mus vero vigenti quatuor fratres oolidie qui babemua 
(( duudccim panes ad no^U ani refecliouçm, iiHer duos semr 
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i< per sitJgtilos panes. In festfntattibus jiitem et doF»ihiict6 
M>diehii9 addii iiominus uobiè ititegro^ paiie^sînguiis tra- 

#iiidiReirtufmatra!(kif4lèeitt «IMtti»h-4ià[Mmu»|>'<jt>^ 

^oGhriste sempei nuti^lt' a tettipùre saTlcti'ï*atrîcîî, fet'àâTïcti 
i«))Atilbcipatriim iii06tatOPiiil»^ lisque modo pei" octoginta 

«iDOetnaiaaiioîine'àmpIifil^tiijrP 'tii lUiè'i1i(lfâias<iii«^ili((u<^'àd 

«'oomiodèndmn indigemiis, qTit>d i^ne'paratur, neque frî- 
«ugMSivaui estus supcravit unquam. Set surhus^ùasi in 

iradveximus de terra aostra dîvitra predestînacionè, et ar- 
«idëiit ^jemper m perpeluÉrm-, et ' non mrinaitùr ullûm ^éx 
cc-^h^ikinflDàribus. )) ' i^i Ji»' H.-i'nj, i.;.,.ir.- 'laiî- 

bus , àbbaêi nôVito tiaore ^Isavît BigrttimV éi fratrès unânj^ 
noitercum magno sifencio et gratîiartito âctionè ( r) levavfe- 
rnnt se dftiolédsayabteoràefiteè'âSil^^ ai3 éàMsikial 

dielnis Jîàter rrioriasleri i i Gtiri i^tiràltofenè'kj eccleïfeW J éèct 
alii duodecim iratres exierunt ôBviàm illia flec tentés 'ge- 
MUtféoràm éis tAàctiVdf^ SafactiifttfirëiidluQiùs bo5 Videns^ fiirt 

(f nos omneà capere in uniMii. Modo refidèrilî, qtiîâ', I>eo 
« rokùtiùff 'làchA illis deerit; ' Nos itatem intremùsr in ëc-^ 
(c:id6flbni,^barit!étni|8'f^pel^ modo 

(1) Les Ms!». et 578-4 écLiv^t « gravit^te.» ' ' .' ' 
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« raficiui^l; y poissi^it per tcmpus cantarc suas. » Duin aii« 
-^jP?;e%^aç«tj^^<itv^i yç^ c^it coD^ider^f 

^VSiïpjj^iu^ qu£^c^r^(ja ^am longitudi^Q quain latiti^dine et bar 
^bat sepÇem liii^aip^ria ita or^inata 'trldi ante altare qupd 
gf^'^^j^et^io^^t bina antp^Mo aUaria.EraQtjeiu^/ialtarAa^e 

p^l^ej^i^tAfi CuUum divinum,itid^m es;cristallo eraot, et . 
^^jdf^ vigint^ .^yat^ipr per circuitivn ecclçsie.^ Loci^ au-^ 

temMjbiabbaS'Spdeb^t, crat intcrduoschoros. Incipiebatab 

^^^li^tr^que jp^arpç ausus erat incoare yei^^m nist ab^ 
b^^j pep in mpn^sterio vpx ullaaudiebatur ^ nec ullus stre- 
pi4,i^s , «et si aliq-uid noceuse luLsset. aliçui iraU i, ibdV ante 

S^^l^Êf? 

ffli,^i;9^t. .,]Çj^^pflj^r,y)^ptp stilo acribebai.t in tabiila p^r 
l^velacionieirp Dei^ .çt dabat fratri qui cpnsi(iumpo^tulab^t 

ab iilo. Cojïsiderarile auteiii iiiUa se . hcc oipnia sanclQ 

<( scri^tupi) est : -»- Qui iii iqce ainbulat^ non ofièn^it. » 

JEt ila feccruqlj. l^i^itis oiunibus sccunduin ordiiiem diseur- 

f « u^udtoFiij.pf me^rrp. decjiçj&et^^ç |^*puî bpno Tri- 
fVlt^i^ti , sut^jungunt istunj vcrsicpliim : « Pccçavinius^ in- 
u juste eginaus,iiiiqui,Uf^q^J(^ç\5|s,[^^^ piUS e*, mise- 

l"*-^' ■-? '■» ■ — -' ' <'■' " ■ ■ ! : ... - . t ... , , I 
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« et requiescani. >» Post hec cantaverunt oilicïum ad hanc 
faoramjpertinens. Jam constuniuâto ordinc psalléndiiexîe- 
riiiit firatres àd cellulas sUas ' âcdpmntes frabres' l]l0èjpl'- 
tes secàm. 'AbBafl Véro cum sâhcto Brendano residens 
in ecclesia , luminis expeclavit adventum. Brendanus 
autem beatus interrogavtt patrem de silencio, et qtioiôiodb 
ioODvèrsâicio talî^'ln* htitoanâ carne jposset isehfari. Tnnic 
pàter )cutti magna reveren<{;îa el humilitate respondit: 
« Âbba^ coram Christo fateor octoginta anni sunt ex quo 
« Venimus'in bânc insutam. Nullam vocem humanam au- 
« dit 'àlîqin^ àb ' àltqub,' éxeépb' quânilo ' dulïaimiU Deo 
« laudes. Intér nos viginti quatuor frhti*eà ëkcitatur 
(( VOX ) nisi per signum digiti aut oculçrum , et hoc tan- 
« tum a'ifiaJorîbuiB natu. NuUùs ex riolbis sustînùit infii^ 
(c mitatém' nuhquaiB 'carïîis àùt 'spîrîtéfà 'lîiiï'né^ht"^^^^ 
« manum'génus, postquain Sreniiiàfùs' id 'li^ilcic^ 
Saiictus Brendanus hec audiens, lacrimis perfusus, ait 
patri : « Nobis, queso , indicare digneris, iicet hic nos 
« esse ao non? » Qui /ait : « Non licet, qaia non-'est Dei 
f< vdltrntas ^ éèà car ihe interrogais' pater f Nbbne révéla- 
« vit tibi Deus que te oportet lacère antequaoi venires ad 
« nos/ Te enini reverti oportet in locum tuum, ubi 
(( I^eus caîn qùatudrdecim fratribus toik prepai'avit 16- 
« cum sëpultiiré tue. De dndbus vero' qui kopelijaiit 
« unus percgrîiKiljitur m insula qufe vocatur Anàcoritalié; 
u porroalter morte pessiina condempnabitur apudinferos; 
(f quod pôstea rei geste probavit eVentus. » 

Cumqiie bée inter se loqaerentur, écce videntibôsillis, 
sagîtta îgiica submissa pcr fencstram acccndil omncs lam- 
pades que erant posite ante altaria, et contestim per 
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.eaiiideia> fenestram reversa eât sagitta in lapidibus^ Iv- 
ttuati ramaileate*.. ; laterrogaml autant } bealnsifiiisàdtnNis a 
;i|tiO'6itingaer6ntui\ llmMnaHa>iiuM^ gît' pilcar «• if«iî 

i« et "vide.sacramentum rei. Eccc tu vides ardentes candelas 
u;ia medio vascttlcNrum^ tamen aichil exiilis. exunturut 
-(onuii«^ihafaBS»Bl'diilil decrestant^ ffliSqiiè/rdiBiiBeibntuja^^ 
jriiulb) ÊnâHa'^/ipuaifiiii^n spirtliiale».ëst-»;1^iiR NDMtiB 

Brendanus : « Quomodo potest in corporali creatara^ li*- 
,(( men incorporale ardere? » Hesppndit iile ^etiex : u Nonne 

<f !Qiitdra(i ' hêo? Et - t iigikntibus'iiiisiiiMiaë ' manie , ' sati^ 

ctus<Bn^danu6:liceptiam:pit>iicisceDdii^^ pater ; 

<€ Non V ' înqail^, .air. ! sahcte , sed^^idètes: ' nbbiscum cde- 

<ciii9(|iie ail'OGCabas epiphaniç: nMaoflit kaqkiè SMK&bafiater 

cum sais fratribus uâque ad predictinu tempus^ in insuia 
que icocatur. Ailbei. Transactis aiutem diebus', aoc^ta 
bmo d ictione a pâtre et £r|itriba8, et^biis^iiw mtniciiMa- 
* aaria-'efant , Iseafâs Brandanas-tetendit '««laiiA Odèptnlfmf: 
Ita sine navigio, sine velis ferebatur navis per div;ersa lo- 
ca, u^ue adimiqium quadragesime. Quadam vero die^vi^ 
dénint ^psulaoMioailonge ab ittis^^Qnam OBOft -iridieéâi»^ 
cepmmt ^laàritèivimvigare, <}ma Yaide^èrafit jàip -i^atî 
iame etsiti. Ante triduum enim deFecerat eis victtis at pô^ 
Ui9 -; - at Tero com. ^ctus pater Brendanus beBedixisset 
portamet onuica é^lBÊeatfinvéaexuBXfyf^^ 
ethévbflift dmiHaS) et ladicesi in dreiÂtii ftiMM^' dii^eii8a(|iie 
gênera piscium discuri cm ium per alveum riyuli ma* 
uanUs in marc. Sanctos Brendanub liec-vicl^s^idbDitifra- 
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tribiiô,; <( FrâLrcb, tierte Oeus nobis dal consolacioneni 
>((. post iaboreai; Actupite. pisce» qfuantumi ad oenam mh 

;«jet ffadkscB(4iixiSrcI)ôniliusijii^ piEranît.-M 'El'ite 

featiws iieieeiHjjit^ Cùib tau eilnndisscnt aquàm ad bi- 
fboodumVi'CliHit vir Diei : i a : .^Tefce Iratrés, ne ukra mo 

•m IqimIMb' mÈSts.ésfns dhtqdaliter < diffii^èionen ; irvîi'DSi 

Q©ïibi(ieraiît€8,. alii Jsingujos calices l .ibcbnnt. alii binos, 
alii:yfiia;tËrpos; et ;in àlios <piideni irruitisopor tn'duum 

^4iQefîsufiSBqctusr:iirfepo: ifirend^iiiuA sniiSiîiltérmittiMEie 
pfoca^àtur. Domiii y en pro fraliibus, quoiiiam^pel'Iigno- 
fdbâiamiicdhtigemt.iilis taie periculam. ;l?n|n8iaqti&>ita>* 
. Xf» imsitriiluA diebuslyiditûteipàrtwUodkiiibitfi: xoflogia^ 
fomifMufiiîtii' iàfoûB JBOriéin^iiiiKi<fNf»nusi;JQobû 
1^ i^tl .Dom|nna oMtjilQfanf deôeitpt ipaataÎD V 8è<^ f ifOBt ife^ 
Mt^i3»^iâ i;>d&ij^trtindDtunaij E^odîmihi ;igkiir;de hac iq-^ 
,i ^À»cipiliidMpen^ dcf piisdbiifii jqpaniiiiw àecoafiè 
AridlittiBtijH»quaé'.adi;G»Jtt]i>.Dbii^ 
it>tfe a^fflâ singuloa ûaibc»lBlidk;^ldioifa«s eq>iàKtarj»iGiiii 
auL«m htiii^rasseait navaBo ex omnibus 'que i vir Dw -preccr 
p»i^; 4«pfiiwtiindviganeiiaiQ€i(^K^^ 

nkaia tranquillitate. l'une &.tQctu& pater dbtt ? «; Milferte 

riÂlitiirrpjBr YÎgteti fcîne^er f diès . ' l>€st ^Hec : âoàiM' 4llis - D«ii9 
lïeAtudxi pPQ^rua>. Ab oci^itit^nic contra ont^ait m tx^- 
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perun]t vela^tendere atsimut navig^re,' reficientes semper 
postKtriduamio / *:i')iijr oir*- •. . ••,]'../;' :ic/' h 

H /Qnadbn9r;toq»iBb) <i|ipaiiàir'itti6 élMlâ ><|Éaiéi> niMë ik 

^'pegnosGÎtis vos iomlam-iltàm^'') AtWli dixei^tfnt^: ^ M?* 
<<e'l|wié(sairicniih'iQ 

audito Fral:r6K tvjpemnt prè 'Êfatidio acriter navig^rè qéfàti'^ 
tum tpoterant vjp©Sr eopum sustineixj.' €tim vitf Dei èioc 

«Itrei? Diirtittite eam iiii,! qbiâ'Tpi^e (^iriget iter noslrum 
Kl lûcoct : .TÙlt; )> Cium appuopioicpjH^sddM «-ad < litus ^rcdict^ 

fioflu«i(iilbl aimo !pveMM4ti^''^leM»ndMM i^i imfgf/iÊèbm 

•l>eum, et osculatus est pedes «anctî fiî>endatti^^ OfifiT)ium 
fratPuiB, diceas^ a Mirabilis Déus samtis étiifdi Finito 
î«m>irmGaflto>Q^abkiM.'oiiitiitiu& dt-'iavi^ ekv^m^ tëiiii£^-^ 
riiini'<«ipara«ît baiileuiii. Erat)€Mimi€éÀâ'']>»«Wffi^ ët'^iÉ^ 

duil3 omnes fta très novis vestimentiis parité]^ ec^eànctiiiii 
3#emkiqum, et tedii illonii» obs4$quium siciitifec^re éàn^ 

aiiricwtf tJtkeioiiibti» diei dablmi jTnmolàvisqtie^victiinis »pt^ 
rituaiibus Dea ^tquei(€ena>PoitNtii consuma ta ^ dixrt ad 

^^fÊm^mm, et diem^simiUlcr âsqoe i|f e^xiiam horÂrh) 
<('fHD&tea navigatç ad iusuiam quis menint I^UNldi^^ 



r 
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« ocLabas Pentecostes. Asportate autem vobiaBum^ftiliDb 
« que mn^ f^ecemxî^,^ ,et incpota^ flCeg^ vî- 

« IWt^ Wdfe ^Jortiîm'ca dtèra/» Et ît*fet^ " 
Sanctus autem, data benedictiune fratri îlli, fratHesque 
omncs aôgwideruni ip.oa^xem, et ita navigavenmtîo aJkm 

'oacàlro8^*<quem 

^n9»\tm^iig\entèBâimim u)l supia jasconium. Desœn- 



<S:g\kk\^0^<mt^ , nie intretis in tempUcioiiem. GonsWerate 
<f:<|uoœodo. Deus subegit iminanjîisimam besùam snbUis 
<ï .jailli ulJo impedimeittQ. » Fratrés vtko vigilavéramt 
spa^mjfSf. ii\m.umkm usqiiëiMl.ifigilÎM jnatuiiii0s;; Pos* 

decantavci uuL usque 
^d Keitiaiii lioram. Set et baatus Brèndanus cum.suis;fràr 
trit>us aisceDdens in navem,iiiiniDolai^t a|g[iiito:%iiniaai- 
btum Pe(^«l,dbit irati!ibuB In altéra ànmXfèAstedèf 
ct;bravimu0 tesorraclibiMmi^domiiit^ si 
tf Deufir permiserit célebrare et hoc âmio. » Inde profecti, 
yeneruQt ^d UianiiiiiAûUm que .voc^tur paradrsus ayiniik 
Appix>puiqiiaQtibii«t:9it<t«m wfule^ 

<llflll^JU9;aTM«9àittm,Q9{)^^ : (« Sa- 

(clus Deo nostro scJciiU super .th ion uni et agno. Et itét 
<{ ruoi JUjeu$ Ji>Q(niou& iUuxit .nobj^o CpiiiiUluite diw 

BtitaiiHYQdbii» qùain .ali»'rèdonayeriiiit9 donec saiictua 
pater cum suis fiauibus et omnibus qui injpavi qraQt, 
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fuit in tentorio- 8«b » fedeptos. Ibi' quoque-^um fratribus 
suis celebravLt testa paschalia usque ad octabas Pente- 
QMt99i]jte<ticiiiis najzkiiie procura ireait ad illos^sieut 
prodiiscnit; éîe > àoasamcaii O0tani<aruiai Pttselié (kMiaAs^ se- 
cum qiie'ad ownni''Tke''^^perlitiebant, et gaudétités mvi- 
cem gratiasegerunt Dco. Cum autem reseJissent ad meii' 
sam, ecce predicta avis ixmsedtt in pror^ navicule ex- 
tenais alis ac strepîtentibus sicat sonitum organi magni. 
-AgnOTÎt %ttur TÎr sakictus quiavolebâit ët'airqaid indicare, 
ait namque avîs : « Deus omnipotens et clemens predes- 
ii tinavit nobts qùataor loca per quatuor tempora , iisque 
t( éHia-' BxiiàntxMt ^élépljèià àiinr pèriegrinatioms ' vestre. 
lïF PoriS^'ôënatiamîhicâ ,'ciim'Véstro p^oiitdre qui pre- 
« sens adést, erî^ts in dorso belue vigîMas Pasche cèle- 
nt brantes. Nobiscum autem eritis in ïestïs pascbaiibus, 
If ' ttèqné'ad bciâvas Péàiliièods^éè. Apud Insulani ' réro Ajl- 
- %■ hà^j '• a NÀtmta^ tisqué ad PuHfidaidônem sanctë ' Virgî- 
« nis Marie. Post scptem annos, antecedentibus niagnis 
u ac diversis pèriculb , vos invenietis terram repromissio- 
k nis sanctènim ; qoânv iiWitis',' et ibi habitabitis qusi- - 
« ^d^ifititâ' diebuà ; èt'postèa'i^cer'yos' &eU9 ad%^^ 
iVWtivilatis vcstrc. » Sanctus Biendanus hec audiens, 
iacrimts profusus^ prostravit se ad terram cum fratribus , 
]^i*el»''laade8^et gt^iiks^'dreàtori omtiium; Âvis ^utém 
i^M^^ëst'iA loddid séMÛir,'finitaque ftf^ti^^ 
tor diitit : (( Deo adjuvante vertar ad vos in die adventus 
« Spiritus sanctî super Apostoioai, cuiti expendiia vestris.» 
£t 516 accepta benedicdone, reversus est in locum siiuin. 
j^orro^ yenèrabjlis pateir poju^ 

tempore. Gonsummatis itaque diebus , sanctus vir jussit 
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eiQ fonte. Ducta autem jam iuivî.îf| inare,«ccenpreciiGtus 
viricuiv) tiavî ma venit onerat^ esçiS) cumque ohinia p0-» 

;<iv.'".,^^îVf i ■ ' .o J:!ir!- u.u.'ii'.lfv:,. tiv j 

- *> '.'.:/,■ f. \: .'t'y : l>e quQdin« pUecu ''i'; •> .111;^^ 

n*J 

: Vjr autem sancms 91^84 j^fr^fc^jj^^^ m^i^ 

aW».?;* ^^^*»F:Pa7!» fi^fîflW^rfWlft* dipa^O^vf^ ?rm 
4\e apparaît ijfo. inj^eflsç. ^ inagiji^^dii^is ^isçi^ pa^|; îHo» 

natans, qui jajÇtans 4^ Baribujs spumas, sulca^at.uflvla^ 

(( DMflc, qi^i fioxisti hominejQip libéra nosjfan^viios tuos [^^j.» 
Ad patrcm autem clamaverunt : (( Pater, succurre ! Pater 

« jillps Jbeçti^^^ ?) JÇt ço;)fort^ns fratrçs ,ait : ^ Nqlitç 
« cxpavpscere mptiice fidci. Deus qui sempei Jiu&ter da- 

cedet^apt e^?n J^^de pi?:e jmagnitu^inis, usque^ paa^y 
ginçpi n^yis; yeniens qupque senex et ariic tintres se ob- 
j^i.dens,^ manibus extensis-|r|:Celufla,, ^\^it-^ U;I)ppi^,,lir 

fij I.e liss.. 5784 porte 9e. delerioremur ab.i8t9 bélna.» Dans 
lit». I«b ijiuitre lignes itt^ tés'niM^W ail jïalrefii )* jèsipTa 'éeùx-H « éc 
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Finîtiv faiis predibos^ eeèe ingeos belqà e^h'-Coèideiité < 6l]M> 

viani venit alteH bestie, cfue ciim emistsk i ignem ex ore 
s«0) iniit^l)ellanàî 'eoûtrai illam. Ati.senex ait iVâtribtn : 

«ndbedieàciiim; /quâiD' i <âreat0ri-< stoo . :eiAi[leb:^«reltQna; 

«-Modo expectata finehî nei; Nichfil enim Ingeretitiobi^ 
« heo pugna' maki. Mâgis glorie Dei reputabil?Cff. ») < ,Hif9 
dkttia;,, inbifltin belnâv :qiie '.praKqaëliatiiir teuilèMqDeiv 
i»terfeeta :e9t «et^ in iire^|Rifftef ^id£vi8a')ciARml''illi^ 
tera* re-versa est unde Venerat ipost lictoWami AUnra àw 
vidèrimthiifisulaixl- pqocul IierbosaBi nirais , et v44dq âpa^^ 
eilMamri AppcdpiaqoàDtihapi iauténi: : HI)Bi;qlaiqs^ii]Buteulit» 

sterior illilis belue, que iriterfecta fuerat. l une saiiotus 
Brendaniis pit tiiâtJ(ibus «oBcce, iiiquit^ que ojftnwapcr 

Ktjrâbiinînû' £x{)ectBbitis.eÉim:longBiilItêpipiiq4^ 
4i:sli])ac^ Le^e kiayidiilaiii!a^t;kiàin tenratn^ etisfkMinte ^ 

temptorio aptum. » Ipse aulein pater prédesti- 
na vit iliis iocum^ad babitandum. Cmn autem fecissent 

ift6liflil»ib^iilOPliiiiiV »lflNlttlo«^(j[!p'Aénpi«ë'«tijpeii^ db 

« istabctlMa, que siilliciaiil nobis pcr trcs meiises. ' Hàié 

ytiiiiibiiS:^,fraii es dixeruuL baiicto patr4ft: <a ^Abbayj quo- 
« modo possumus hic sine aqua v.iycre ? « Qmbtié' ille 

r'* I>I/>!. Jl'ii .it\i\' - IJII->r !!'• i! .'.'i' (.i< .■ tf.H liA li.u >ilL '.'.Il .>}>.. : 

(1) MsB. 5TM s « la ista silva ubi tenltfiittil )kimtt-tlti^.» ' " • ' 
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ait(i): « SçiOy filioli, et tos. niliiistis probam m. Yénm 
« dixerim? » Fratrtoftirero^dner^t: tC 'Certe pater verum 
H est. )} Qui ait : a Aliud signum vohis dicam. Porcio eu-, 
«ijuadamipiscis (^iaceptusrest de 8ag«aa [^tidaÉitîiiiit, hae 
<(.nocte véniel; hue, oeft; cras :reficieaiUui;}TOB iiideJ ji. Se^ 
qtienti dief eiiiera'iitlratrëssid Joctim ^' et inyenerunt siti 
ciit predictum erat a Dei vtrO) et attuleruot quantum por- 
lÂre.pateraikt. Ait illis venerabiib .pater : « Jata diiigenter 
m'i serv^tQ, et aale coiidite ; erunt. enim' nobk nedoBëam. 
« i Faciet énîm Domiiius : s^reiram . tempus hodîe - et cras , 
« et posl tercium cras ccssabfk tempestas maris et fluc-^ 
<( tuum ; et postea proôctscemini de loco içto;^Traii8actis 
die^iispredictia^ pnecepit sanctus BreodaDua onerar^ oa- 
vem , et)iitres atque Taacuh impure ex. f<Mite; berbas 
"Vero atque radices ad suum opiis coIUgere, quia sanctus 
pOfitquaiu.âaoerdocii âinctus est oÉticiOiJKH^ comédie quid- 
q»m:m:'qQO spbîtus;efliet:Tke. • Honerata. .vero juvî^ex 
huB «Bnnilpus, ^xtensis .Telis, profectbstuit oonlra Mpteo- 



' I 



- I I . m. J 



. (1) Le 9iB8. miméroté ollre , en ne rqprocniuaiit pas ce qoe noiu 
làé i kÎÊB én'iinCe,'''iiiieitcwiriMBe^c6iiiidléi'dii^ BBurtnsemaitfléBtfiiifiite 
4ft v^piiWit^'(ivii$9iop du copiste au moyen de leçon <lesi]Ww..lW72.et 
1^784 , portent après <t Quîbus ille ait , » la phrase suivante : « Num- 

« qiîid'mffîriïe est Déo vol>rs tnî>uere aquam pliisqiiàm victum? lté érg6 
«(Montra meridianain ( partem j insiile IlUic invenietis fontem luci- 
t( diàîïimiim , et herbas muUas a(; i adici s, < t mde mihi stipendia ^umite 
«secuûduui meusuraiiii et inveiieruut omiiia siàul vir Dei predixerat. 
Â Mansit tirj^ô ibi sanctuk^ Brendaiius très melises.qiilà ferat tetnpestas in 
«cnafi etrwuuis tottàmÈm Cf^:iiM|aililtt'aflris4« gtancKii^ pluTift. 
.« Fratres vero ibant videra quod dixerat vir Dei de itia belua , nam cum 
«tvmireiit ad locain obi ewlaier antea fait, nihil inveaBraut pnler' 
«IHBi. Illi autem ad virum Dei reveni, diceliani : Abba, mat dtxisliitB 
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tt ionalem pl^am. Quadatn die viderunt insulam longe ^ 
ab. iiiii^ Tfiafî:.vîr Pei ait finilribus.s.^ Yidetb/iosulaBi 
« illam. » Âiunt « Videiima^ » 4it.Hlis i\u Très popuH 

« in iila insula sunt, puerorum scilicet, juvenum ;ic se- 
u DÎorum. , ^ uouS/e2;.|»'4ti.ibus iioatm peregrinabitur 

ex illis? Qui nolutt indicare eis. Cum autem persévéras* 

sent intei I ugantes, et vidisset tristes, ait : (( Iste est frater 
u iiie qui permansurus est ibi. » Fuit autem trater unus 
^ ^iift-qi^ :/|i438^Ht;i çiufîk )8aRj:;(ufn Br^^ufcnum suo 
q^qoïhiUif îp^f (de qii9)|is ipsé predixerat fratnbus , quandô 
^fceiDderuntiiavem in patria sua. Tantum autem appro- 
^pif^gV^ve^unli iq^le, predic^ . usque duni navis stetisset 
in litoi^., M^p^tf, .9xni»m i3;iké:^llmki^ 

lHdw^l*'iflhi9qu^li9<marl ^Bine.^anbotibi»', sbiealiquo 
quod a vento inoyeretiir. Valde enîmerat spaciosa^ ta- 
-m^.ipooiperta .scaltis: aibis :^i; purpureis. IbiitFeà turme^, 
-sicwi^tnK M) pnodijœrat,^ erant; n^m inter lunnaai( et l^iip- 

iJt»aQt)huc atqtie il lue, einnaturba eantabat stando in uno 
;^.l0co , ^icens i ju lduru sancti devirtuie m virtuten^ : 
-e\€ffàUw:DeiM.m:Sj^ùu* »'.£t du|B.Uiia.tHviiift^r0fiiiisBttt. 
i^Hiili (Vii9n9ftçuiumv /IQcnuiàltm- âUiaftjélinaipid>atvpr»^ 
dÎQtuHii csitm^^ «Elr tt» fedebant 'siae eeaaaoiolie, t firâC au- 
tepi prima lurma^ pucrôrùm in vesti^bus candidissin^iâ ; et 
gecunda turma . m iacinctinia^ «fc teotia turaia in fûinpinms 
.dWmticisv:. MnX^ aulem honjhiquârta quaâdo<»4mHiertant 
portum insuie.. Cum autem iionifseita ii)enîsBety^c^ \ 
tMrme cantare simili dîcentes : « Deus méscreatun >noS' 

s 

iri » usquei io: finem, QivL Deus in adjutoriumyik et 

3 
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a Credidi pt opler^ » et oracîoncinî : <( f idebîtur D^us 
a Deorum inrSjon.n SiihHiter ad horam nùnam aKos lté» 
jM^lmos « ^rùfimdisj'*^ Étce éfuain- bonUtn}^ 

jRcnedic anima mea, —^Laiidate puèri' BomfHuMj'^ et 
^luindecimi ppalmoe |;raduam cantayerunt fiédéndô. ' 

K.:..., r.:\. v. * . '\:\ . ' .' t r-' ; î: ' ;? 

■ Cumautem finissent illud catiticum, statim obumbrav^t 

^runt videre. quei atitea vîderant proptër* dai4tâteitt ft^HM, 

Âtt;imcn audierunt voçes canlanciuin predictum cai'mëh 
isine.iiiter^itsMODe usque ^id vigîtbsf màtutihas, ad qUàts 
cmpibre dejiianint c « : LaadaU DomUmm-dè lûèiiè, »- téf- 
-luiqi iit..ifiaudai»iB0mùuùn 'ifi 'sanoti^ ejus, *y M^t 
hec «aintavêriiîit.^od^ciiii psalillos' {jèr^ordinem psàltê^ 
usque; « Dixitinsipiens.^^ ktyeT6cm\\^% iilacesce- 
mf^iiifiOpQpeffta estUiakisula a Qiibeii Conibslkii; tQnd^d- 

-ir^efngium ^ fit ik«M "Beuts^Afàemi 4>'^ Ad' lerciaiii *vëro 'âlids 

Omnes'gentes, Deus iw nomine, Dilèjci ifiLO- 

sanguinem sumite ooôis ijf vitam ciemttmuv'Ita^foe fi- 
.nita iounolacioDe agni, /duo ex turma jùTenuiîi poftavd- 
iiwnt^çopfiiiittiD' pleMmi ;8Qaifci8.|)urpitréiky'êt ^bistflâit 
mrfism yîrî Domini dkentes : (i«'duiiiîte*tie 'ifrlittto''ln«tt)e 

virorum fQrtium,.et reddite nobis fratre^ flpsfrum, et 
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«: proficiscimirii in pace. ))Tunc sanctus Brendanus vocavit 
fratrem ad ^, était : « psculare fratres tuosf}tvade;qiiqi 
.H Ulis qui te vocan(. Diço tibi frater quia bona bora oou- 
cepit te inater tua^ qui merqîsti faabîtare'cum tali con- 
« gregacione. » Et laçrimis proftisus osculansque eum vir 
sanctu$ ci^ onpraiJpjus fratnbfas, ait ilji.beatua BrendaBUfi : 
« Fili^ , i^;^ ^qitania ]|p«neficia preppsuit tibi Deua in 
^^^^}9' yacie»ora projiobis(i). » Et vale dicens ci, 
piX)€iBH8:8equtus est duos juvene^ illos ad scplas jsançtp- 
rum; ut autem videruni; i%^alij.8aiu:iUrçauîtare<îq>erw 
.yçraiçi^luï^ ti fiiff^^^g^im. j^mm, » et post, al^ 

» et cum 

.P^lati;fiii8^t eum omi^jBs^jSOciatus est illis. Vener^bijis 
autena pater Brendanus q^pit inde navigjuçe. Cup|k.^^^^ 
i^pra pran(g v^^s^t, jji^t .)iaÇ^iJ^|u^.,refip5r« «^13)9^4» 

■^f^r^^^^?u^l^¥^^ .una yisaque ejus i^agnitu- 
dine, etquia succo es^ pleua^ admira lus ait : u Dico 

, « yobis , fratres , non remiûiscor me vidisse iing y^p^ ^nt 

JV^^m^^ pile. Et, ,açcepto vasculo, 
.jÇxpressit un^ ex illis^ attulitque desucco libram uri:im; 
^qju^ui iii diiodecnn uncias divisitdeditjquq.^ftiCMigpç^^^i 

;îux>re sapojfem 

^ .;r](ieUis,:Hii^,dipi>i^?|ffnitis:, preçepit sanctus pater iUis tjrj- 
duo jejuoare. Quo transacto, ecce ^^^is ,^pl|çgdidi»piflia 
(^yoUvit e i^^gj9^.,;iavis, tç,^p^.jijtt. çp^t^ .ran)i||i^ ^ajus- 

dam arboris ignote, habentem in sumino botrum ma- 

■ - ■ " [ 

(4) L'éfe' cttbl li^nes'qql suivent manquënt aux Mss. 5572 ei 57Ji4. 

3, 
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gnum mire rubicunditatis,quem ( i ) juxta viiiim Dei dimit- 
tèns T€oé5sit. Ille autem vocatis fratribus ait : « Sumite 
« praridium qnod D'ominus iniait nobîs. » Ërant* aiitem 
uve illius sicùt malûm, quas vir Dèi divkit fratribîis 
per âingulos. Et ita iiabuerunt victum (2) per quatuor 
. . 'diës'.' fiiîs ek(/lèds , * itérain oéptt predictum jejùniùih 
'dintt' Iratribus sfiis. agère. Tercia'déniqué die vidénint ùàkï 
iori/ge, fn^ulanî totani coopertaÀi arborîbus denipsissimis ^ 
hat)énlibus fructus predictarum uvaruin incredibili ferti- 
Utate: ita ut omnes rami arborum iliaruin înclàrvati esseUt 
'îùqtte âd terrain , et oninea uniui IHictus, ùnias' teotbrîÂ. 
Nulla erat àrbor sterilis, nôllaque alteriûs^eiiérîj in éa- 
dem insula. Tune fratres tenueruot portum. Vir autem 
'Det'deacèndens de navi, cepit circumire illam. Erat au- 
^ teritilliùis odor, 'aient ôdor domus plene malid'pubidld. 
Firatreë Verô'ekpectaverifiÀ ià'navi , 'ioiiéd éos vir Dei 
rediret. Iterum flâvit eis ventus odore suavissimus , et de 
ilaghintia arborum ita réfécti sunt , u t jejuhiùm suum 
' ' èUètm- tèhnperaré pàtaîrébtùr! At venerabilia' aédëc invenit 
'liié^'lîlnitéè^' irriguoà , herbi^'^renâbas àc Vadldbiik's divérai 
^^neri^: Pobt hec reversus ad fratres , portaus secutîi de 
'|]hrimiciis insuic, dixit illis : u Ëxite de navi et tigite ten* 
, te'tdritàin'et éobfbrtàihini é ïtifidte Vbk dé bptimis fl'uè- 
tëVfé''i^U&* q^^ 
que per quadraginta dies refecti subt uvis ët herbis, ac râ- . 
dicibus fontium. ; • ' ' ' ' 
-^•> Pôst^qdbd teinpuà ascendeirunt fiaveittiièrtkiitès sécdài 



(4) Mst. 3784 : « Quem ramiim misît ab orc suo in simi sancti viri.» 
(2} Mst. &784 : «Ad duodecimum diem ex illis graais uvs.w 
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de fructibus terre illius ( i ). Asoendentes autem laxaverunt 

vela ubicumque ventus direxisset navcm 5 et cum navi- 
gmnt apparuit iilis avis que vocatur gripha,, .vôj[it2p9^ 
oon^^ Uios.. Quaii^ cam vidisseàC fratrés| asgicto patri. 

l'a*,' .f. » .... 'r». . • ^ ^ 

dixenint : « Paf^r. sacurre, quia ad devorandum nos venit 

tt ista bestia. » Ouibus ait vir Dei : « Nolite timere eam , 
tt Dominus enim noster adjutor est (3). » Yenit auteni que- 
dam avis obviam grij^e rapidissima vcilatUy et ambigua' 
eventu beltaDdo^confecta. Tandem evuîsîs ejus oculis , 
bup(^r;)vil- atquè intercmit cam, et cadaver ejuscoram Ira- 
tribus cecidit in mare. Quod videutcs fratres laudes dede- 
rant Deo. Avis autem yîçtrix reversa est in iocam suiùn. 
Ii^'inMila vero Ailbet celebraverunt (fe8tam) .Domîni. HÏÏ9 
fînitis diebiiSj sanctus Brendan us accepta benedictione pa- 
Iris mooasterii, circuit cum fratribus Oceanum per mul-. 
tum tempus. Tantum.modo .VeraPascbàm et Nativitatem 
Dpmini habebat in predtctîs locîs. 

Quoilain vero tempore cum sanctus Brendauus cele- 
brai)et,,beaû Pétri iestivitatem in sua naVi , invenerunt 
mare tam. clarum ut y idere possent ea que subCus erant (3) . 
Viderimt et. .enim dÎTersa bestiarum gênera. sobter j^acen- 
tia. videbâturque iilis quod si vellent possent îïlas prc 

(1) Le H». 57$4 porte : « Quantuni polerat navis «omm portare.» 

teoddMt imgulos ad serrOB Dêi capiendos , et ecce subito avis que illî& 

altéra die portaverat ramum cum fructibus, venit obviaoi griphi, rapi- 

dissimo vols¥ta;j^qMÇ «tatim voluit devorare Ulam. A,t vero defendebaC 

se usque dum superavit Pt abstulit o( ulos griphi prcdicta avis. Porro 

griphes Tolabat mullum , ut vi\ fratres poluissent vidcre. Attamen inter- 

fectrix avis «on diimisitillain , doneo mieremit, nam cadaver, etc.» 

(5; Le Uss, 5784 porte : « Cum autem in profiiiidum conspicereut etc >' 
1 ' ' • ■ II»*» 
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nimia claritate mam manu tangere in profundo. £rant 
enim qiksi gi'eges jacentes in pasçuis pro multitudinèV iii-* 
eût cmtas, in gfyro applicaintes capita in posterîoriiius. ' 
Rogaverunt aulem venerabilein virum ï)ei Fratres, ut cum 
siiencio missam çelebraret^ ne bestie auditu peregrioo ad 
|AH>seqùèiiidùm^ servo6 Dèi côncitarentùr: Sanctiis' Vèipo 
pâteir 'dûbridéhs,' dixit iHis; a 'Mîror Vàlijfé' skîuUicîani^ 
ù stram. Cur timctis ista» bcstias? Nonne omnium bestia-- 
« rum maxima dévora ta est? Sedeiites vos et psallentes sepe 
tt ib dbrso ejus fuistis , et silfam acindistis, et ignem accen- 
(c dîélis, et carnem ejos coxistîs. Gùr erjgo ti'met» fsïas^ 
« peus enim noster Dominus Jhesus est Chiislus, qui 
« potest humiliai e umnia animantia. » Cum hcc dixisset» 
cepit altius cantare ^ ih^tres^immque aspicij^ semper 
bcÂtias.' Gain àïidîs^eht ydcein Viri Âeî^ â fundo lèvanlès 
se, natare ceperunt in circuitu navis; ita ut nîchll afîud 
fratres possent yidere prêter muititudinem natancium. 
Non tamén àpjpIropmqaàTeruht naylciile, sed longé nata- 
bant hue àtc^é ttluc^ dcraec vir Deï'fiDisset'missaml rbst 
héc quasi fugiendo per divei^às «einitài* ^^ fôdè 
servorum Dei enataverunt. Vix itaque per octo dles pro- 
sperô venio exténns velis potiièrûnt mare clarum trana- 
iiiiNij^. ~ . - - - - - . . ^ 

' '* ik caLcecumpatèliainveiïto, ' ' !" 

(, i.f : ■ •»,»■ ,1 -.o!r.j"r. m U .' '."! «.S'J" 

i o 

: , '< ! • •* * • V .y: . ' •" ; 

Qoa<fem viBro die çÀitfi'cèfébraMndt ter li|i90fle,«|>paniit 
illis colompnâ in inari , que non Tonge a|> illis vîdeliktur ; 

sed laiiien non potuerunt ante très die» attingere illam. 
Cum autem appropinquasseni , Vir Dei*aspiccrc cepit 
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summitatéiT) iiiius; miniqfie enini poluit vtdere eam prc 

cojaopeus. Habçs|>at vera CQlorem argepl^un^, et <}uripr 

» ve| #e9ia«'iB|k|i9'tn . tiavi,^ urborora dfqiie iyela , et ^Mi ^ 

u vobis tçi^i^t intérim fibulab cunopei. n Spacium oamquiç 
te^^eiïSkt pwîdi4t»lrconopevs: ja,4:9^mpaft> quasi unim 

« men^ nt vitieauiu;^ diligerjter magnalia CreatoriS[ nostrL)> 

cpi^idcrâre , et summitatem similiter cpnopei jacentenfi iii 
iôrrfD5ii«,.tox ver(>sofefloa, i4mor.ipt^« ^f^liiqf^nft,Ç>n§, 

navigantes per totum diem juxta onum latuSiilUys ço- 
iu(pptie, seAUper .ji|4j^r^[tft splis et q^lpr^pi ppter^p^ sejDi- 
4ieei^)i|&.ii|iUi:«!lï<iMr9%>#on^r Sic,;^^jjiipsç,iîân}P^,îBçqr 

JtHIl^Kit j|i:/W4«»itqiift<k4giAtB is#biîifb(!A WBWr? W^f^' 
Ufpt latera iUUis colampne > erat , ^icqu^ ,p% qu^dri^uup[i 
.Of)(^*at|i^ ftîH vir l^ei. .,QMarlo;yenQ die invcDerunt calicem 
4i^ig(»ni^4M>0pf»«ife1i4^^ con- 
tra austrum. Que statim yascula vir sanctos apprebendit 
^îçens : u Dominus noster Ifhéius'Christùs bstendîf ndbis 
« toc miracuiuiPjj.ft^^ 9^t|Ç4i|[|Utifi; /Qavilti3 ai^.çre^çndum, 
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« dédit nobis bina munera. » Precepit autem'vir éanctQs 
firàtribiia ;divinuin officium' ftemgdre^ 01 poâUâi léorpora 
i%fioeiW(t>jIII(«lliMmiUtitnirastiilue#tt^ 

runt navigare contra Septemtrionem. Cum autcin trans- 
issent quoddam foramèD^ posuerunii iirborcm et vela irf 
attûtnV ^ 'iiÂK ex IratHbûsJ^têiiiieiiâ&l tibulas iCMfebjfièt 
qtiousque oinfnla préparassent in nâti. Extensis sftitem 
lis ccpit prosper ventus post illos ilare, ita ut non opus 
esset fratribus lïaTigare, sed tantum funiculos et gabema^ 
cillàf'beDëre, etferebà^iriàir per bcto dîes èoiitràaiqdildliMi 

Tir^sàctîs atitem diebtiS' octoV' V^^ 

rusticam et saxosam, atqiie scoriosam sine herba et arbo- 
ribus, sed et plenam oUicinis febrorum. Venerabilis au* 
tcàtn pateb ait fratribus l aVer^,' fratrés, aogilStia^Mllttielhi 
u de h^è'iHwlàl Noio'in iHaai lAtrÀ^ llilt^âppropinqûâve 
(( illuc; sed ventiis trahit nos iliuc cursu recto; circumda- 
« bitur enim illo limite. » £rgo cum illi preterissent pau- 
luiiun, quasi jactuhn iapidis, audiernMsonitiiiaQiâsIKëiiiéu^ 
flanciuinquasî^^^ 

fcrrum et incudes. Hiis auditis , venerabilis senex armâvit 
se dominico.tropheo per totum corpus i dicens ; «.Do- 
it ibine ibëàôf Ghriste, libérer hoë de bac llaaligiià'>iny 

• • • • ■ f a 

(c 'sUÎà.Si Flmtbs ermoAê vm '1>el, èôce ilnlis ^ex ltetbitstè^ 

ribus ejusdem insuie cgressus est foras, quasi ad opus 
aliquod peragendum. Hispidus ille valde erat et liorri- 
bilisyigneus atque tenébrtfsus. Gum-autem vidisset Êimutos 



(1) Le Mss. 5872 offre cette variante : "Qui niillum tedium habebuit 
de cUm> et potu ex quo viderunt Ulam coIumpDam.» / ' 
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Ghristi juxta insulam, reversas est in suam oflicioam di- 
cens : <c Heul beu llimil J» • ' 

Vb autem Dei iteram se mamt sîgno cnidb et ait 
firatribcis ^ (( FîUoti^ t6inékeiiltlô»i¥€(l9, éè sitttKil dtt^te 
« quanitociu», atque f ugiamàs^ istam k^lank. ^tH Qxïo au- 
dhd , ecetf^pfediclu» bârbaçus- nKOUrm illià àd^ litu» , pov^ 
tansIbiirîîMtt^ia'tti^ ïgtiésâaés^BàMimi' 
mcmsé* magnililditiîs^ atque fenroris,- qttaiii'«tfpêr feniiilbë 
Christi confestim jiïCtavit ; sed . minime nocuit 'iHis, quia 
SQuniti erant : yeiâHo ciHiQis. T»uteivk enim juxta iiios 
qaawifniiu^spaditttftttàiiil; ^-allMmi^se^Nlift ia^tiUU^j'ee^ 
pit fe|f^ë#)ô!qila!»iiprlitié' ignée , et^iaMBCtodit^ftitiifas^âe iniairi 
sicuC de clibano ignis. At vir Dei cuiïï p< rtr ansisset spa- 
oiçm unius miliarii ab iilo loco ubi. ceciderat mas6à;| otor 

remnrt adi lHtiliv pcnrtai^'rfH^i irâibgtfllis^aélîdât' AIK 
jactare ceperunt post'famulos Christi m?^ssas iiï ïhàti y alii 
super, alterutpum jaétabaat massas suàs. Post bec Siiàisùï 
OÊBomvwmà adioffîéiiia» sups^ iniceddèmiiteiais^-et iippi^ 
' ruit iHâ intula. qua»' totat àpàem'. «ekit; mm ^hùêi'^l 
mare éstiiavit âicut- unus cacabus plenus ' carbonibus, 
quand o bene miaistraUir • ab igne , et audierunt > fipatti^ 
pér tlH»pi.diem^ageatem(uliilatum. £iquaiido etiani iinik 
poterant ^dâefeiûûmjOËXÛsàk^^^ 

ululatns babitancium in ea , et ad narçs eOrum ingens fç- 
tor. Tune sànctu&ïpater Brendanus; m6na(;bo»iSUos cepit 
coofortare dipens,::» O milît^»(iibri8ti:^ vobon^aami'iu iide 
«.non fitit^iei iiiiarmiaaplintualîbus^, qiiiaisiiiiiii*ti|iodoiîii 
« dQnâûa in^nioruiai.: Propter:ea vigilatç et agite: ?îiè- 
«.liter. », n i, r.*-- ' :"•.] d J- 
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De Juda traditorc j)^i4iv^ ' Iv/tU 
' . J'> 'f 'i'iirv. n ; ' liv ni . : • niii'i- -r i / ' (»•. «:• • ••' 

Qpe^QO >GOpjl;rii Aepleotnonalem ' ptagam non longe, scd 
quasi propter tetiuesi .neUiUfty : valëe^ luino^uâ eiai io 

ita winmisktentk /lUiius ^ix passent viderCi^ 0t colocis 

p^^ireiR(i»Br!i9ndainiiai desiKi imKiaBterî0iexîlij¥it<fora54e]ia¥Î, 

igl cepit ambularé usquie ad fbndàm43ritvirt?;ripe^* et cepit 
g^)i^'c,^ plim^ré d^OfiH « f^iUi^jpâtûr, quia ppedov 

n^vU» d4^^cyuiU> et cla^aaverunt ad Domiqum eurti geniir • 

i(*l>ttj >^(A( xwo pnÊn ]wei<ua:Bi9iiid«iiif)qaD.môd6.ddDef> 
ixitiïr-JJki ii)fiillii'4;miillîttidîii*i4«mwiym inspiciebatv et 

quomodo inceadebatur inlecjilluii. Videhs- autem hoc pa- 
lieriikeadaMus dixi|; «tiUC) tibinnisdnôf quia lecopàfiti viif 
j(i:tuerfftaieiiiijliBeni):iOi,FQ^dieh.a^ tmtjfÊS^ 
4fKriVBntuafi'«tnce)iitted» asiqaieféiliaiiitrjdéiiii pkigâiiii 
ùum autem aspexissenl retro^ vidficuqt'iiwntem ilUù&io^ 
suie diéoM^ituni ^ summoy ilainmamqua spuiuaiitein ad 
etbéwajfietiiÉMMiriafl se eaédeaàiflfimÎBiaa-racipi^ita tit to^ 
Inà/nbpB Hsqae •ad/mare.Japo^ rogusi appimMÎt^i.Igilur 
post hanc Iciribilem vÏMonem cepcruiiL navigare contra 
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meridiemy itincre septem dierum. Post hec autem pater 

Kô'miViîs seder/ti^ supra {H^iram et velund anté Hliïm méii- 
sura unius sacci pendéns inter duas forcipes ferreas , et 

à'^aimê} Qàbâf'^dbiitk'fl^es, alir p^ttàlîabif^bdd'à^is 
esiset; àliik autem" 'na"tfîrd ës^ jpfdtantîbus, vir Dtel respb^- 
dit Hlis : (f Dimitrîte hànè' contencionem , fratr^s, et diri- 

^qûSiêÀkbSm:^'^^ (juà^ coagu- 

la te. Inveiïcrunt autéiri hamihern sè'denteni saper petram 
hiispîdum ac dëformem;' et''ex"Ôîlihi parte quatido unde 
affludbant ad ifiiimv j^h^c^bané'Sllîtti^t^ 
aëoi. QiÀpdb Yëi^'ï^eMiSbbaiDf; atipâi<éM'Ufë^ti^'titida 
Tn qua sedebat infcKx tictoo-'^t^nrium Vero q^ii pendëbat 
aïite illumaiTquando ventus mo%'6bat,percutiebatque eiïm 
per ooiilos et fi'oâtem. Tntei^bgàijté'âiikéfiàîbèafto^^^ 
esàët', auli plild qiia cui^à' ibi'nklssiiÂ éî^,^quîdq{i<j hièlruis^ 
set ut tàlem pehitehtiànr sustinëret, ait : te Egfb sum ihfeïi- 
<( cissiïttuy iWe Jtjdas, iiegociatôr pessirrfâ's. Non autfém 
<c pro uHo merito hibeo tstuhy loeocék, sed pro miseridOr- 
« dia'ineffi(bHi'<flie8ii>'€Mitii' 

(( penîteneie ioétAà; «ed '^(^î^ iiiijkilgénda pteUftte^ ke^ - 

« demptoris mundi, et pro Honore resurrectiortis sue 
<c sancte hoc habeo reK'igerîum; erat autem domiotcus 
« 'di^^'ét qéando iiic seded , Irîdètuk^ miëhî qii&iii Iti^ pàl^* 
« iielifibi«akh 'sini, pn>f^(!èr 'tonilënljb^ ^ 

x( michi future sunt in hoc vcspcrc ; nain (juando sum in 
c( peniS} ardeo «icut massa phinibi liqueiacta in oiladie ac 
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« nocte. In meJio moBtis quem vidistis, ibi est Lcviatan 
K çum^^ui^satellitibus, et ego ibi .eram q^aj[^dO/g||UivU fra- 

« tes . flammas i sic ^ 6cît seipper .quandtp.fmimas împio- 
« Tum deyorat. Ut autem sciatb Immensam Dei pietatem, 
<(,j^fai>o yobis ine|i|m re[rigeriujp...Meum au^^ 

u ret â Theophania i^sque ad j^ascham, et a Pascha usque , 
«, Penlecostem , et a Purificatione béate Marie usque in ejus, 
(c,fi^açta^ Âssuippdpi^ieQçi. Getem autep.dlebus cruciot^, 

a/TOs per muodi Bedemptorem, ut intemdere dfgneoiim 

K ad Dunuuuiii Jhesum ut liceat michi hic esse vel usque 
u mâuie ad^prt^ug^ n^e demones in adventu ve^fço, 

« cirucient;atqw.^Mfân 

Yj.cjç. çoippari^vi. .>it,(^Lvir ^nctiis : « Fiat voluntas tXor 

cSjmjnL In bac enim nocte non erismoUis(i) a Jcmonibus 
usque cf^3. >} 4te^i^ y^Jgei ^t^rrc^gayit ej^ dicqps ; 

« ctiidam leproso jquando fui , c^merari^s Doipini ; sed 

« quia npeçujiii non fuit, idep; nijiUum in eo refrigeriuin 
jt habep; jsed magis . i,ia^pediinwiu^^ 

Petram â^^n[v. qui^^ejÇQp^r.^ede^, publica via;]^^ it.Q) n>- 
« vcein antcqiinni fuis^em discipulus Christi. n Cu m au- 
tem Yesp^rl^^j^0]^^9pf^ssetfacipm.T^^ ecccmuL- 
tkudo dttiiumum in. çiTciiita vocifrniDibes, et diceptes : 
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(i Recède vir Dcî a nobis, quia non possurhùs socio nos- 
u tro propinquari, nisi ab illo recédas. Faciem autem 
<(' pipîhéîpîs tiostri vidère non audemus, donéc réddàtifclàs 

c( trum, et 'holl eum noBik^idHèire in 'Tïac liocte. 'i^Quibiis 
vir Dei ait : « Non ego détende eum, sed Dominus Jhesus 
Ghristus ooncesBÎt ei bac nocte hic knanere. » Gui aiunt 
^Içoioncs : « .Quomodo invocasti pomen pomîni super îllum 
à' eum sii ipse traditôr ejus.n Quibiis vnr ÏM àù : <( Pre- 
« cîpiô vobis in nomine Domini nosfcrî' Jhesu Christi , 
« ut nichil mali illi &ciads usque mane. » Tiransacîa îta- 
que nocte j primo mané , cum Vit Dei itêl* cepiïsét âgeré, 
eccè ' înfihità niultilirao demiontiin ' ôpèruif faeiem ; abyssi , 
ëniiltentes diras voces, atque dîccnt'ès : (f O vîr Dei! 
(( maledÎGtus ingressus tous et exitus tuus, quia .prin- 
' (( ceps' nostér flageliavit nos ' nocte liac verbéribûs pes- 
« 8imi8 , eo quod non presetitavimu5 ei istum maledi- 
« ctum captivum!» Quibus vrr Dei ait : « Non nobis 
u sit ista rnaledîctio, sed vobis erit; nam oui rnalediçitis 
(( est ille benedictuSj'cui benedlicitis ille est ihaledictiis. » 
)Ùi0fnones''diiEerunt : « Dnptià» 'mtinetiît pénâs in^ istis 
« diebus sex infèlix isté Judas, pro eo quod illuiii ilelen- 
'« distis in bac nocte. .» Quibus sanctus aii: u îïon habetis 
(( vos, mqtiit, potestatem uUam, neque pnncep^vester, 
(( quia potestas Déi ent. .)) Dixitque : .t( Precipio TODis, in* 
« c^ui.t, in norpiiie Domini , et' princïpi vestro, ne istum 
^ « extollatis amplius craciatibus^ quam aiitea facere con- 
« suèristui. » Gui résponoerunt :' « Numquid tu dômînus 
tt es omnium, ut tuis sermonîbus obediamus^ » Quibus 
vir Dei : u Servus sàài, inquit, Domini omnium, et quic- 
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tt te^rium nist «de bis . quos michi - ccmcedit. , )) Et . ita eum 
;SUQt secuù biasphçnxiis insecta^^es^ doiîec ayelleretur 



De quodfipi heremita. 



J>iu.ai|teinsaActus,iiavigavit; contre méridien})^ j^lorifi- 
çans Deiim ÎQ omnibus. - Tercîa autem dîc apparuit illis 
insula parva-procul, ad quam, ()um fratreg acrius navigare 

cepissent, ait vir sancUis : (c Nolite rratres supra vires fati- 
<c jgari . jSjçjptem, : f?Ai}|}, sun t anjai ex qup _ egressi sumus de 
>^(f^fria JQQstra .^ue in bpc Pasçha ^quod yentqram 
«; ç§t ; naniquç modo videbUis quemdam- bermitam no- 
ce mine paulum vSpiritualem in bac insula, sine ullo victu 
41 ûorporali.commorantem pcr sexaginta annos ; nam vi- 

«.ffind annis antea sumpsit cihum a quackm bestia. » 

*î"'jwf ci'>^ : r ■ r TA t!' ' . 1 fi7 1 /'îf fn.''*> > 

Ùam autem appropinquaasent ad litus, npii potuerunt 
aditqm înveqire pre altitudioje. ripe iUius. Erat autem 
^jjarva insula ct,;vald^ rotunda quasi unius stadii. In sum- 
mitate illius nichil terre, sed tantum auda petra in.mo- 
jdum appsireba|. Lppgitudp et Jatitu^o nieii3ure equalis 
crat C I ). Circumeuntes autem illam lovenerunt portum tam 
strictuni', ut nâvis proram vix capere po»set , et ascensus 
dificillimus e;*at. Vir autem Dei . dixk Iratribus : « £xpe- 
a ctate hîçdopec rcvertar ad vos, quia. yobis non licet in- 

■ iio'j ■ ■•Il fîjr M() : !■ : i ■ Y' -'^^^v- ■ " 

(( trare sine licencia vin Dei qui moratufr m loco i5to ; » 

«Il Jffi ; IH : ;f?irr>l:i Kj*">; J... ; '1 / illi'. f 

■iW / . ; iirri*:: lo ^ :; :n'î':'. » 'ti .îfiu .îîfjo ?" • 
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(umque pater velierabilis ad; sommîttMmpo'tittîqs ins^le 
. venisset , ^ viâit '■ 'dtias spehincas ostium bo»tra> dstiUm 'in 
lâtevâf iiliéi*''iûM}le contra oitui][i solby a|C'âta|tBii» pafvis^ 
sibiUtti irotiild^ i« fttOd^ t^âtule^ mrgemem^ 'Se petni 

aifte ostium speluttce tibi' ttiitôfe' Christi peskJebat/ At ubî 
' sufgebat predictus fbds^ #tatiin petra sorbe)>âit illqm; 

Uttitis'''8pél«xifceV^ âetiex^ de • àlteva «igti£teÉi«^i«stff toliviÉrm 
iilii, dicens : (( Ecce^ qattn^èjotiiiliÉi'et qfiiMniji^ 

*('bitafrcfratrôs îh unfijnaï!))Cumiiocdixissc€,pi;occpit sai^to 

bùè imfhos ' âppélklOit.' Quo àtidttè'mirail sidnt ii^Idé non 
solum de spiritu prophecie , vél^ttnï'etiam de ipsius habitu ; 
erat'^AÛoÂUoiiisidbépertas oapiA^ capim sui âc bârb&,> et- 
^ ' dsierteipitliâ: itijt|f]é bd«]Md8.^fllaiii ènimi^iii^^jiiir ékn^ 

ift^umytitam prëtefr } pilos qui ^^greiiiebantui^ de ejus 
cot^po^e. Àt>¥etio sanctu» Bi^ndapilBiiÊainïi hob-Vidtsset 

•cepéniK(<jih'MU^pemwri^ tiiô^ftti^ 

rf^cttVn ; et sub me donëtituti âunt mtilti sub nomi()eii&dus 
n«c'OtkUi»iâ'cUiài Vidèàm hc^m^ &taf|ur^4àdbttc in 

-«{»âite«iMj|iâtenli»%eatti^)iii; «llégèm'» 'vi^tm^ ^ Cm 
*tir>'Dèi^MiHifl»«ilnr>ii Vc^MiaiNlift: pmer quaift» let qualia 
r<9')nfl*abiLia Deus ostendit tibi , que tiulli siuiciorum pa- 
uotruih mànifestavit y'^f tu <4icis>%i c^ikie tuo te non «sae 
(e4igaUkidpKteureffloiiafl»^^ tibippoter» 
« quia tu es major monacho ;.nionadiuB.'èmin1abore ma*- 
« nuum suarum alitur et vestitur ; Deus auteni suis secre- 
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«^lîe•.te.:per;scf)ftem'allIl08 pascit'ciim tm toilb) et in- 

«iduiti;jet ego miser Hic sedeo sicut avis in ista petra nu- 
((^i(tm.i< enoeptis pillis corporis. mei. » Querente. aui^ 
Br^Rduiio d(S£ adkeQfiirféfiisiiM iilfiUDimttoçiHn'AMt 
Ufide/esaet; Vêliqtiuilo tsinpimf dnetinuîsbel >ui)ei||;:ritm» 
respDndit ille beatus ; « Ego patcr iiuliilub lui in.iïion^^ 
((, teria sançli. Patricii per quinquaginta aiw^^ et.içustof- 
^,<Uebiiin:;cimeEerium .ffathim: Quaikm y^ ^îe com 
« mîdbi desigiiàmt . lecmm sepalture, meus docanu» , uM 
« quidam sepcliretur dcluiicLus, apparuïL michi quidam 
ui^s^ex ignojUiâ , dixitque nùçbi ; <( NqU fmter hicLifo9^ 
.f{tlf9IPrfajé^»^^wa.i«l?p^t«brm »:4SMi;;€^ ; 
jii^|p|^t«iriqul.eSiia?ji{M:iIte>: .(<i<!^ur*iile;:iiK|qît5 oeo oo^ 
Hi|:gi1osfciô? Nonne tuus sum abba^ ? » Cuî* dixi : a San- 
ftj çlu$, Pàtricius est michi abbas. »• At ille : u U-go sum, 
«lilBed eiuin migraTÎ ex buc.aeciUo, et bte.edt.J^s se- 

« Hiû fratrcKtt oostrum sepeliesV et nulU diças que eg<> 
jC(,4ixi itibLnCrfis enim profieiscepe ad litus maris , et inve- 

« tri^ > profecttis sam ad locilm predîptumv ; >et- • lnvepiî ita 

si;Çïit ipse proniiserat michi: Et ascensa navi cepi navi- 

^ft.gara per tFèft di^^jtiotidemqu» .^le6t^|»..,Qaibu^.,tran*• 
,(<!ao|is;odtInisî fiaFmn utbicuini^ veantliSr jâcta9M(ieam'. 
(( (Porro septrmô dBe apparuil michi bta.peiraV lin 
•jK-statim intravi, atque pede percussi navcm ul iret uode 
Cl mfçrati lUà ■ autemi. ydodaMimoiCUPBm aulfc^bat ufùlas» 
«iradiené iD;patmin.4ijain. , nv i ; . 
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■ • ' . , 

• • * •■ , * . ' ... . 

a Primo DamqUe ^ quo intravi hue, circa horam no* 
« nam^ usa beslîa pâratit michi àid jprandendum pûoeini 
« iinum, et fesctcoltfm de graihmtbosad focomÊicîeiKluni 
« iater suos anteriores pedes, ambulans pedibus posterio- 
<c ribiis(i)^ çum autem posuisset ant€| me pisceni et grar 
« mina y reversa est unde yenerat. Ego yero silice ferro 
« percuflSOy esca adhibtta, feci ignem de graminibus et 
« paravi michi cibos de pisce. Et ita per triginta aiinoSy 
<( semperdie tercia, isdem minister, easdem escas, id est 
« pèr très diés {Mscem unum attulit. Et ita michi penuria 
« nnllàfbity sed nec sitis gratia i>ei; nam in'die domthica 
« sempèr egredîebatur paxillum aqiie de ista petra , unde 
u potuissem sumere potum manusque lavare. Post tri, 
c( ginta reiro annos'inveni istas duas spelimcasi et istiim 
« fonteia.i Ab ipèô 'irivo 'per sexaginta anhoà , sine nùtrî- 
ii mento altertùs cibi nisi hujus fontis. Nonagenarius enim 
« sum in hacinsuia/et triginta annis in victu piscium , 
<r a seiagînta io victu illius fontis , et qûinquaginta foi 
m iik pàtria îtnlrà'. Qmhes eûim anniVitè'inèe simt^oéntiiiaài 
(( qirinquagintà ; et de oetero judidiî méi diem hic expec- 
« tare habeo in carne ista. Pergite igitur vestrum iter, et 
K asportate vobiscam pleiia vascula de isto fonte. Ne- 
1( desseèniià'erit Vobts;' qUîà'ibâhtic. ^restât vobis iter qoa- 
a éiiiguàai' dierttm' àsque in ' isabbâto ' Pasche j cçlebrà- 

(l}LtBiR>.flBW.A.âitàtort: « Antarioritat.» 

I 
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« bitis vero sabbatuin sanctuni et Pascha, atquc dies 
« sanctoft ejiis obi cddbmtBiperm annôAV^t poAtea ac- 
« cepta benedictione procuralorû restri proficisoemmi âd 

« terram sanclierem omnium terrarum (i ), et ibi mànebitis 
u^jçjuadra^inta dics; et poâtea Deus vestôr mlu^l vos mr. 

<( colupi^es ad tiejrrein. nativi^lf» ve»tr^ .)> - , . j . . 1 1 : - 

• î 

Igitur abœpta beqedictione yirî Dei , ■ atfiue, ospulantea 
èe 10 iûbristî paoe^ naTigaTerun|t coi>tra mp^i^m.p&tio' 
tam quadragesimam ; navi» autem hue atque illue fereba- 
tur, et crat illis cibus aqua quam ab insula viri Dei acce- 
^rant. Fer triduiim autem. sioe .u(la eaarie. et, &iti pei:^ 
mâii^r^ îoÂalain pris- 

tint procuratorîs sabbato sancto. Jlfevero yidena eoç, oc^ 
currit eis in portu cum gaudio magno, omnesque levavit 
de navi propriis brachiis. Pers^cto vero ^ ùt docel^t, .^iei 
sancti officip^ apposuit illis cenapi^ Facto aute^>efl|)f|re| 
àsoêndei'unt navem et iidem vif^i^^ HUs ^ inyeneruntque 
uam solîtoldco, et ibi laudes Deo décanta ver uut tota 
nocte et missas mane. flinitaaue piissa , c^pit Ja3conii)^ 
ire viam su^m^ omnibus sj^tiboj) 4|^|feiiH9î 49f^".¥^Q^ 
cnôctifratrês.clamayéiwta^^ Ppnainum dicentes : «Exaudi 
(( nus Domine . Deus noster. » Bcatus verp £rendanus 
conibrtare eos çepit dicens : Fratres., quid turbamini ? 
(c Nolite fonnidare qaîa oichil nôbia erit mali ; sed adju- 



(1) Mss. 57!^ : « Ad let ram repromissioiiis satictorum.» 
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n tojr imminct itineris. » Beiua autem relicto oiirsu j>er- 

ibîque déposait ooines illesoe, qui demorati sontibi usqoe 

ikd octavas Pentecostes. TraDvSacto antcai solcinpnitatis 
tempore^ procurator qui cum iiiis aderat presens ^ dizit 
flBBclo Br^ndano : « Aflcendbe aaVKukm et impiété utm 
«. de ionte ssto. Bgo quoqiié ero nunc aocias idnerîs vestri 
<( atijue duclur, quia sine me non potestis inveiiiie terrain 
it quam querïtiS) id est terram l'eprofoissionis sanctorum.)) 
Ascenclentibiis autem illb naTem » omiieB aves que in iB- 
ank tUa erant, oam vidistent patrem, quasi tfna Tooe dixe<- 
nilit:a Prosperum iter vcstrum faciat Deus salutarium 
<c Dostrorum. » Reversi sunt autem ad iifôulam procura- 
tiXriayip804in|ttl4X»inttote. Ibi àumpserunt esqpendia ad 
«uns quadlraigamMi dieram; ffle vepo procurator ^edrûm 
antecedebat eos, iter eoriim dirigens. Transactîs au- 
tem quadragmta dicbus, jam vespei e iraminente, operuit 
€08 çaliga grandis^ ita ut vix alter aâtenna videre posaet; 
Innb'liiyKaiisaÉor ait sancto ËrendaftO : <x Pater, «ciià que 
<oei^ lata cattgot? )) Sanctus ait: « Neaeiô^ 'lipatreft.'» Tune 
ille : « Ista caligo circnmdat instrlam istam, quam vos 
aiquesi«tiA per septem ^oos. £cce videtis eam intrare in 
«^laïaii»» Poâl^psieiiim:v<ero uniua hore, circumfctlsitillos 
' it^^s y ' 9(H >iiavis stetic ad tîtus. Exeuntes auteih' 'de 
navi, vidépunt terram spaciosam ac ampiam arboribus 
ixNBiferis stcut in tempoce autumpni. Circumeuntes au- 
iëià iïbxàJ^Bmm è[uanidiu fuerunt in iHa , nûUa nox illia 
adftdt, 8edlaziuod)at aicut soi luœt in tempore 8uo(t): El 

(i) Le Hm. S784iôo<ite: «AiOcqiieliiaif|iie tantoin depom», ctde 
fontibufliilNlNuit 

S 
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lia per quadraginta dics lustraverunt teiTain illamy «0t 
fiii«m ilUu» 01101016' inveirire potaerBot..QiUHi^' vero 
die ioYéDaruril qtioddâm aiagnàm .fluviùm quod lie^ 

quaquam poti*eriint trausvadere, vergentcm ad médium 
iQsule, ; \ir. ^utem sanctuA . ait fratribu& : u Istud f lumen 
tt,ir9nsîr«i nOn- po^suainsv et ^^ooramus magnittidiiiein 
if ttem' i^thid.: »> Bec cuin^ întra se de bae càoâa Volve- 
fent, çcce juvènis splendida facie, venustus aspectu, oo 
CMrjril^:0$çuUiij$.eos cuin magna letlcia, et singulps eorum 
llfppH» iH>mwibus.à>mpellans9 ait :. u 0 fratcèB, .pax ydr 
a bis sity /et wi^ibiis.qui seqati fiierinitpaçemiChliiBtL: 
Et post hec , addidît : « Beatî qui habitant in-^mo tua 
tt Domine; in secula seculorum laudabuntte. » Uiis die- 
tip! , sût: flanc^to . Brendano : a EtEm Usrma . q uam qàçnatiâ 
f^.pe^ ^pltu99 tempos.' Set ideo nto po^uistis ipvenîtt 
a eam ex quo cepîstts'iiuerae^ quia Dominus Ghristus 
« voLuit tibi ostendere divcrsa sécréta sua, in hoc Oceano 
<(,ma^a^; Rêver tere itaque ad terram nativitajûs Mie « eu» 
«iffi^s toGnoi de fhictibtts t9tîs:y 6t:dB gemmis^qaaiitiiiii 
If, potest eapere nâm» tiui.:Àppropinqi]ant<eiiiiii dieè pere- 
grinationis tue, i^t dormias in paCe cum fratribus tui$ 
ç^jSa^tis.; ^p&t, ioç^ulta yero. tempQra , declarabitur ista 

H .vçfpjwîur I?rib9teçtpiii(|> £l«lm9 yjQiîQ:qi«w? ^Yidt^^ife:<fir 
(( vidit hanc jnsulam, ^t siçut modo apparet vobis ma- 
« tura a fructibus , ita omni tempore sine ulla urnbi a (2) et 
(K tucpitucjine. I^ia enim in ea mdeiiçieu^r,lpppt(3).» 

(1) mu. 5784 : « Quando dvistiam advcniet {^«nceotis psgaiiiniBL». 

(1) Mbs 3784: « Noctîsest.u 

(S) Mss. ï7M : « Lia emmUliiii est Chrisliif.» 
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dixit Juveni sanctus Arendanus : (([Dicas] Domine pater, si 
4c ista terra miquam revelabhur hominibûs? » Atipseait : 

« Quando altissimus Creator subjungavcrit bibi onmes 
c^jgeates, tune ejjus .electis. omnibus, declarabitur ista 
(( terra. ». Post bec autém, pafeir Brendaûus , benedicUonç 

I .... ' . - . J il.. 4 . . < • 

accepta ajuvene, cepit reverti via qua venerat^ 'acceptis 
de fructibus terre illius^ et gemmarum generibus ; et di- 
misso procuratore suc viro predicto, qui per singula tem- 
pera refectionem sibi et fratribusjfMuraverat, cum suis tra- 
trîbus asœiisa navi per.cali^nem,, undé yenerat navigaire 
cepit. Qoâm cûiapertransiéritj^enerunt ad insulâm que 
vocatur Deliciarum, ibique trium dierum peracto bos- 
picio^ sanctus ^rendanus acce|>ta beoedictione a pâtre 
inonastçriij répio itinereetDeo gobernatore pervenit i^d 
moiiâéterium sirain ( i ). Quem cum fratres vidisaent, glbrîfi- 
caverunt Deum pro receplo patrono, quibus ciian avit 
mirabîlia Dei y que audierat. et viderai. £t po^tea .ouis 
julii dies vite suib finivit in pace^ régnante Domino nostrô 
Jbésu Cbrîstp, cujus.rcgnum et imperium sine f^ne j^r- 

roanet in s^ula seculorum. Amen. . * 

'■ • — r - ' ' " ' ' ' ■ . ■ N ■ I ——. ■ ■ 1 M ' L 

. (i) Tout le docnier cliai^it^Biaiiqae an Mi». 97S4^ ct voîç^ ooDunnt.s^y 
termine oelm-ei'i « fïaIreB autem Ulum çratulantiMime suscepehuit, ^lo- 

rificàntesDominum, qui tam amabiKs patrliaspect^usiUos non passuscst 
privari, eujus absentiatam diu fuerunt orbati. Tune beatus vir pre- 
dictus , cju'itati eonim coogratulans, narravit omiiia que acciderant et 
quanta eis Domiuus dîgnatii» est niiraculorum osteudere portent?) Pos- 
tremo etiam vclocititcni obihis sni, iserta attestatione notavit secundum 
j^yenem piiediétuui ta ùrrum repromisswnis sandorum^ quod etiam 
rei probavit. evçntus. . Qui c^uciiâ per se dis^Qsitis , parvo iuterjacente 
iaterirano tiàiporis, samin^tb'.mjaiiitus divinis, inter manus discipu- 
loraifa gloribse VBngmM'iâ Dcmmàm ; cujus reoordétk» ânnivenanâ^ 
IHrioio lalcndaram novembrimn edebralar, pnstante Domino noairo 
JImso Cbrisio , oyiiB honos sine fine pernanal in secub saculoniin. » 
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Jgiiur^ Teberabilis BrendaQus in prbvincia stagttile 
MiimmeDsiàm ( i ) ôatttS) et sub doctrina evaogelicà yel saBc- 
torum patrum studîb erudttus, ' iisque ad perfectam etatis 

sue palmam, Domini est sequtus vcstigia. Adhuc vero in 

adolescencia positus, cepit diuÛDts jejuDtts corpus affli- 

gere. Ita namqne in Dei iamillatu erat jugiter oocttpatus, 

ut divino juvamine ancillacionî subderet rnsolendani car- 

• nis, et racîoni attribueret prerogativa dominacionis. Matu- 

rescente verojam etate, quibuslibet viciis jam compressisi 

cotidie se rdbuatior virtutibuaSUccresoebat. Taiitb igitiir 

superne benediccionis honbratus mimiere în anterîora to^ 

luit se semper exteiidcre, ut, secundum, Apostolum, ea 

que rétro sunt obiivisceos, sequeretur bravium remune- 

racionis eterne; et quomodo pHus anidias ad fidem relî- 

gionts addueére posset, totis viribus eUboravît , atque 

Deo adjuvante eas ad perfectum penitentie fructum per- 

duxit.MuUa qutdem de ejus mirabilibus gestis inferre pos^ 

^musy set qualiter ad Dominum migravit, Tel quid de 

eo alH patres yîdenint, huic operiifiserère plaçait ; <Jua- 

dafti vero die, dum sanctus Columbaiius coiiverbiiretur in 

^Ona insula , ii^Euie primuxn advocat mioistratorem Dioi^ 

^icium, eîque precepît inquien^: « Sacra celeritier Ëucfaa-^ 

« rîstié inisteria preparentur^ hodîe enùn-iiatalis est sancti 

« Brendani dies. — Quarc , ait niinister, talia missarum 

« soUeni pilla hodierna prcparari precipîs ? Nullus enim ad 

« nos, de Scocia, sancti viri illius obitus penrenerit nun^ 

I. ' . ■ ■■■ 

(1) M». ^» Jk. Bliintiicinm, 
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m dus. ^ Yade, tum ait sanctus; mee viaioni obsecim- 
« dare debes. Hac ûBimmiHmipFémkai vidi subito aper- 

<( ;tui^ celum , dJ^igetçrMinqM^ çl^pf^^c sanctt Brendiuii 

« Ad Uirondm quippe deifice noajqHs^l <)l6cÎ0i!aii0dbr 

« rum cum tripudio exultacionis sublevatur. Fulgida 
u nunc gloriose rcmuncrationis laurea coronatur, ad cu- 
ci jus etiam transitum omnis congregacio concurrit ac po- 
(( pulus.» Deinde gaudet Ghriatl confessor, et în eternum 
gaudebît de gratissima eorum societate in celis, quorum 
doctrinis et exemplis instructus celestem vitam duxit in 
terris. Sacras denique exequias^ more ecclesiastico célé- 
brantes, sanctissimum commîttunt terre corpus ejus^ 
et in sanctissttis, Deus mîrabilemglorîficant, qui cum 
eterno Pâtre et Spiritu sancLo vivit et régnât in secula se- 
cuiorum. Amen. 

mUClT VITA 8AIICX1 BUSIlAJtl. 

«Le Uêê. an .Â. contient €11 outra ce qui mit : 

ORàTIO. 

Deus, qui hodiernaru dieni sacratissiinam, nobis, beati 
Breiidani confessoris tui atque abbatis, solempnitate tri- 
buisti, adesto piis Ëoclesie tue predbus, ut cujus glo^ 
riatur meritîS} muniatur sufTiagils. 

SBGBBTÀ. 

Sacris altaribus, Domine, hostias suppo&itas beatus firen-^ 
danus abbas in saLutem nobis pervenîre deposcat. 
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■ • ♦ • , . ■ r * 

Protegat nos, Domine, cum tui preceptione sacramènti, 
beatus Brendaniis abbas, pco nobis mercedendo, ut con- 
veradkmis éjus «qpemmus inssignia i et inleitessiionis ejus 
eiqperiimûssuffragia. - • ^ •< . ^ . .* M 
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.«..-. < » «. 

• • ' . , f'i 

- Biwidaiimës %L trna aaiii» hdm' fils Syntocai , niés d'al- 

tyde, le lignie Eo^eni, et fu nés de le région Scamie des 
Muniensiiens. Cius Bràndaiûnes estoit bons de grant âbs- 
ùéedehe et nobles en Vertus , et lu pèm ehnaite dé trois 
inile mdigiies. Com 3 - fiist en èën ôratoyre bu lia qui est 
dis li lande des vertus Brandainne , il avint que uns abbés 
vinl a lui a le vesprée , C|ui estoit Barintes apielés , niés 
Neii. Coin il fust demandés dou devant dit saint père, cis 
Barinûrà - comniei»^' à plourer et se ooûcha' à' terirè , et 
deméolra longbemétif 'éh oHsèns; ini^iîfr^îàs Brabidaiiis-le' 
leva de terre et le baisa. Si dist : — (( Biais père, pour 
« coi avons nous tristeche en te venue, en ne venistes vous 
« a nO o6ns[dl]ation ? Tu nous dois miex esléechier qUè 
« Gourechier. Déiiioustlîe rioos te pàrolfe DîctV^t 'réfên noii 
« âmes des divers niiiacles que tu as veus en le mer. » 
Dont commencba à dire sains Barinte&à sains Brandains 
d'une isle ^ et dist ': — « MésJSls Memocy pôiirvéres de^ 
« povres Jhésucirist se départi dé devant mi, et j'estres cu- 
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<c rieus. Il trouva une fsle d^alès le moût de pîére, qui 
« est apielée par non Isle Délisieuse. Apriés une gi ant 
<( pièche de tans me fu nonchiet qu'il avoit pluiseurs moi- 
« gnes avoec lui , et que Dex avoit demoustré moU de 
« miracles par lui. En tel manière aki à l|ii pour visiter 
« meii^ilkiel, et ooi^^feisse-l^troi» jours priés de me 
« voie, il se hasta pour venir encontre mi à tout ses frè- 
« res ; car nostre sires li avoit révélé mon avènement. En- 
c( trués que nous nagiémes en l'isle devant dite, li frère 
« vinrent encontre nous de diverses maîsonceles , aussi 
« comme compaignies de és; car li habitacions d'iaus es- 
u toit esparse. Nequedenques li conversions de chiaus es- 
« toit juqe en esperanche;,,eif (i[)i^ea:quritèL.:Hne 
^ làom est^ par^ire l'^jieBîujçii ju^ 
« de viande part n'est, ja iaus amipstrée fors que pun et~ 
u nois et rachines, et toutes autres manières 4'6i^b^^,> iii 
u irère demeurent ^ftprjéï^ /(iqwpliie db^pcuns ep m ;pctit« 
flu^qil^^^s coacanlanar» d^ues ^^xih-h 
cf cloke» Entrués quejou et mes fiileus aliènies par touHe 
(( l'isle, il me mena au rivage de le mer encontre occi- 
tt dent^ 01^ estoit Hnç napièlç, ^tdi^t ;77: # Aw» felftipèt 
« res, entiy^eDipde nefet>navfpnsçoatr« 4^d!9n|^>ii9t 
« à l'isle qui est dite terre de promis^pQde^ saiu^ que 
« Dex donra à nos successeurs ou daerrain tans. » Do^t 
(( commencbâmes à uayiier, et nues nous c^uyfiifq^t tôt 
« ^tour i en n^pène. c'^ pa^pui^^ . pèimies nqm ,Yir 
a le coron devant de no nef , ne cbeluî derrière. Quant; U 
(f espasse fu aussi que trespassé, dontluisi entournous une 
« granf ç^rtés , e^ nous apparut une terre ^cle. et her^ 
(c boitte^ portant moult de puns, . 
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i «iQiiaNl'AOêiiës fil MrriVée<ft'1«riié',>îioij]» 'deâ^iid!^ 

« et commençâmes à avironner et à ale^ par .xV. jours en 
(( ceie isle , et n'en péusmes fin trouver. Noos ne véismes 
«•iKiItt 4iiiod0 d^erbO' aains deui^y ne d'ârbr» ësàni frmt. 
« Les piem .loutt» àe oele' isle sontidé prédetise manière; 
ic mais au quinsime jonr trouvâsmes^nous .f. fliïeve tonr- 
« nant d'orient à occident ; dont considérâmes toutes ces 
<6 choses et flous tloutâones qtie^ous deyièmes iàire. 11 
tc^noas pleut à^trespesser le fl«eve ; mais noiis atenctfmes 
« le conseil 0ÎU. Gomhie nous eosmes espesé ces chlMes 
« entre nous, uns hom plains degraht clarté s'apparut 
a soudaiQDemeatdeTant ïKm$, kt nous apiela esrant par nos 
« piropres ndns^et sulua etl dîstleè queles[parole8 :] d fioin 
« fréipe, tidstre siresToiis é demoiifett^ oeate terre y le qoel6 
« îl donra as siens. Lî moitiés de ces te îsle est dusques à 
<c che ûueve ; il ne vous loi^ mie passer oustre. Hetornés. 
(t dont voue isaîstes» •» Quant ^ ent chou dit ^ il demanda- 
it dont il estoît, et comment il atoit à non.r Qui dist: (cPKtur 
<f. COL demandes tu dont je sui, ne coument je suiapielésf 
« Pour coi ne demandes tu anchois de ceste isle ? Ensi que 

tu le vois nuiintenaoty.en.tel manière [est^elie] dou comr 
^ menchenaeot. Aé tii besoing-d'aoc^one viande-y nede- 
a boire ne de Te8tir?Tu as esté .i. an en cesle isle , et tt'asi 
« gouslé de nule viande, ne de nul boire. Tu ne fus on- 
(( ques apenssés de dormir , ne nu&nete couvn onques) 
<i car li Jours est adièa ci . sains mile oscnrtéde ténèbres. 
« Nostre sires est lumière de celeisle.» - 

M Errant que H Loiis eut chou dit, uoiis anqlliîmes no 
« voie^ et cis bom. devant dis ala devant nous dusque^ au 
« rivage oCi no nacbiele ostoit. Dont montaamesien no 
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« Q^iele, et ek& kmiomif^ e^ ve- 
(C7il^inç8>. rqicurl;é,4pTant ^tc-^ l'ide Délieieuse; mais 
« <|uaiit no fî'ère nous virent, il furent cslccchié molt 
«de no venue, et ploviroiçnt. de np .absense par.kfic 
« tanb et disent a O'Yfm^ pto:,.por. coi ayés 
<<!J9^^vy9?>i^bÎ9:flfl^l8^pilî$lne,;;^^ ce^tesèLve? 
« Nous seumes que nos ahbés se départoit molt souvent 
« en aucliune partie; noais. oou» ne savons en quek; ii 
u d^mouipit à le.ûis jmatnm oo •aoe ou ph» ou 
Vm^.* )>:Gom il &m^,ékm dit » je les conùneiicliai à 
« cmnforter et dîrç : -r- « Biâu frère , ne voeUiés mie au- 
« chuiKj lie cuidierfors que bien; vofins est devant le porte 
u,de Paradys. Là est U isle qui^ apielée .Xerjre de pro- 
iu mission des sains», 14 n^^ niibonques^ ne lom^ni fine^ 
« onques. » Gholi .antè Mernoc; li angele Dîu vuardënt 
« cheli. En ne connissiés vous en Toudeur de nos vcste- 
fi jpms qije nous iiifaes.eai paradys Diu ? Dont respondi- 
«(. TfSfï% :|i.;fr$i;e ^t diseult : — a Sîi^. abbé&; nous .aVxMis 
« SëQt que vous iiieCes ou BaradyBDiu; ear nous avons 
(( espiouvé le flaireurdesvestemeijs l'abbé, qui estoit venue 
« dusques à .x-l. jours de l'oudeur. Je demourai là .u. 
u semainnes avoecques men filleul isains. boice .et isains 
« niangier; capT' nous iéasues: tant dcsoélement corporel, 
« que nous estièmes veu plairi de mousL. xVprics cl jour, 
tt quant nousiîusmes rechut henéichon de no ii'èie et^no 
«.abbéy je rétoniai, et.mi cômpaigDon Aussi^ pour aler 
<c à m'tsle, ou jou .dievoîe lendemain alêr« ti'Ces>Gli06es 
en tel manière, sains Brandains et toute se congrégations 
s'agenouliièrent à terre , et en gloretianl disent : — « Nos- 
if tre sires est vistes en toutes ses voies et sains en toutes 
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K 8esi«BvreB^;kia rèvelet à ses aergaiift tantde merVeiUès- et 
<c télés; et soit bénéis qui nous, a refeh hiii de l'espirituel 
« goust. » Ces parolies fines, sains Brandains dist : ~ 
<ç .AioUd à le réfections de no cors, et au mandement œii- 
« YÎeL » Quant cille nuià fa passée , et Jl eut prise le bé- > 
néîchon des frères , sains'Barintes ala à se maison. - 

Apriès chou, csliut sains Brandains .vu. des frères de se. 
congrégation, et enlrèrcot en..i^ oratore il et lî autre .vu. 
frère. Si. parla à iaus et dist :'— « Mi frère i miami ^ Je rèK 
a qtiier à volis aide de conseil ; car mescuers èt* toutes mes> 
« pensées sont assanlées en une volenté , en tant est li vo- 
<(. lentes de Diu. Jou ai pourpensé en men cuer à querre 
« ' le tierre de le prontjssion des sàins 5 de, le quele li abbés 
«: Barintes parla. Que vous en sanll^.ore , et*4|ue! conseil 
<c me voîés donner? » Cil connurent le voient ■ duu s;iint 
pqre, et respondirent tos tans que d'vne bouke : — « Sire, 
« ,vo yptont^est nostre ; en avons nous laissié nos pères et 
(l 'iio^opbères, e| nos hiiits^ges, ayons despîtés , et nos cors 
u avons donnés en vos mains. En tel manière sommes 
tt nous appariUié d'aller avoec ti, soit à mort ou à vje, 
IJne cbose est tant seuiemient ^i^^^npus queroi^is le ,vo* 
« J4»|t^: dé ^Diii. » D^fit 'ortjleni^reqt . : Brandain^t-: et, 
tout eii qui ayoec lui estoient à juner .'u. jours adtès, ^t. 
le_ dévoient faire trois jours en le st niainne, et puis leur 
vo^e,aler.|Quant,li .x|U, jour ,fareut trespassé, et li frère fu- 
rent salué tit çpiffnafjj^, au *proi]|vp8t de l'aboie qin 
après ses sucoesséres en che meisme liu, dont aU vers Oc- 
cident a tous, xiiii. frères, à Tislc d un 6d.int père qui est 
apiclé^Aendc. Làdemourapar trois jours et par trois nuis. 
Apriès pfîst le bénéiçhon dou saint père et de tous les moin-. 
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gMs ^pn estoientaTôec luî^«t ala en le daerniite parde^e 

se région où ses pères et se mève demouroient,et nequedcn- 
ques ne les vait nient véîr; msàs en le hautécfae d'une mon- 
taîgiu^quiV^stent lont en lemer, ou ltu<qiii«stiaqpieléBBram- 
dàin^iil» se ttotebâ estdîtii entrééié'afiènèf. Sains Biw* 
dains et cil qui estoient avocc lui, prisent fcrreniens et fi- 
sent une nachieie très légière costue et à <:ouiombeft de 
dehors, â com U est ooiisnume en uses parties , et lé cou- 
vrirent de ànrs de bu^ tanës èn éscorche de caisne, et 
oinsent les jointures des piaus de bure , cL misent .ti. au- 
tres apparillures d'autre cuir en le nef, et vivre de .xl. 
^ jours, et bure k appariUier les fNaiis qui dévoient couvrir 
le nef; et toute» afotres 'ôbdiBes pouarfitaUe^ It l'osage dévie 
humainne. Sains Brandains commanda ses Irères entrer en 
le nef ou non le père et le iil et le saint esperit. ' * 

Qoadlil furent entré en le nef)ettx>Àmie sains Brandains 
. flist ei mage et ^st bânéi le port, dont vînl«Mt troi 
frère de s'abbeie apriès hi\ qui errant «liaïrent as piés le 
saint père et disentra — Biax pères, lai nousaler avoec ti où 
(c tu dois aier ; du "se chou non , nOus de fimî nRorrons en 
<r^he''liu dû.NouB avonsprop<^ àaler en péléHnàigè tous 
(t'Iear jours de rio-irîe. » Qnânt li noib Dieu letot véù l'an- 
goisse d'iaus, il leur commanda entrer en le nef etdist : — 
(V Mi filleul, vo Toleirtés soit faîte. » Et avoecques di^^ — ^' 
â'fé sai 0Dia(iinent>6iis'Téiâftste8.''Gi8 frèrès a^^it bonne' 
(c'mfvnè)' car nostre sirfes li a appârillté'liâîinf Ini. A vous a 
« il appariflié cruel jugement. » Sains Br.nidru'ns entrà en 
te nef, et commenchiérent à nagier à voile estendt! encon-' 
tre miedi. IlavoieDit'boilrTent nen'avoient mestier dena- 
gièr Ibi^ de lès^fle»; Âprîèé''^; jours leur icessà.K 
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Tèm et c6tlnii6flidUmntli nagbi' iaiit kMI ne péurentplas. 

Ôont leur commencha sains Brandaîns à comporter, à 
amonester et dire : — « Biax frère , ne voelliés mie resoi- 
k ^Dà0t% cat'Btesést nos àidièréft ét noB notonniers, k iictt 
<t gbiivi^éfHS»; Métësens tous vos naTirons, et la^isaî^ le 
<( gouvrenaî! tant seulement les voiles ten Jus , et Dex fa- 
(( che ensi com il veut de ses sergans çt de se nef. )> Il es- 
toient re&it à le yesprée , et avoient afichune fie vent ; 
inais Vie({ue(lenque8 il né savoient dont il venoit, ne en 
quel part leur ucs cstoit portée. Quant li .xl. jours fu- 
rent passé, et H eurent tout despendu chou que partenoit 
à teilr tivre , 'û U^^t apparut une iste devers aeptemtrion , 
moult ptainne de pieres et liau^. Quant il vinrent au ri- 
vage de cele isle , il virent une rive molt haute aussi com 
mur , et divers ruissans descendaos dou soumeron de cele 
isle, et couroient en le ttijsr. Nequedehques ne peurent. 
trouver jppur ch'où li nés s'arestast;ti frère' eslôient molt 
travîllié de fain et de soif. Li un et' li autre prisent en tel 
manière k'il peussent auchune chose prendre de cele eve. 
^Ins^Ëtatidains , quant it eut chou véu, dist : <c Ne yoeil- 
(c liés mie choiï filire.'C'èst sotie que vous Édtîés, quAnd Bex 
« iie nous veît démostrer .port, d'entrer ; et volés faire ra- 
(( vine. Nostre sires Jhésucris demousterra apriés trois . 
tt jours à ses.'diflciplés port et iiu de demourer ^ eft seront 
* (c no oDrs repiit de choses resioighi^. » Quant il eurent alé 
jiàr trois jours en cele isle, il trôiivérent au tiérch jour k 
Teure de nanne port ou estoii li voie d'une nés, et. errant 
se leva sains Brandaîns et bénéi Tentrée* Une piérfs entail- 
lié d'aune part , et à^aùtre de très grande gr^dèche estoit 
là aussi' comme murs. Quant il furent tout de le nef, et 
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fuissent en le terre , sains Brandains ieur commanda k*il 
4oii harnas de le nef n*08taissent oient; maia eotniès k*i| 
aloient par les rives de le œer^ uns chiens- vint encontre 

Maus par une sente, et vint as piés saint Brandain, aussi 
çom li chien suelent as piés de leur signors. Dont dist 
sains Brandaîns à ses frères ; ~ « £n nous a-Diu& donné 
u botn message; ensivon le où k'il yoist. •» Et nvirent le; 
chien dusques au chastel. 

Dont entrèrent en .i. chastel, et virent une grande 
sale, et plainne de lis et de sièges, et eve à laver les piés. 
Çom ils fuissent assis, sains Brandaîns commanda à. ses 
compaignons , et dist : « Vuardés vous , biau frère , que 
« Il dyables ne vous maine en temptatipn. Je voi .i. des 
« trois lirèrea de no abbéie qui vinrent apriés nous, epor- 
c( tant de jtres malvais larrecfain. Priiés ppur s'arme^ car 
« se chars est donnée en le poissanche de Panemi. » Li 
maisons en lequelle 11 demouroient estoit tout ( utour aussi 
que (oute aornée des vaissiaus pendus qui estqient de.di- 
verse manière de métal, de frains , de cpmes sour ar- 

» - . ■ • ...... 

gentées. Dont dist sains Brandaîns à sen sergant qui so- 

loit le pain inelre devant ses frères : u Porte le mangier 
u que Dex nousaenvoié,)) quise leva maintenant et trouva 
le table mise et le nape et le pain blanc» Quant toutes ces 
choses furent, sains Brandaîns bénéi le mangier, et dist as 
frères : « Souvignc vous dou Diii doii chiel qui donne 
u viande à toute i?ent hum^inne. » Dont s'asisent li frère, 
jet loèr^nt Diu,et aussi fuissent le hoirs tant qu'il peuientl 
Quand li mangiers fu finés, et li oevre' Dju par^ite, se 
dist sains Brandains : « Reposés-vous ; vées ichi chascun 
<c lit moit bien .apparillié. Il vous est besoing que vous 
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(( reposés vos membres dou grant travail de naViier. » 
. : Comme .il fbère dormisBeot, sains Brandainsvit l'uevre 
'l0dyahUi,'et>mi.Ethyopiîen aiaAt ii. frain en se main, et 
juant devant le frère devant dil. Maintenant se leva sains 
Brandainsy^etcommencha à aorer et demeurer en orisons 
diisc|iMB au jour à ia maftinée. Quant li frèi^ s'apparinaia- 
«BOt auserviobe Dhi> «tapfièsalaiisent à 1« nief. Dont 
apparut une taille aussi c|ue le jour devant. En tel manière 
apparilia par trois jours et par trois nuits nostre sires te 
«fliaitgier à Ses sèrgains. Apriés cfaon sain» Brandaiils et lî 
MreanqiHirentlelV'TOieet dist as iMm^ « Yuardiés cpie ■ 
ts' ndB devous n'en pdrche'aticlinile sostanche avoec lui de 
(( ceste islej» mais tout cit respondirent : « Jà n'avigne que 
anobuDs de nous corrompe se vois par larrechin. n Dont 
dqtsiiins Ibwidlàns ^'<t; Vietf tchi le frère- t{lie- je tûqs dis; 
lit ilaleiraîn'd'argent e» Je» 9Ain qiie'li dflfabtes kiiidontia 
« anuit. » Quant li frères devant dis eut oï ces choses, il 
jeta.lè firain deison sain et chai devant les piés dou saint 
liqMH»*et .diak :: a. Biax pères , j'ai pékié ^ paDdon»ç>l04ne 
a^et prie poôr.m'anie.qnl^elë iie périsse. « Erranmenl: cpie 
il eut chou dit, se coachièrent à terre et priicrent por l'ame 
(âou: frère.. Li frère esievant iaus de terre, et li frères de* - 
mit.dia'eslévâé.dQniaaûit pèce dew^ dit,. Virent, dcnkes 
;il::^^yopién petîtoiliîUîr.dn» sen' esnn^.etuslant k haittte 
A^ois et disant : « .Od tii, bom Diu I Pour coi me boutes-rtu 
« faocsKte men habitation où jou ai habité .vu. ans, et me ' 
« h»:9ati^»goQ de men liyrÉtage. »Jk œb.vâis distsaii» 
BiifàAinubi u\hUi^wmBmd»ï^:xm nàstre signor Ihéail r 
c( erist que tu ne fâches mal k nul honusies dusques au 
«jcHir dou^ jugement. » £t dont ala au frère et-dist*: 

5 
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M Pi^nt'le <iorâ et h sane «otcè signour ; car t'aiDejie'd^ 

« partira de ten cors, et aras chi liu de sépuUtire. Elas! 
n tip^frérôâ^ qui xM)t.^YOeç tï de I^bbéie à en&iiÙBr.iim ôb 

M Bépulti|i»« n Q\m^ \Hm ]pm ciM|ift DiU:/:H/a<ii«ridkNi 
est iafoe êe nen cor« ^ el fu: prin»: de» aogdblsiitQiaflt 

Jes frères. Li coi'S de l^i est enfouis en che liu Tneimç^ ji. 
j Dont vinrent: U frère avoec sains Brandaiiiâau mag&ide 
C9le:M^ oaiU.Qéft ealoUrSi «tioDtérenteiiifexiBfiettuuiîpi- 

J)uirc ptainne d'eyé viut encorrtiie iaus , qui disfe:f« Prendés 
4h jbefiiÈéiiQbon de» nosûAs de : v,o $iefc| .•eut longhe y oie voaft 

4»:KequêdeQk!ei» rne:V9iii$ feurra; ^aiiwtaoiewe^diMtepittgib le 
<t Pûfeque.'n Quand il eureiii pri3 béDéichoo;,'ilcomriienh 
cbîèl^t/à nagier «eu lé xtiét y .et estaient refadt ^adiès par 
^n,. jouaràt leiir iiés: ^«tak^fiortée jàtpar dîven lias dd la 
VMfft .«i; jour rvioent une idb/4i€«ite;1oiicviitt;0iiiJLaQin)- 
mèDcliaibsent à nagier à cheli , .propireS(yeo8'leur yint;pauir 
chou qu'ii ne i^diourai^pt outi^dor forcbed. Comme) tt 
oés/ fitBtiarefték«(aiP.;por|»' li -hom corontanda^^ tous issir 
doilé. nef ^ etil:iaw;âf|pnà9' ikiu^ 

1-ialev eti vtrem eves^râneaccOarreidii dmèseifoiiââbneftv 
plainnesideipissbns^ et sains i^randains) dist/àî^es'IvèNs^ 
tùW96Bitdi\€hkakn^iàf»/ineii et eacrbfioli^ Bihi iifiiiEiignjel 
nitoMi jEitiadi ;<»rll^iÂiiè^otiwiSi 
pèrént là dusqueà ôt« Iskint ^aàiiedl^ Pasqueifi Iljtroudë^ 
reni k- -di vierges foas de brebis d'une couretir:,; (c'est de 
bknisb)^«ni mànière H terre -ne péu^t ëstre viétie^ fMiir 
hsi nudpîmdeciteèrdbiss Sain» aif ielatlsi» Mres>^, 
et disti!» (oPrdndées dod;fonc tâiou (faeibe^VMjpsM au jqvÊr 
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« de ieibste. » U prisent dou loue i^ne brebis, et. quant il 
Pènr(iitriloîé.p^f.jl6» ootfneé,«llo^easkoit le lihidbft de 
dièlttif <piile!nifnoity atusi 4|iie)s'èlè fost'pméel Sdhé* 
Brandains dist : « Prendés .i. aigniel tout blanch. n Gom 
il eussent ompli les oommandemeiis de l'hommè Diuyiit. 
a|p|Miriliièreiit,tMMitetf 4<» ohoMiaii jour^ de lendmittnf et 
dont appàinièkruiiM'iinllèriMntpoi^ pkinne 
de pain cuit Cfn^ cendres , et autres choses nccessan es à vivi e, 
Ck)tn i^eust mm devant Tomme Diu , il chaï enclms devant 
ttoi lacé ipatr: tn^b .fiéslas ipiés <fa>aiéiÛBit^pÔre'«Ê:dl0t «;0. ' 
a ouaglidnte^de DilL y déiodkwtk 4ÛuÀï pbs vàéanMéiiunat;,. 
«'que tu ies péus en ces saîiis jours de le labeur de mes 
«'Hiains. » Sains Brandains dist, ;quant il eust chelui rer, 
levé de tâm] et^baiaieit* ((/Biaii$ifila,iiiqstrei^ce8 liiéancc 
ct'eriiSt^ifCiav^ft {KMirvéi» iiw<liti l»a^ boos ppoas câébfer ne. 
<tiMin«frmuvmxîop/»>A>èQiliid^^ distc it\Bisfus pé- 
« res, vous céléberrés cbi,x;besaintsamedi , végtUes et messeï 
a en' cele jsle que| tousi véis» naaintBiiQ&t J>ieK jioiis.a pour*) 
iii'téùii<\ét'JcA)ihns^^ îL eufr 

dt9nx -dit^' il: oommelicliaf le ,a é r yiclie deft «ergans BHi â» 
faire, et toutes les clioses qui estoient. nécessaires à lende- 
main à appariiiier. Quant habondanchea de choses lurent 

àtle mf tfpbitiée^vl^ haniidktàaMiuBraDdiâiui Vj^Sionl 
«tfnJen^'.ipftét plus p6vtér^iJe.imMUt«nvoîerai;api^îèfi,.!!^ 

w<jodrs,chou que beâoins vous iert de mangier et dé boire» 
ti«du6que»àie PenlecOttitej>ak>6aiiiaiBcandains dist: i(,De 
U im tiè$i np'cè bous '«e90iui< epnéB'.nia^ ; jor» ? « A «mi . 
IhmfMSfmfii:' U'Ba^èesté(p[lUifc.<6erift^TlHl9.leR cele isle qlie 

« tous vées priés, étldeniain dusquesà micdi. Apriés nar 
uiirienée à pele isle qui n'est mie loue de œsti eocontre 

5» 
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a 6ccidient , qui est appelée Pai adjsarmum, et demouer-^ 
« réft \k dùsques as octaves de Ptotacousie. Sains Bnih: 
dams demanda x^dut oonimeiit qoel .manière .'lebi 
brebis pôoieikf ësttfe 'SÎ-girandes quVlles-sont véues làP 
Eles estoient plus grandes de bues. A Cui cbjj4s.disjt:<)( Nu& 
(t' ne prent le lait de œs brebis 4»! eeste isio., tne ynéfsrpjK 
a les'destraint; mais aies demeurent adiéa ês pastures^îeb 
« por chou sont êtes plus grandes qu'en vosrégionsl m fli 
avalèrent à leur nef et commenchiérent à nagicr quant ib 
éÙPent donné li uifis l'autre bénéichon. Quam 'il iuÀenfe 
apMMmièii cèle îal^ Iviiés ârasbudev^t choii^^t tl|iijiMamt 
teair' le fiorl deloebr-isler Li 'sains luHD'Cèmméûda à :ses> 
frèrfâ descendre en mer, et tenir le nef dé toutes pairts 
par cordes dusqulà, dont k'il venissen t aiL pont.! Géb 4akl 
«Ëoit'pénlleBBe^ «t jms( pefeis lx>s:i cétmt^ot c»tt.cÎTag6.do 
c6edî nVoit p<wit dé^viele: Entrdéa qoë K ftère deniou^ 
roient en orîsonSj li hom Diu cstoit demuurés tous sens ^ 
car il sa voit comi(£aitencele:isle estoit. Nequedeuques ne le 
ilih demouétrer a» Mrea: quHl nepéiissent lèatre «ipoetilé»* 
Quant dbe vînt & le niatîiiée, as prestmrtl commaiidaFifato 
chnscun cantaissent messes 5 et ensi lissent. Coinine sains 
Brandains eut canté le messe en Je nef ,.li. frère meloknt 
Ifors 4e6 chars: craes- <le :l» fhnf poriiSale|rv'<et.icai passoiiK 
Hflg^. edaippptèrent avoec* îaos-âei^â«li|s islé^ et xnisent; ti» 
caïKici on sour le feu; Quant il eurént mis de Taignele ôa 
feo^et il cauderoDSOommencha àe9cauier,cele isle se qqvpt 
iiÉfencba àinopvDÎr âmi loomme ave. kÏà Hoèna: oOiiril)P9iit 
i|B nef^etgaieent aide don satiit père.Li aains pères traiolt 
chascun^ de chiaus dedens le nef^ et laissiérent en cele > isle 
cfiMinqu'dl a voient ^aporté^ietJdesloiinpnl Je nef p<ir^-j^; 
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«liyiS'bde isie totndtttniia laer , et ne peurent vitAe ùsm 
ardant outre deus lîue^ ; et saiqs^Brandaiûs commeocha en 
«eliiiMttMéré àies^piftoPà-Msirèm Bia]a:6èt 
H'itmj^'immi ^imm. > îlli&i que! oartiet ide Il:dtàeiit)4 
' lious esfxiervîtloa» wÀt et écnmes grant paonr.- vf- Qui 
^ist k iau^:i ù Mi iHliid, ne vous voeiitîés mie eapaveiil^r, 
rfti «bf inotré Isire§ a révélé: à . mi . ;le, i àacxé làei osfAe choso^ 
li:Che^.i^68l> mie iale eâ.nons, avois eôléy ma» iins^ pian 
trjsons, li pf8miei»'de loi» le» pisioiÉ»iâûsms,eB b; mer; 
« et quiert tos tans kll ajoiiigne^diès sekcue à se teste , 
« et ne le pbèt poar le gi^{^>iongéche, et qui a à non 
«c jQHMQÎntî u))QilaDtiL tÊÊteahMpé.,i3ii^¥ffih:iWk 
tmnt; trob|a».par'«ièv;û^ retiwniaaerit fiii disclieU 
contre occident, il virent une autre isle juinte prés d'iaus 
•lieiiH]e.Ët venoit Vi mers.entreideus ne nÛ0graoci£^^|)^âigpA 

dèil'ule; ^itaais il nagiérNst.Yera miedldeiOale ialet et trott- 

▼èreut .1. j uibiïitil i|ui vijjjûit cnie iiier,pu il firiyéreuLjtjur 

CDo^%>kàÊlt|ït ïl^téW.d^9^M Xii^t e%r U: s^iqs Iffur 
«c«imimdaJt'il.lraiwaaeiit le nef par jQ$}n)^s. contre h'€^ 
uel dou ilueve, Li.flueves estpit de si grant largéche de 
corn grande li nés estQit,,il trais^pt le nçf l't^pacç 4.'m^i? 
fina dûfliiiL'à dktnËk'M'ykneiUi^i le ipqftaini^f) <k» cbQ,ûueve^ 
«tëntvoèeieBlottU wiqa bom'.par ;clevep<».' U pérej» 
côiisidérans dist : << Veschi , nostre sires Jh^sucris nous a 
a doniié . L Itu: de manoir en se sainjte résurrexion. » Et 
ë^t encore h< ^ «ioii» A'euaaieiis .qiv» autrea,^Duis, ciste 
tt JbiBitûaBefsii corn ji^ie . croi npas 'MMiafiroit k, mangi^f <st 
.ai boktti»-»» Saur celeslQiilâijAiie e«toit ao^ arbres de mef.* 
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couviei te de tant de blans oVsiaus por chou que li rain de 
cheluî et les (ucUes ne^iaissent véuca. Qyant li boKU.Jiiv. 
eut chou iréu., il oèfQuVmcha à ^^^ëàÊefïtm lmimei^mm.t 
^<tQuifii0erQi-ge ne quel cliod&pKNNiii-ge esiine que si graAdb 
« assaiilik; péust estre en *ine collection ? Li quel choae 
mial Tomme Diuèn si grandaDui qu'il dépriaDtuem piour 
mlii 6t disl:- « Sire', i)ex/CMniB8ièrâfl dâa; cÉioacs -ilièiil 
m oonniltcs » et atévélèréBf déf ebose6^'i*efKMe6 y tii! sni'^nr 
« poisse de men cuer. Pour diou^le prie jou que tu 'par 
u te grandp mi^icorde^àdaugaes- à moiipéc^eur i:éviélor 
m-teti éMiéî^ue jb voî iiqmitsiiiiit dètanbllOes iexyoojÉoic* 
<i fibr le dlod^té d« 'ttii^ prôpre idîgiiifcé ; mak je le/piîa'par 
fli''lé reuvai t do. le déboinaireté. » Quant ces choses turent 
di|es f ^^s de ce$ oysîaus vola de l'arbre ^ et sonDoieutise» 
èles. 'oooï talmbùr '<»MMi>fr 1» nefou 4i sîeni-jibsirei 'Sigàeiîr 
aéohf. €oliiib6'éNe'«èoît ou 'teûMi^i^^ dk:leiH^; leUe 
commencha à esténdre ses eles aussi- que par signe de lée^ 
che, et à lie chière reuvarder le saint père. Âdont entend 
It hom' !E>iu que Beàt^lbtAt mblimbré« d&sdipdiéfet^iet dist 
il IVisîel iU< Se tU'iëft liiiMlgéti Ditfif ^di'1«léidDl]«(cîatlttgr«- 
(( siel soient, ou por quel chose ii assaftlée de cfaelca éail 
« obi. )) Lj quête dist maintenant ' ' 

* <rNôu8 sommés de: 4(x4e'tiV«*d6^ra»ehiien 
(f Mus me piéchftmes mi» , jûd^ «nous i oDAsMiincBi. Et 
(( ou lioiis fûmes crié, de là par le caieméttt ëou 'premier 
vi. anemi avoecques tous ses sergans vint no déchaiemen». 
V Certes notre^i^ esitjufrtes et mis qui par sen juge^ 
ment hfmè à eavM'eb^ éh» ïm xM, ^fUm-m mMeom, 
^ Qule painne j mais le pré^eiielijs Qia^ne ffùQû» nous ^év^ 
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ff llwtjPiininTa •■triiifhfingw^itr b!QOiti|]0igBi0des^i|Mi^ 
(f ki i Âii^tirlM8:di»ri«'|ferteii^ 

« dôuiionianoeiit et de lé terre, aassi qno li âMlrb ^èpèrite* 
«i f^mA-waméti^ |auu$ i^aios jours^ et ès' dyenotenthiàë 

<4'ni»{crëataiiitir1%»trti(MK ilës oci»dti (et étiixtfë'l'éti'yie- 

«iimfeuffiQt v.Vij) oii:t« as hui célébré le Pasque ; là le célc- 
« braste chascun au. Ët aprîè» trouverastie ghou que ta Éà 
«'^QrifMaéj«Q.tao«c«Bff.. <2'jeit teilmt^de ici iPitoiilissIofekrdfis 

le net et retorna as autres oysiâus» Comme H cure don 

« 

tt: i£«i:h|»Mrb: li^^ 

u ,ypvis r^n JbériiSialem. t axiliés réoommendltolevi t <ihé 
Y^l^t/aassl^uei iTe^s^ .d*une :Ët-«arï(oit que 

plaigrifidieiit fiwjrji« doifdMi4r;^iDpDt4pÂiiM^^ Bfàfftlttttti^ 

tt fC^rJii^ âmes /sont soeiées-deié devineTe^^ît^rii)^ Qiiatlt 

Ote;ei^l<|iM JsUikBiibBiioeêdaioQtofe^ à 

mienuit. Et commencha ebc sverfet :'u Sireyi^ <MLfV<i^k*aS 
a.m bouohfi. j» Quant^i^ut» Bia ei|( fix^é^ H séntétisëj 
tout li oysiel rendoient graot «i dVltii^e$-'d^'b0ilëllé'y é| 
dilDÎMit- rff'lloiiit 11 angeld 0iuloé»«o'<»N§ear, ^t<éotitës les 
« vérfeus loé le. >j El iu viespne& pa? Pe^pa^se d'une èure 
canlp^iiUBt comiikiii aj6ivné,'ièp(niiliië«l:ittépefit àchan- 
tf»i: teU fnpbodttttçiMs iiOi|p»)S%iibikr 'siioit «ouïr bôus^i^pélf 
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)ri^lp<i(dMM^:yfrt>dei^^ antiooiMiÉe 
U^fseiit ,èft|mniee àeBoàiiaési iBt •h tfeniw^caiHsiaikiabtav 

.cl^e verset : » Gantés, cantés à no Diu , cantés à na roi sa ^ 
gegfk^,». Â miedi caatoient « Sire^ eoiiitinine ten viaire 
<{ IKNir,n(HtiS| «t aies merchi mmiSM \k noniie dbantoieiil v 
(c piex'conik bopné chooe «st> ?et coiti' eBbànlaQle'babitfer 
<f firéres en une chose. » En tel manière- rendoiént et jour 
et nuiOoeijge à nostre Signour. 

ËjOL :tei,iiisoière refisi aaiiis BiraiidaîoB ses- Mm tous fe» 
im.é^.4iç$9i9eMtâe Fasqiies* QoantJt jout- de fefito^Mt 
en tel manière, fliné, il dist ra^Pmdonsde oesl» fontaiflne' 
u chou que besoins jaous est; car dusquet cbi ne nous tu 
« m^^ëra fora €à,Ja¥er nos mains -et «los piés. » Ces cbo- 
90S eol^l oianièré dites ^ irhmisdevsiil dis avooc euiH fu- 
rent trois jors devant Pasques qui leur denna le pctittfre? 
de Pasques, \\nt k iaus. S'avoit sç nef rel^ierkio de viande 
et de boire. Quant ces cbo6e& chi kirent ensi aportées de>le' 
Pfif devant le saint père , cis iioia parlai k ^isu^ él dist : ^ Ok 
(( vous y hoavpao hère, wobb- <anreK'di} asaès éttÈGfUiei à lé- 
« sainte Pan tecouste et ne Ix vL's nient del'evede ceste ion- 
«, tainpe ; car elle n'est mîeà boire. Li nature de- If est tele:* 
^ Qui boit de li eirant est si endormis' et iie s^eavilleiiB^ 
it dusqo'kdont <{iie, .xxiiit. .eores seront aeikiplies. Quaiit 
a elle e^t courue hors de scn rin elle a le nature d'yaue. »i 
Après, paipUes quaal il eut j^risie bénéicbon dou saini 
père e9l{^entts ea sën Ikr. 

Saina BvaAdaîns. demouca en cbe liuk le Bentecotiste,' 
et li chans. des ov^iaiis es-toii lor confortemens. Le jour 
de Pentecouste eutr.uès que ii sams bom et si frère can-. 
^l^t les mesmi vint leqf pracuiéM8,etaportoi.t toute» 
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il furent cifi^ hbm ihféc hs autres âèsid"è(u iii£ktlgiér , 'et i( 
pMrla^C>dîâti: u Grâns yoie vous demeuré k fôirèi Pfendés 

« donrai quanqtw 'vo nés j[ior* j^ortet^J » Qûâtot tes choèÎBés 
furent parfaites , et ii eut recbùt bénétchon , il rétornà en 
sen liu. Sains Braïukitis^rôâ^ 'iviii. jors fist kiérkiei^^ 
mF de touàis. las'choM'qttef^ti fedm deVâtat diëlfcùr-âriù&é 
donné ', et de oete ei^fist emplh'tôué'ëeè'taîssiàti^. Quant 
toutes^ les choses fuirent menées au rivage, dont vint li oy- 
. fliali«^dê«tliO«Mt avotott^ ic»t?s^às»t'devaiit nei; mais 

c|ui*e-dei»od9ti«ir'.'Qele dfét 1^ V<){#litltfiiâiftté rn^ébicer- 
« lebeifrés avoec nous le saint jour de Pasquejet fë feste de 
tt Patqtié qui est pàssée qoaiit 1^ • i^enrà célébeiirés 
« où teiÀ étiVàn ifùi'éat p&aA; ii'>lé^iyiibné noéthie ' 

M deyant dit. Àusèi céléberrés vous chi !e Àuit de Pasqiié 
« OU TOUS le célébrastes solir ledod/o^comï. Et ti^ouverés 

àiei.n QoaiiqiMle«yt cb<Mi dityiélloMoattià ëiî ffifeil liu: 

Eî'frère commenchièrent à ténflrtî le^ voîléB^ à nàgier 
en le nier. Et ii oysMMfi^ailtttik aussi c'hà une vois : « Sire 
« Pex ki ic^'toos sttutèi^è ^il^ftpéiMi^li^ tâbtés ïés fiilsr 
« de^lé'leiVè î6t<dë le^ttiei^eésàu^iMMi»; »- 'H ' 
■ Adont estoit li sains hom et se maisnie démenée chà et 
là pairie grant mer, et par trois moys ne pooit vétr nule 
ehoaoibn del et leiT«. 'ipît estOktiié'i«iN»i»)tiUr trois jot^'efc 
pA^ .ir. Un jour lor appafiit ùtkb isle iié mîe' lôuè; Coiiril 
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pqqi^jÇfjfç^r p'^m nef» q^, u«.fQlitaçÛ3N!3 tourbléès dcfYent, et 
i^pej^utf-^clére. Q«i;antli fréim fse vbàstèreflt pour preindi» 
ÏW^'Uikm. fèm,ésAi; â ;3i9ii;^>.oâ.v^iUiâi:XDic Mm 

<< iwj r gré chou que vom volés prendre larçhine«5€i»!e«tt »>: . 
-iiJPS?ètd*»9Pt4P^«^)<^ frèrjÇ Qq ie«r nés e^r coosidetièmillj 

granit gri^té^ bl9Mf>#<4«'chlfiiail9^el<0^ ie'>fiij5he , n«i p&u 

^r(j[i& ticsi»c çquq^a à terreid^y^ntchuii k^il babast l'ûoiijie 

Pilèu^^tt)»jM?Wjieti Viil q«» estçiiçïit js^^oeiç lui h i.Gwrent de 

d^une liue^ aus^jxçbà une abbéiç. Dont aresta §Jiiflftj3|'W*T 
d^^;riçî^j€^;pjo^jtp^<jb 4l^nj»ç ; 

«jijiitspèoe^t le vial ^îPfPW par diverses jparolie^f- Eïi^fi pooili 
Ol^ffues avoir, dei lui nM^rie^pQi^^ inai^taut den>oustroitpac 
se main qui est a(X)u^^n^:j9)ip4§f^â,taisa^ ^,%î|,p^ ^ 

nei^ta se&fréi^es en ^is^nt : Vnardés querV<^ ne pariél 

« que cist iVère ne soient cijrvrhiié par nos paroUes.^) Quant, 
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îam k'Q9^M\k^mi»tf etcanMiïV.^ti diçQièiiiiiâie.oha^ 

ti^l :,i< Yousy saint homme, leiésfdBlvesfititioBiiet alët^n*- 
çooite Mrité,. ^mkXdfiiés le ljll^^7J[lé»6is6^&ie peula y en 
iH^lAwlèwiièm^^:m^eiida^^ y^rdeoDoiis qui sommea 
wergwir» ^fiifUigs^iyfàniif Atifinéii/iliipènd de^t» 
a^bbéi^ baî^a 39f ns* Branddinb élises béÉàpeigMmifdroifkM. 
£t 9U$i si sefig^t b^sobnl le liîiaisniè dou saint homme. 
iQuIufilU donnée^4^ V.m fiL>de.ljaiitc^iiicsiiiieiièrent 

dUbnt. Après s^hf^9^ U dbbéft^'Vabbâie-ét ri' énn^arn 

eommmchièTmt k btmt les piés de ses ostes , et à:chan- 
li9Cj:Q»aoftito fait,^l'Jfiâ(Kf»^^ Au ma»* 

gier api^, jqwfiïM^.tticki|6Milhifl^^ Innées- 

l'e^uiî^ li cloque j jet un & des Iréres de i'abbciô-qui- se^*-- 

'|]pi^ enlre .|iv fye^^. Escode; ^muot li cloque iu sonnée li 
4KïrgaAâ dQn^oU boiçaal^^iVèfe^. Li abbés ei)Oiitâi£'ie»fircr 

-<f:cai4té)^iléeiQbe9]etJile'Cveit^rOtUy de l^iitrefontahmè 
tourblée que vo^ véislieë .sout iavé ii piéi cies frçrest 
s.ém9m40Wf,i ff^ ih MAWdAmi touA taM^ii^lpeio- que 
« !rqQ9iT4i9!(!Wi(tf 'fist tihofle aiiêàt>amiiiute>ii nèii^«ùjllQOiiC 

« bieia que che noua esi donné de/l'auBiOfioe Diu, par au- 
'<! iobno^ jcréaUkf^ «ovgite à>lùi jfiiiiiH aeiDfiseâ.vsuuisiiifiécB 
:«4ttlMNMi4uSiiiu;pMniié jpo. oiBiigMr; eiitrp «tCètiipii'unl 
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4(rpaio..)iËa«i:4s îérsîtdeiiMU» et djfWniMiélte^i iBtet Bta 

« , maintenant pour vo venue avons nous nb pertttîfè dou- 
<<t)Ué6^et>eB8l ncrak' n0rrr Jèié$ucris très tans^saûit Pa- 
«^tffîfle et '8aii|tii^làieyla» pèrev ^^vM^tt'à'M èi .tac; àiMi;'6t 
<o«éinedeii(|iM8,Tieilèciie lift latigor» - ne jpuel'^tro ké^ 
(c citiLe en nos ixienbres.!<£n ceste isle n'avons nous nule 
it.diéciedftiiuuqgter qui âoiità'lii apparilli^. Apré^ froiducé 
Msëé> <màm -né Btms^mmm^tMWUf^ '^mm ifaâsiàV li tau» 
« ! [65t]idBdiro:leB'inei8e»bÙ leà vêgilies graût dérgè mmHI 
4f espris en, no église , que nous avons aporté de no terre 
« par ie'devino prédesUnation de 0iu, et ardent dusques 
»0a'.}im^'€à JÔe <ïe6:C^ii0'n^èo a^SM&àise nu^. »^^ '■'■n 
• lif^VQ-eoMt biiapartfvte'fie», liabbâsÂntiiiiitef^^ 
<|ue, si conime'il avoit à ooustume, et U frère se levérefit 
tout ensamble par grant siienche , etipa^r pesantumé<le ie 
-ttiik^ et' àiôienfriéfl les 'sains pèrtâi k^Végim^ Sains Bran* 
daiBi,«tili deaânl dift ^iM'éB'l'^liMië^al^ 
llttîaMnt entré^elb«» l^iie)^n€''HilHMndl-.yfiii'ta«^ 
irère encontre chiaus, flékissant leur genous par grâtil dé^- 
arotion. Sains Drandains di«t à i'abbé : « Abbés ^ pour coi 
«cioeiÉàiigiMDt^cist ivi^iitNm k«|i«tlidib#'âb«- 
èéa : aCheifii por TOlitç«arjl ne>péilk0nt'tfalè'à 
<( giéà no table j et mainteiiarU mangeront , et nule "éhbse 
iic ne lor taurra; Nous enterrons ^n réglisOy'et cant6W>ns 
«;.viéspra9,'6i qàe)bOilirè9eikiiiiiaini^ 
a jentè tans chanter JWBpM: >^ 

lor viespresj sains Brandains commencha* à ' «ÊOnsurféreiP 
^comment cèle église esteit édetiiéL ^e quarée autant de 
lonc^uè>de lé^eiî y miît'.vii. ekomimiam en lelflttaDièpe 
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0fdeiié8..Tn(HS!eD avait devantiltetel^in «btdt iMi'inoiliNÎ* 

de l'église, et quatre devant les .11. autres auteus. £t li 
aUteLestoieol £aitdecrestal quaré , et li yaissiel des auteus 
^toifittt auMiideifiiéalBLiCfesl' ks platiiMé let; li caiisfle,^ làt 
U erceul^^tfoiit- fi aatre wMÎd. qu^ pèvteiioienl ài'aotel , 
et II .xxim. siège (cétour Téglise. Li lius ou li abbés séoit^ 
eUioit entre ies .u. cuers ; car. de cbelui eammeochok IL 
nbe-fh 11 des cuein.^et en che iivufitioU , etniie aulro aiuéi;> 
Koadcaîiledea parties b'osmt conunqnchibri kner fom^ko' 
H s^bbés. Nute ootse ne nus feiMXinémeris n'estoit en Fab- 
béie ; naais se nus des finèrès avoit mestier d'aucbune chose, 
il^loili46vaiitil)abbé,et s'ageitîilQitet demaadolLdbpaqne 
lâMftièis ]|6almti^£tlijibfaéa;preiidoit oneifiâfej.etesdnti 
soit èn' une itàld»» par leiT^râaticm de Dio ^ et lo Idonnoifr 
frère qui dcmandoit conseil de lui. 
Quant sains Brandains eut chou reuvardé «a son cuer y 
titfiblpiésidiatè bM:;:'tt Sine ; pères laiia' qiie> mme 

o^feloirDona'àu nefnntoir, si qtie* tontea les dums» màmt 

faites de jours, » Et ensi hscut , si eom il aperticiit au ^ 
mangicr. Toutes ces choses jont ainsi finéès seionc l'orde» 
ilàlieba doit jouh: LEreaioÉb fl6,Jiaatoiéetc5l!aièar; àcoii^lie. 
QttafiftfU abhéi eubUiifliné: cberMsêt;: *^Déusin4U^ui^* 
viMm iiteum , 'et(il.eut douué honeur à le trinité, il disent 
cba.W96ti :r -TTp Jh^tfiie^fmù^ ji imquUaUmifecimus, 
Rltfqliif^s 9èfM« Sîlnetr^iea'.Mrdbiwckino 
«mpais^ eriii.<^'liu.jel i^fXMttiaiL ^Aiiriésrjciiètt ckimofienl 
Vo&m qui apertepoit à cele euse. .Quant li offîsces de 
çbàoterfu inésj^ iifiiôeeeBaibicMA à rleujç maison, etprcDr 
àKifim h^m Me»^air0Qi iaaÂoiioàbbés aéqîD.^heeismB 
BnmdaiiiftifiiJféglîaiM «taiendoil de ebtfl&f SaiÉa Bra|idaiDs 
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dmbaadoit do^à» d\tàab desilréras, îelyconubenii teiaconk» 
vëdiioinifKMii'jastre viiardée*ftn'diar'hi]iipBÎtati0^'lU»n 

r68fïOQcti il sains péiieft par graut révérenste èt pat* humi- 
lité.: « âirot aàÀiéSy p âi devant luiœA^Uiu Jhènicrîêt m il* 
<( i.«Xf:'àtt loiâ^ftafeséqu^ jb'vnc/'éDfoesib isièiWoaqiiefl» 
i( iii^'èliBèft énlès ihmâiii Ae' ipoî^V ^m'di^oMlcie JNMn^cliut^ 
« : tSMis loenges à Diu. Entre nous iTxiiir. ne-parténs hieilt 
((.iora pat* âtgne de doiLx)u d'ex tant ^euleinent« Kos ^ ■ 
« iloiwiiiamliiitaiiqins^ 

Vr tâiiott : (f espéri té s qnbrfMBOiBl; èniinamiiét > lignie , pinsque 

u nous vcfjîiiies'ien chc iiu. » Sains Brandains dist : u Je» 
a.-.Tpii&pti,x3ites s'il nousi li]istc(iLe$ti^ ou nbri ?^--^ui dist^ 
«it|}iieiT(^ 'if|isft.iniê!«ëtK:ç|a9ur!clieiil?^ JSl t^AètMê 

u révélé k'il te convient faire devant chou que venisSesà 
<ji'iioa&?Jlteconvient retornef àtenliuà tôt tes .xxiiii. fré- 
«iiOBS QB^exât ap|l9HiiUiéloiiii[de te sepiiri4v6^Ii<ki4|iiil 
Afdènfiumk]^ ;|i)BiiB'<îtat«f> p61iS!rifilngè:«ii''l*ble qttl M 

«'n^ en infier ^-vilainne 'mort, n > - •; t. 
.^tfiptraès qu'ils parLoieat'Ceft clHoees entr^iaus^ fh envoiéi 

pes^quî estdieiiti idîées: ik«»htii^oatelji£ti parr éiteifei MMW 
eat BiT^t ^li sajete -reio^^ quant les lampes: ftii<ètîVaflu- 
hiéiMp'iffindore demanda Bains Brandnirw qui; estaignoft 

«tftlesjôandelas argnns etoi les taissimis , et de eeléS 'ti^at* t 
fuonileudKisei par eot i è^ea soicnc menres >ki6^ jJÊà^éeéStoÏB^ 
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sdist. : t« Comment puet ^tt l30i*pél*éil Créature lamièrë ih- 

îl «orent TiUié disques à le matihëc , sa^ns BhindaiVis qui^t 
qongié d-atiep e^i sen pélériaaigé. A cili li pèrés dist : « Non 
(eifesaq; càriM doiè^«M<:>'^6«i^iâêt6bper iéi hàtHité^ lïoèttë 
«iBignov^'dqsqùes 'fli>:oi:iàfTé»' Afe'Jlè ty<^teMtè?Jf»'Ll '«ittA 

père etts^i' maisnic <lemoi>rêrent par le tans devant dîl - 
lOBiJi^^leiqui^est âpieiëe jilbei, Qùàni les festeà. turent pills^ 
^^'èti&mx fàti^\^ béiiéiébëd>dlB8 âsiiiièi'yttiiii^>;'ét'fl 

Brandains el se maisliie teiictirtni lor voiles en le mer, et 
eii.t/el manière sain^ nstvitS^n et sains voile aloit ior nés 

Teurefti ;vétte^ il dôntïwienchièrent durement à nagicr ; car 
il éstéientjà constraiiitde fain et de soit^ £t se lor estoit 

cbifle&^ntoWr liî fo«talîrtdé'ët divtfsè^ toi^éi^ye pisç^ 
60yiti^'fSi)r l^hanël idi>a^tssieré^^^ 

rtm'^ét^^ lèè'fileètts^ife^'Koiikâe'Rîu. CdèîHiés aiùissi'lèi 
il#bes^ les i^chiûéS t^dè iifèt!rë"Sires à ^pparïDié &"isé^ 
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ai^uq, ;^.frères :9e;yii9i«dèreiit loT^mmand^iiMiit^iâe 

l:homme Diu ; car auchun en burciu plain hanap, lî autre 
autre trois,, jEt phil .âXOiQ|itJ>eut.aifc heilD^ 
fj||9i^i|t!DrU!oU jprs et troii^iMxis; iU :aaM ^n^iibniptAu 
Jlittia!, et li autre jpr ei;,pii^ «mU^ piMs qââiid.K':agniw 
pères vit chou , il ne cessa de piiier Diu pour ses frères, 
pour chou que par ignorancheJeurestoit avenus tex perius. 
.Qliant cist.tr4^ jf^^iurenct eateKnianîèrotrépaMéyli^fBiiis 

jpaprt que pis jnc nous en ayingae. Dius a donné iio pasl^ 
et vous avés feit de chou outrage. Issiés;de cest<î ;i^l0,.€t 
jgfj^Kiâé&ifO» despcps <te§> pifs^n^, cho» ,qiJei»eaQÎii9:.oejllt 
«?t m typi» flusqijie 1^ le .çhaipiieii»09tni» Signoity iH 
aussi de Teve .i. hennap plain à chacun deâ frérès: par 
chabcuii des Uuisjoi.s, et des rarhines inelerpept. » Quant 
if eijur^ptkj^iMéJe qefd^ toutes choses que li hoqiDiu 
^91; ifwh cffmm?^ et c^aupeD^^^ ^.jf^s^.m l^ 
mer cpntre septentrion; mats, apriè» trobJoti|iR^ .iiii 
nuis,.Ii yens cessa et commencha li mers à e$tre aussi/que 
acoi^e ppr le grant p^i^ulete de le mer, J^^i saius pèi^s 
dîftj.: ;« filetés l^ijmyiroiu «jeciepw |^ ,,($|fJMgéa to 
^,ypîl]Ç8. Diex go^vn^ier^ çhdlt^^ 

ijAprièschou notre Sires donna à iaus propre vent dont^ 
^))|^rent Ipr voiles et nagi^rept d'occident dusqu^s ^ 
îlgpi^llpieft^,^^ |;i:oi^iwp,4^^irtïl^.;y«i,iQI(R 

k^i^ apparm^lqncilDe.^ $9W;iB|Mt 
d^ins dit : « Mil fîl^connissi^ y<)Uf cestie isle ? » :ipais iqhit 
rfsspondirei^t : u Nenil. )>Çt il dis,t : u le cp^^ois, Chou est 
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(c:'âi^fiidr^norbo{iis procarèreideiiic»re.)i<)aant'Uirére 

eurent chou oit, il coriinienchicrcnt à iiagicr duremerât 
* pour le grant joie,quanque leur torches pcureiitsoustenir. 
^Cciiiiàie K boni' Dis eut ohoa Véat, il dist :«N6 YoeiUiës mie 
'u* fotoamt litôserv^ïi bfâ» ^€b4»it'fiiBK omnipbleiis gouvré- 

<( nères de vo liachiclc. Laissiés li feire, car ii adrecheni no 
'« voie si com il vaura. » Quant il turent avenu au rivage de 
eelé iale d0vaiit dit6^*cia procurére^ devant dis vint cjpicon^ 
iaot» en UMer dâchiele et les au port où il èstoieÂt 
descendu en l-an pasaé ide leur ne^ ^loant THil , et baiabîit 
les piés de chascun , et disoit : « Notre sires est esmervilla^ 
> (c ble^ entreses saÎDs. » Comme cis versés fu dis, et toutesies 
«ho^ forint ' apoktées de Je nef il tendi oiièlteiltei et 
aparilla .i. baing. Il estoit adonquet li diainiie ii<ttrarv=èt 
vest! tbus lès frères de nouviaus vestemens, et les siérvi 
:par trois Jors.rLi frère tatsoieot fe^te de le passion notre 
-Sig»oap :paflr diligense dûsqaes aù' MÎnt sàmedi^ Qùaiit! il 
eibeèt 'fiaéeB lérârisôiiB'dou jour, et oacrefiéelcs offitandes 
espîritueles^ et li chainne f u iinée, cis procurères dist à 
iaps : u Montés ^n vo uef.pour chou que voua voiaiés :oér ^^ 
lébvèr lèi p«it'- dé le '. mtmtàitak àoàre. Sigtaor/ ôà voitt lë 
■oélébiMetien Fantre^èn ei le jourdu8C|ueiB:à teidiiiApiriés 
■îrés vers Ilsle qui est apiclée li paradys clt^s oysiaus,oii 
vous fustes en l'an passé à le Pasques dusques as octavea 
de Bèk^MXMMteiiiàpoctéa av^ooTOUa totea les choBea'qôi 
n€(»SMii«i'':Téiia ton^^ai icom-de'boivé et de* miiigîery 
ët je voiis viscrterai Tantre djemeiiche apri^s. Et ensi 
fisent. Sains Brandains quaqt il eut donnée se bénéichon 
•encra en^le^neHy et^nagèoi^t en -tel naaniére à cele.iale. 
Gommeil'apioiBiiiaiflseiit au lia où il^etoient desoemipo 

6 
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de le néf dont appmt k km It caiuâaam:h!^.vrm&iA 
l'autre an làié. Sdin» Brandaiaa deBoendi ^tcomuiencha 

à canter Vime tlcb iroU eiiians <îiisques en le fin. Quant U 
saijw baai .eut ùme l'isne > il amooaata 6ea:finèr^ : 
nO voua mi. fil:» vilUâs 4tf oiii?éa« i|^:ymift.ii'^tiiiéa:eii 
ta tempcalioe ; reuyafdé l|uèà «oino» dMiia novia «ma j^réa 

<i grande bicsic îsains nul irnpcdiment, ». Li ffére villoient 
espars par cdç iale dusqu'à l'euro de fnatioaii ApriéaitaiHy 
pnwtra oflrolaiit.à Diu.chafpiiiia luie msm.iw^ 
ii reure de tiàirclie. Sain» Brandaiàa et si ùèm nmntèralit 
^ le lie! et siic refilèrent à Diu .i. blancb aigniel; etdisoit 
frères : « Eb Tautre an célébrai ^qu «hi ieaiirrexion 
» noM SîgDor; aussi le voel joiiÊm et enfioit en. » Afslàs 
dèrant à rîalè des 'oyaiana. 

1 Quant il aproismièrent au port db cele i.sie , tout U oysiel 
c^faantoieot à une vots^ et difioient : a Salus soit à no Diu 
M séant SQttrJe teosn»^ et au mt a^jMl^ a;eft AnoaP9;di- 
;acneDi :<ja NosfreJSiKaDex »*est eadafdaàjQAMfiataiiiia- 
;'c( mes jour faatiaule dusqiiea au cor dé l'autel;v.4' T^t 
longhement ré6bni^>ient de leur vois et par leur eles, que 
M sains pér^ «1^ aé maisoie et itoulca les choses qui estoient 
>M l|e nèf teéna nfises endeleiftei Là'oâébia)tt'Silas fadm 
le fesle'de^ fiasque , dusques aslroctafea de^.FnKutsooufltci» 
dont vint li devant dis procurères à chîaus au jour k!il 
leur avmi proumia, et aportait avoea lui chou qu'il con- 
¥Sl|oit.à 1-iisage de vie. Qom ii fuissent assia-àle taWe dent 
' ▼mt ti oyaiàtts deviotit' dis et. a'assîsf ou ooaroti, eti ^sennmt 
ck? scii elcs eslendues aussi (]ug chc tust. li som d'uns gi^aiit 
orgene. Li sa^ns hom connu qu'ele Ji voloit^iufihuneidioae 
demoiistrer^iet ds oysiatiaMdiBt j â .DIeic:'(vDus: aifim- 
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c( destinet .un. lius par .iiii. tans, dusqu'à tant que li .vit. 
((.an de vo pélértdaigè ser^ fîoé^ màisiitw» éerés à le 
« cbitmi^ ikdistk^^Sigiidi*' a\{6èc.Vo procorciir qui' ést' cfiii 

•«.avoec nousdusques as octàveS dè Pentecooste ; avoec le 
f<( maiâBi^^lbéi'feréft le iést^de le nativité notre Signor. £t 
<i àpèries^m; «uîs^^ôuèâvtoMAitb^^ dé périt el îiKfféi%,ét 
Vtwr^réê té téMide le réptoaasiâxm des sains que toÎis 
« queres et habiterés îa .xL.'Joft, et après vous rarnenra 
« Diex à le têtté de vonaîssénche. » Li sains pères quand il 
(â^fadil) il ^Hcikia à (erré et li frère aussi ^' et réndi 
gMIteift^ét JddéfngeS' & âéb c^ rètmM li 

oysiaus en sen Hu. Quant li maAgiers fu finés , li procu- 
rères disi t (t Se Déx me-veit aidier, je revenrai à vouà à 
» l'avéïMÉnedt éôà siaùlEâ{irità8ès àpoètélesi k KNitdtotai 
» nfa&hééMi ù&aà eifti El c|oàîit il eut rtehntle béâéî- 
c4H>n ^ il retorna ^ti ééù liu ; niais li sains pères demô^ Bi 
les jors qui li furent dit. Quant ii jour de feste furent passé, 
ii 8$inè li(^'Côinihandà à ses frères à apparilKer le nef, 
et à emplir les Y^liMfailis Vfo foC^^ , totà H àés tàit jjk 
iÊtàiééit le met y diwt Viiili Irdiédiht "^lidiii k tout d^nef 
kiericiédé viandes. Gomme il eut mis toutes Ces chosés en 
le nef dliù safût homme y ét îl èat pris^ pàis k'tdus les fi?èrés', 
^âi'fëlbili'nâ il estort vënïteii hi'Màk hom et'sî;èbiii'- 
'Pii^Mhàgièfeût'Mië tîmt i' éffiik li^^ké&l vage par Ixt;. 

Jouraenfemer. ^"«^ • 'vin..". 

' Vn jotars s'apparili: â %l&siiiie h'à\à\ne môlt tirés grande, 

W^^^ bai" iftl^ <ioii^i^^uys? s'etë fèi^ Vaiiëliit dlê- 
vourer. Quant li frère l'eurent' veut, ii crièrent à nostrb 

6. 
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Signour«f:€l|fleDt : « Sire^ à^wjtp. i|oua; <tm eeste bahitaiie 

(( DC nous deveurc ! » Li sains pères les comporta et dist : 
;^c Ne vocillés espaventer par petit de foi. Diex qui est. nos 

,« de^lpii& autres ferips; » Quant elle apmMt» les,«>fide6 
d'esmervilleu^ hautèche aloientdevant H dusqueé k leioef , 

et li hounerables viels hom exteni-li i»cs mains au chiel , 
dist :a — Sire délivi*e tes Jïiers.'aus^ <iue tu déljyf^iDiuvid 
tt de lexnainGçolyat le gay^nt,etJpna|$ii9|;{|<^^iïeiltre4^ie 
« granthalainne. » Quant il eut feniejBe^ opîsops doilirrîat 
;une.grant balaînne devers occident encontre 1 autre baste. 
domine elfe, u^, hp^ Jfeu .4e se geule , e^ie coinjoiendifi 
J^,()9l^|lepqii(tr^J!ajtt|i^,Qp$jt^^ Jiomà^fio^ 
l'es ; ^(,^Yée» lesf naenreiUeft de m Sauvenr^ Tée9 r4liédNl^ 
,(c ^e qu'eies ont à leur créaieur. Oraiendés Iç fin dé le 
.a;çbose;, (^r^cii^ji^^iS^Ue i^e vous fera nu le cbose de mal; 

fti |nab|^, îïera aocboiajglçirp <le ffv^ >^.QfmHl,e»\ 
.dit,. ji (^ûyp JâçBte ffvyaqpjoit les 6^^0j]|#^ 
est depechié.en tro^ partes, devant kiiSy^i^t M fW^ s^pn^^ 
/se victpire xetqrna dont ele estoit venue. " / i , 
. ,yQ.ff^|r^ jour, virent une isle ;plaiqne.>4!aii^ep, )pflip 

riv$g^ de cejsl^ isle, il s'^parilli^e|pt d'issir dp le nef, 
et virent le daerr^iimc partie dç^l,e be^e qni tuée estoit; 
et sau^,Br^nd9m|3 dist : « Vés ichi les beste qui, 
(c vaut dévoorer. Voua le dévoerés. Voi^ ,ffeiqQm*^ 
m lonc tan9 en oeste isle. Levés vo ^ef plus haut k terre, et 
« querrés Loin Uu as tentes. » Il leur dcbtiua .t. |iu à 
habiter. Cum il eurent lait selpnc le comiim4<^ue9t..4jb 
romme Diu., et eassent mûea toutes Ies;,ulîJea chça^^pn 
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le tente, il distkiau&i: (rPrendcs tout vo despens de cele 
(t balainne qui vous soafisise par trob moys; en ceste nuit 
«-«dEacité caroigne ideyouréedes bôsCesi »)'](»'t(»l'itiatliétti^ 
aporloicbt^lia^ lesimdù^aM^àft Vespres qûiitf^plM'bd^^ 
aoiikB'leor«6tciit setonele' cbtamandèmeiit ^ibtt 
Quant il eurent faites ces choses toutes, li frère disent t 
à Sire aiibés y comment porohs HOU/^'^i vivre saiiis eyé ? » 
li^8àiiuilionkîiie*p«widi >^ ohiAus: « chdil'pltlt^ gi^^ 
«:€ii08éràrBîii dlmner éveè^ftqtié yimi^/ Mêi^ëtitôkîrê 
« wiie(]i de ceéte is1e,ié*fVoùs trouverés une IbiiiainneSclère, 
« et moit d'erbcs^^ et? «ttzfbines. Et pir«adés de chou nien 
« dés|b»itt 'wtoM> iiiâimbft: "il tt^^^ èl cMÉt 

par trois moys; car teujpcstc cstoit en le mer et li vens 
très; fors , et des vielotes d'air, de gT>esH et de plueve^ Lt 
ftéreialoknt-vir choiy bon» JHù avQiiidic dè'ceBt» 

dmmt ealié'^ ë iieltroîlvèienrt'.nttle «faose fônsiles psf Gii 
revinrent à l'homme (Diu, et disoient : a Sire abbés, ehsr 
ii que tu:dËsi8, ensi est. n ll.dist à chiaus : u Je sai biau ôi 
m- qua .ypito^imisiétett ea^vouf er se j'avoiadit'fvcnr^ Jiè<]ràip 
*>difiû'anti».^igBèJlû|M»t^^ YenraJ&:r]^t 
« demain serés soelée de chelui. » Le joui nprès alèrentJi 
frère; au iiu, et trouvèrent aussi comme li hom Dtu avoit dit; 
H'tipot^èÊsmi quanqi» UempéuMt aporlçr.LLsatnsipéres 
difll à îau5\: tc. Vuanks.Ges^ choses diliganineiit; , et. lèn 
<{ metés en sel. Eles vous seront nécessaireis. Nostre Sire 
u fera cler tau&hui, et. demain etiaprès demain, et 1^ temr 
a péle^feiieimepcëssera et des âmevetf, eti^apnès en kéB 
si dé'che lîu. » Quaiït li jour devant dit furent passe)^, fm» 
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Bfaadaîm cmanunda à-set Mrto aduBrikièr-'lb ndvvl les) 

htiires les vaissiaus aemplir. Les herbes et les i achines 
efilixilP9i}daÀqiiiiiir à aan oes; car puis k'il fu faisprestnes 
ne>|goillfl«r «A U.4éuaâ:^afiir.de TÎa^: QnabtiiirDéiii% 
VkMé4e loutasieea cbotea^et iieimnt teddb lear ildléa^- 

il s'en alèrent vers t»epLentHOft. •> i ' > 
,Aprièâ ^ .1. autk^ viront, une iâle io4^ (^'iaus^ et 
igm fi/mdaAm disi: « Vées^VDiia ioele'iate2..>iiIkdifleàll 

« de joveûes enfens^l de yiex JaM^mmes sont en cele isJje; 
« uns des frères irajà, » Mais li frère demandaient lii^ijela , 
ç'^^oit d'iaua^ QwffE^ Ud^^oupais^st^ emi^^MmtflÊi^p 

«• Rentoilera là. ?> Cius frère <|aî 1 4eToit demour^ fn; ud« 
des trois frci es ki sivirent le saint horades'abbeie. Des quea 
frères il ayoit. parlé qnamt montèrent en le aéCén sèiii 
, paie. TnDt 3|»M)diîièflenl à l'isie d^ant dite dfuqutsiiicpki 
^ure, que li nés s'areata ou rivage. Oileiele éBtôit'db vm^> 
tilleuie plançté, entant qu'ele soloit estpc ivUeus à le 
mer; s'il est à savi^ir saim arbres et sains auchun^ chose 
qa»péiQat^eslTe'nmte']Kir vent. £àftpe8toUmolt i)iete.'I|ie« 
quedenques estoit el» ocuvérte de bkoques ieicailBS el 
vermelies. illucques cstoient .m. compai^nîea, si comme 
li hom Dm avoit dit dev-aiU ; car entre Ttine ooqfipaigxlio et 
Fautre ëoa^igàie^^efttoitv uipe eepaese -au^si quèi le giél 
d^ùDe piere c'uoe. fondefle gete. -fit aïUèe aloieittide chà 
et de là , et li unes des compaignies can|oit en estaiiie en 
.1. liu, et disoient : « Li saint. iront de Yertus en vertus , 
et li Qiex des IXex de Syoo aera Téua. ». Quant ii ^qœ 
çompaignie W€k ùné çhe Ycrae^^ li ai|tre d(»in|paigni9 . 
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ensi feisoient s^iins note arestc. Lt pn^mière compagnie 

tHto»jacîiiiB8vietlf ticfdiecoiiipiDgDie>eiiv<fiM 
tii|M,l^iquarleleiii^deii.jaiirMo^^ ' 

en risle. Quant it fu eure de rniedi, les canipaigiiics toutes 
U«ifr:coaiqiiâtodlièrent qo«ai»ble à am^st, et> dire oeste 
•noue i Beus âtisenatÊir mésittj doscpiHi'eD U fio ^seia 
Zlfl»r iii â^Fniorfcâni, et> le ilierchommie: : Et 'mdidii 

proptcj- quod , et Foriion si comme devante Au^i cban» 
téreoità naaneiesautreB trois sdumcs-: 7^6 profondis yEtce 

nùne Deus mms 'in^ te, et lè ticreh». wroe. tr Làmdnt» 
pfi^'i Domirmmt et li w. de gré chautoient coseant. 
^'/Qdaatiiiseiirttnt fenheiceie caDiikc eecaiu coupriâ celeiâèo 
MiM Mtt» do mmibUft oimifè ^sà qiM déf no pooieni. vîq 
ki^' îsliMmieiUi'iLAiroieBt db^ yèi pour Pespené de '1^ 
nlie^Et neqoedeoques oOienllevois des chantaiiâ le chaii- 
chmi ii^vaol dite saiofi qul^amt dusqucs à J'eure der 
ttvtém^ fkA' ^liâllât 'À alMmeJMhi&rmll^i0db•ilter :iLia»r, 
d!(K^ AijntitMi»:: jir .têU^^ \ aimés. CànM^'- DomUm ^ 
le tierehe sàume : Làadate Dominum> in sanùtis^ <^us^' 
Âpriès chou chaHicient .xu. saumes par rordieoe dou; 
s«utier;.mi8 ^uaiibli.jiniraooiiffiwnchaià^Mcb^ 
esl éÊOCpmitxU déiiB iuie. ^Ecfaast après cfaaôitbieBt'trek 
«nmiMi .: MÎÊermiÊÊry Dèas- Dms^ mms Dômim rtfit^ 
gitans A tiercfaeles ^trestf ois, chou est ; Otrmes genUSy 
Deus imnûmine, Dilexii 4fumt^ et aèldmà. Apriés sacre*-' 
iinièmt ,ki0iipûellteM)..EUonikSwnoieDtM i^^ 
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eldisotot } «ChQiii<è3t:dtiti)9ail»le«ra!acMieiS|9DCiiir9'^^^ 
li sans de do sauveur : préndé teàfjr^-eBmfAniienéfolë/» 
Quant li inomolationa de l'aignielfu en tel manière finée , 
doi de le compaignie, de joytnefWîbiaus jx>rtoien t . i . cofis: 
ptoin d'etcaUesTermdkset'IeAiniaeiitMBn b.iiefi.ét<liaeBp':: 
« Pïendéà dou . fruit dei IHâle «ies/fera lièinines ^ et nOn» 
« rendés no frère, et en aies em pais. » Dont .ipiela sains 
Brandainsie frère devantidu.à lui, et dist: u Baise tous: 

«'«direMetAoïidhufi ter onàve^ Qinol^iu.aB^énetTi'à^'e^^ 
« avoec lele as*anlée. » Li sains hom le baisa et dist 
ttrJiials^U , ramenbre toi com gnuU bien i}ex^. l'a promU 
« '^en ç'eat .iuàGi^ Va t'eut .et .piie poun nplM, .MaiBteBanli 
«^einllR^II/ jcrmenehiiKis leuttiMolIei\9ku. v.\v»> ^ ■ \\\\\\ 
Li sains pères commencha de là à nagier. Gomme ^tt^ 
eore d& maugier bi veotlè v commanda les frètes à.re- 
pÀistreideisei^fi^ ktpri oùteiiQuaeBt'il'eii^ut pri^e Qtw 
e( eut yéne^ie grandé|clM y 115*681116^10 potwi^wi <|ii'eiiè 
esloît plaÎBBe de jus, eli<dîst qu'il)<ii'«n:BVoit^iiqtt€jéiiiil1er 
véue, ne n'en av^it coilloit onques tés Iruis de si grantie 
yqiiaiitité.£ie»e8toieiit>d-iuel forme , en inaniéire d'^ui estuef 
gvant, et doQt prist .i.'iraîasiei^ et^fipmsa^ iine de celès-^ 
et emprist une livre dou jus. Quant ilTeatdevbéeién'.xnv: 
onches, il en donna à chascun une onche, et en tel ma- 
nière se repaissoient li frère par .xii. jOrs de cbascune de- 
oée fruift. £t avoient ftdiss aaveuv de miel en ior boiique;> 
Quant ces ohoses furent finées, li sains pères commanda 
à juner irois fies en certains jours. Quant iihei fu passé ^ 
dont vint uns oysiaus très grans^ et voioit entor .le nef , 
et teooit a. rain d'un aribre k'iineconniésoitmie, etavoit 
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ob:fletfDieroii>Ji'.) grpint bronclÉM» id^tmc^i — r. t i HgugétJiKHl'» 
gciir, et se le laissa chaïr ou géron dou s^iinL hoimue. Li 
aedn^ hom apiela ses frères et dist :• « Prendés le mangieri 

crsp^s, et en tel manière avoicnt teuf vivre par .\\m. jours. 

Quant ces choses furent aempiies, ii sains hom coo)-. 
ÉMUQfdale^joBie defirâmditàise8ffém; Ledên(ob apriès 
vSMiitQiËé ble lifiiQUr^lèiio'dlMto^Mte edoveèMifBN^^ 
très espès^ ^ul avaient |eiru^ des devant dîtes crapes d& 
plenùvté isiiéDtiotiéabke, dn tel manière que tout li arbrté 
estôiâbft laroifilHiet dâsques ài tem^dViQ' ^ruît- d'une cou- 
leÉr::2fiMi âifaDevîi'^BUvfe qiii oe^poutastivÉîK en oeie isle, 
Be^iîi 'avoii >iiul' âièm 'd'auli«(ïnl»ièw;>idb^ 
frère port. Li hons Diu descendi<deié neff et ceninkencha 
k avôkKnnôr cele isile: budebrs de dele iftie estovi^aussi 
tfit ¥txMka0m d^wa^'jotoÈalmj plàiiniè :de>pniisi yqrmiRiBlIliji 
frère atendoîent duadià dont en Iè!iiefi)qiteift daHMr^pâvtift 
rèvenist à iaus. Entrotnentiers leur soullloit cele douche 
oudeursen tel manière ,c'on quidast que leur june^ea.tust 
atenipvéef m» âiiAvipèiies s^cioiivâ '.^i. iDDtfJnaes: idou^ 
isnspItiuaiKiB'd'ériMB^i^ Apnkàs^iSM 
choses revint à ses trcrt's, ei aporioil; avocc lui des fruis de 
cele isle, et disoit à iaus : u Issiés de lè-nef) fîkics le tûfitej 
« • et irôus confortés des tr^ boins fruié de i;éBte tente 4fÊm . 
« •ntistrê Sires i|otts:d6^Donst»«<: • tt-SiiBijestoientirëpeut âé^ 
crapeset des herbes et des rachines. Apriès .i. poi de tans 
entrèrent en lor nef) et portoient avoec iaus des fruis 
quanques il peur^^ Il montèreoCeBie nefieS kskiéreHt 
Ids voiies {MnridioU> 4{m lî- V6ns tes meaast; et quairifr îl 
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enmntitt^^iiiwtDyiiMKJéRipmt^ eitoît«ipMé»gi» 

fous «il yiMt : ttiacmlte t iauè. QuaBli It frère ir^urent véti ^ 
H diapî^nt ,aU saint > père : « Gute bcato est veoue : pouR 

%:i;9nl.kiniiH:ciiM0iiM^ fàlmiB9i§ 

qu^ fu ele. aveulie ses iex, et le vatidqui, et H caroigoe 
d«Y^ ies.fnère» ebn eo.kimér. Li^ysiBui qui a.v«i Fan-» 
tr4''t«boi»;.Mtar«i NUK^seo %> JBn^Msia: joéMMncntiAeé 
itiaîaaiéSf Attwî 1^ inââvttè nostne Signor.- G» cHoses ftitea 
en cei Liins jors, sains Bi^ndains pi ist le bcnéichon do« 
père cbii'abbéiè^iet aia entouc le^iucripàE jiuilt;de tans k 
l6:Paaqii6>el^eaf)eiDati«ité<i^otlBé fiignûûrosfent^iàâéiiifi 
qui demîBl àèBl.iidlii^ '.î f-u • i • *w .!!M • -i.'Vtl ' 

L n jour avuil après, quaiit sains Brandaias faiscMt le fesle 
de saint Piére l'apoetele en nei, kii trouvéï^t ie mcv 
n jdém kil ipocMbafr .véîc cho». «|Bt [eattit deMnsi i^kiffu ^.«n 
nnt^divf^seft «iatoiéraadfrliéstés gîsaa* dbmii JiMi^pm? 
Il sanloit à iàus qu'il peuasent prendre œt beslàB ou- Ibiia 
pour le grant clarté de le mer; car aies estoient aueai 
€MipalÎDB9rde bieaifi»gia«B6^d^piu&Uin3«ypi«rtk^i^ 
et sanloit iqn-éto» ii«iiwht;Mlrm:pffUiQit ]^ 
«lies s'esHneiil; iAHi9^4çuiKn»dèc;be«09Bicmfl^ 
Li frère prioient le saint père k'il cantast le mesee ba9>-que 
par Testimine oiaitae Jais$Cfil ieaa|ieut«8( f^iiaif» 



Digitized by 



( 91:). 

tt cô^ bestes, et si ne dr^més mfe le devourciir'db t^ 
^i)^)b^s^«, ly^/QO». avez mauU^a ^ sis somir icur db^ eP 

« ces bcrftcs ? En ivcsl Dcx sires de- tout qui puet hume- 
(t ( tPUte; fîho^. .^i.Qdraie » Quiant ik eut! dbou ditJl 
q^wjwaifw o lith à Qhwol» w |ikM»lli3i»t qiiViipeulL qfout lim^» 

l'eujfen(.ol) «9lle5! 9e levèrent «et nàgoient «nteur ie.nef ei| 

tant se; quaaliii bji^;; nanb aiofriddéisidoiHiAvnMébà! 

et là , «kisqu'à dont que Is iiotn 'Dieu but iinée se>ïÉe0fM^ fltii 
retoi^oicnt. ÂpHé$ d^ott* nooieat aussi» qu^n) fiâan^'par 
diverses voies èdiagoer^ d ^^eaialoient^ cleyample» sicn»^ 
gaDsDku â;^iinef.piui)»t)«n'teliiiniidiie|^ 
à boiaveDty^ei; àivoifeaiiMBdafttrëipaflBèr le: dèrrmvif 
AprLès avint com il chantaissent messes, leur apparut 
«■e. coidiiûDibe en le mer ^ et jie leur sanloît mie ixM^t 
Iniic dPiaiia; iittis/iLjifi p6iifeiit:qiMli. apwiiswwer dfwiÉl 
trois jors. Quant il fkiiinil fviès,r 1» hc»iiiiDi»maàiidkiit U 
souitLcron de cele coulomlx; , et nequedciit rie le pOQÎI 
poVuBràer pour le imitéche ; car ele estoit plus faaut& de 
)!aw4 DudÀ eUcucflloiti oeiiv€rl)9 daikî putilie: oMnrsclimskif 
nés poroit passer par les train 4fe»clKlîi' Et nequedcnt'ue 
savôîent de quel matère cis dnceliecs fust fais. U avoit le 
couleur d'argent et senloità chiaus ik'il fust plius dursiiie 
niarbre. Li coulombe estoii de^cnestaL trèsi çieirf> anili'li 
bom 0iii.dist.a» Irères : « Metés lés «naTÎnins devens le 
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«mef eliiFaribmetMlvoilèiP, erIfiMitikriâè iioms iiegikmt' 

« Jeftfliembrcs de che cincbeHèp;» Li 'dfîtârit d'rt Cfficeiiers 
tenait une grant espasae d'une iiue 4e le ooulombe, et en 

dwfiîftL ftit^ ttlMim Dki iM à "lau^ ni Metés lis MefT âe- 
«-fiMiBipiar aud^un tiau, pour chou que nous voiens dili- 
(( ganmenit) lès mei^reiiles de no créateur. » Gom il fuissent 
^ré ens pat :. c; itmii ^ eséajent revuardé- chà M4à(ti4l> 

qiiB'.tOttfeé8'^:€lioie8-qutftdè8ou5 estoienty pooîent estre. 
vétres; car li fondeinens de le çoulombe pooi^ estre icottsi-î 
dérée^ et U isoumerons auseif dncëliersi^taikâliien» térre. ' 
lKi!ls]|iuèi€rdQa:66knlin!estoit dneri lèvent; ûtMQ^qw de^i 
hnere. 0oDtiîieiàin>îts8aitlsdka^^ av'tniù entre ,mit > 
ciiîceliers de .m. quanies. én toute partie ; dont! na via pun 
tout le jour , d>aiés !l!ua loaslé^cfe» €»leiC<Hdo^ , et adiési 
Moaibmd(m(faldllBliilèjJcaiiilw Ifétéreicle; 
Qtraet;'iéljealttl«uipiédB»:ni<Bul«nt lî^Htm DiqllHiniiêodtô 
de quarante knile cen te Li mesure estoit une poi' Ics-.jiii. 
costéa deiCeile<eoulQmbe. £ii (ei manière ouvrit ?lt>ho]iii 
BMi/fttriiiit;t]ev8^ AI»i^uait}jottr trouvèrent ^iicalliaseide 
lë mxnièner'diMiitinoelleb, etfle fikrinédé lei o<MlnaDidB(jld 
cbuk)mbe encontre le vent. Les ques vaissiaus M hom iDiu 
prist et dist : c( Nostre sire Dex Jhésucris nous démonstre 
« loeste xnenreille pûuf chou qu 'eieaoitiîienKnistréè h ci^ouié} 
II. et ' m'A ^lonné 'ce9 » u.) i^onsj» LiiMine lionE4)9niniaiifdK>à 
sèi' ttèrè» à' parfaire l^râm - 'deme , et priés 'repaistre 
leur cors. Il n'avoient nul anui de viande ne 4e boire, pub 
k'iliéiireut veutciele coulooabe. • : m 

Quant il .eunent cele nuit paesée, il coaunênchiérentiâ 
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'flueve , il misent lor arbr^.et lèiir voilea en haUf , et liw 

tendoicnt les felimbres dou ciiicelier, dusqu à dont que 
choses «4Ui$9ei)t efi k. nef appaciUiés. Quaat il 
i)lir«|oi|}}^pdi9s jei|i;,yûîl^, hwtA Vi9t»cQiiinieiicbà:à. véiilér 
npriès iaus'^n tel itiamièrc que iamtîers'neleur fii de'ôtii' 

glcr; mais LaiiL seulement de tenir les cordes, et en teji 
jjç^içre alcrent par .YTii^ jçf» contre o^i^^/o/ze/u. i:;^» i > 
'y:'Qï>^h:i^^,io»^ (urjsoiiipMeé^.'ili. virent. .une: nie nmk 
jyJUami](Ç;et: opoh p^illeMae'^ «tiplalaiie d'eaduriae de 
.saiiis arbres et sains hçrbe » plainne d'oAicbiiiés de féures; 

Li honuerabies pères dist à ses frères : « Certes ^iJbiaa 
.U; frère, , ^'ai;9^Ekgois8c de çeste islq. Je a«.,Toloiâ.nue; alisr 
.^^.(^Kdilie.|iprpçlai^fà:| ilHli8|liy^9 slei» là{|raîftiD;Doiit 
aviiti; entruès qv^ ciLpasspient un; petif: msst qufdmgist 

d'une pière, il oïrent les Sjons des sOMfQés sôuilLuih aussi que 
,4^^ppm^fiiii^fi^ie hm\^WfiUPiG(k mi^^owu^ \&. ûer et les 

«eSPgl^ipef. iQnaçl^^ q^j flhfim !lMtâioft: pêne» 

s'arma; de' l^,yÎGt«iirec«i9lii^ 

;diâl : , te ,Si^;e JhésucJi is , délivre nous de œste isle. » Quant 
li parpje 4e:}'9»pftQ;Di«ifu:|iDéq,.<jlQPiii«si,j^^ . 
MlHl^n^flmi qilft pfy;,ptff^«lldip«.<)eTrio^i^ 

il véi^t Le&,^i;gai^s,Qi^^passiçr i'^Iès yh\e^ il retorna en 
ç^ef^ne. ,Ll |iom fii^i^atruès s's^moit et dist à ses 

« layoeç pMf^ iuia^ .çe^ î^f^; n Qm^^, H dioiif «Si 
dont vint 11 hons de dev^t, et yini: eiiçoDtra iaus au rir 
vî^ge, et portoit uns ten<^il^s e/i sesmaias, et une masse 
jV^PHQ^ljijl^^. j^n 4!momià^ Mrji^, mpjt gwttde. gjnikr 
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déche molt canule, le<|ti6leil jeta bailéeltiaiit '8dtt« le» 

siergans Dîa , et dc lor nui si nient , car elle les trespassa 
m^imae l'espâsse d'ime estage oaelie chai en le mer. Et 
«omnié/icba à ùn^pSet stum que ti fuine de le montaigtie 
'd6.fett.tlEt momxNl: !i flimière dé le ibér biié^ que li lb^ 
miére d^un carefour; mais quant li hom Dia eut tre»- 
passé Fespasse d'une liue de che liu ou lî masse chai , tout 
dl qui estoient en i'isle courareUt aû rivage , et po/tttik 
nhascuin une masse de oelè eseuâie. Li autre- |6toieiît:lear 
masse apoès les siergans Diu en le mer; li autres le getoft 
se masse. Apriés revinrent tout à léUT offechines, et les 
alumèreotj etcUe iUe apparut aussi que toute argans, et 
ainsi c'oiift^otofi» de feuç et li'ttiers escàufoit aussi c^uns 
jcaiàlerons f>laiiit^d» dttir^qiiaiitU^eât: bien servis dèù ifett; 
et ooient partout IcIfdtiF.i. gréant uslemcnt -maiemertt ^vrttt 
il pe pooient véir i'isle. Li ustemens des habîtaus en cele 
ssleyiDtàleui^'OPeifos, et à leur^nmiids' une poetirs molt 
«gimie. Bobttienfi^ H' sains pèm sds moigilës et di^- 
soit : c( Gd vous clle^ alie^ Diu enforchiés vous en fôî Traie 
il et jès armes ©spéritueles; car nous sommes és voisinetes 
-èid^ynfier* IH>r eb(Hi^v^liés etâûtes^ba^ tv ' . 
litifôniiiutMrjoifi- àprié^telir- apparut Ù^taigneliâùte 
en le mer encontre septewtrioii ' ne mie kww ; Mâàîyfelle^fi!^ 
ioife âus^i que par tenuenes nues, et molt fumeuses du sou- 
«leiioir^et aialneenanrleèti^ unà-Vèsûsau iit^dè icde 
iUè^dttélulk ^t que li nés'èè'ftt^^ iàbloioë'^ l^ 
terré. Li rîve de «elle islè ^sfôtt d'uné graindls^' iiànâdèthe , 
en tel manière qu'à painnes pooient véoir le soumeron de 
^to^sleet les cûtriMrfr^déàGarbcms d'^mrerviilsusé hsàatè- 
<lbe mm «cumM dn&mui»s. l)iid((jteiltfiDis ql^ tëfiièM 
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Je fiefr, et commençha ht aler dusquee an fondeinent de le 

rive, et commençha à crier et dist : « Hélas! biaus pèrca, 
n y^/^fWkàfÀfiUT de vou^ jâ^.obau que je n'ai pooir de 
jK,Y#W II vpiiMi* \» JÀ ffév^ xtteoèneBi eiraiit le nef arriéro 
4p le terre et crioi#Dt à noetrë Sigrior et d'iaoietat î « Sire 

^lés merchi de DOus; sire âiés merchi de nous! n li 
aaii^^p^res disoit comment li maieureus estoit menés de 

molt dyable»., et réoit conuneDt ià estoit embrae- 
aéa. Doleiir^ flefâ:à' ti en choa que ta fccfaoîs tele fia 

dû te vie. De rechief le^ prist uns boins vens, et les mena 
diçveii^.^iiédi. Gomme il r^uvardaissent derrière îaus, il vi^ 
r^.le mcMfitaigoe 4e c^ie.ifle àèmmy&ct» de le fumière » 
e| leikiQeeipbi^sM9tli:rai^ye^'dfrràGfiief récfaevoir à fi 
ce$ meiwies fiâmes, en tel tnaniérè que toute li mQDtaigiie 
duiqiies à sanloit que che fust unis fus. ' 

.:,:(^iai)t eiii^tiitré9:mio«UJe.yoie de fVM. joTO) une 
tenta aii$9i,que:.d'ftul bflmiaeili».a|fnnrt;q»:AMft but 
41116 pieve 0|l;avolt..i/^oile!d0raiitf kù à;^!iÉi^^ 
f)en4aQt entre .n. fourkes fièfées, et en ^ manière es- 
Hdit demfiDéft pais Jea ûueves que li nés quant elle est pine 
^iite^')t<llMb.: Ui«iw iOtfîdoieiili-qab';0hë &Ktiifwiîia; 
il: MiP^y cliyoitfnt.4|ae ôaitTuat'^-d^ 

-Din re^p^ndi à- iaus : « Mi frère laissiés ceste tencbon. 
i(( Adrec^é^ to ndE à cba iiu^ » Ccm li hom Dlu fuat ^apror 

(Vèmtroame séa0<aQiaa4e<pièm|kirwdwoj9iitêtl^ 

toute» pars les eves quant elles acouroient à lui loferoient 
-4i|squesau batéribk Quant «Iles s'en raloieui die pierre çtp-^ 
pimtaittlÉinue.imiei&ii^lëiaéiM^ Laidryp qUe'pendoit 
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devant cfadluî Jf Tebfr'b Anitoit siià idè hiiv ^'te'!^ 

roit parmi les ie!x et le front. Dont H demandà H sains 
hom qui il estoit, et pour quel chose il estoit la envoîés ■ 
et) pour coi'ii avoft^dèsiepvi' k'ii sotetSMiOfii l»l peitàoiche.. Il 
dist 's: tt le BiiU'fi très mateuMw Jii&A ^<lî'<tFè9lmlvài8- iatfar- 
fMictliatiis. le fi^ai mi e che Uu^de déflëm , ttas^'^^^'^^^s 
« grande miséricorde de Jhésucrist. Cis lins ne m'est miè 
tt contés à penanche, mais à- la «aiséricorde de Diu., et à 
«rl'ouneuir de le résurreotion lUMtré Sigiiour ; cxt H éstOit 
dyémehches. Il mé sallie' quant je^ siée chi que je «c^ 
« em paradis des délisses por le cremeur des tormens qui 
•<i.iiie.soul à venir en ceste vesprée^ car jou arc ^us» que 
^ liiiaBse de ptono^remifle ^ le* buire joiur et^riliit eikmî 
tik iIe:iaMnitaigne qaeiTOuè'Vélss.'-ljÀ «est llâyâblés et stsef* 
fWigpanbLj où je lui quant jou englouti no h ère. Et pour chÔU 
« s'esléechoit.m^rs ) et mist hpers grans ilâiâes ; et:ensi 
tK:fiû|;radiè&., quaht'i|)den>«ffe ites atoéK'diBS dial&itisiira. 
'MilaââfeiàBiiimiTdil^^ loajorft'de'dji^niettdM 
«rdoii matin dusques à le vesprée^ et dele Nalivîlé l^Ostt^ 
<( Sigiiouc:dusques aie Tiephane,et de Pasquès dusques 
tM'^Cjiitecoiiatet) e|«ii lei-puijfication uoîstreiBame^^ et>«ii 
.-((^.rAsmiiptieii. Tàtis;]Bf>alitm jouri -et totililBfl^liMr'àuirai 
u\ ntiis mii jou itoinientés«n.iiifier-aiioeb:fierôd6 et'Pylati^ 
u Anna . et Ca vphà . Pour chou vous prie jou pour* lè' i^- 
•j^'dialeur diku noonde^que vous voeilliés prier pour- mie à 
•«(Ooslr^ 5i|poiu^lliéB|iàâ8l quîUmeJaiât^ 
•ff)de|niaàlajoffiMbyque:li<fLneflM«i«t|^ «ttUMÉiMV'eft 
« 1^0 vèmiè, et mainnent au malvàis yretage que j^aj achaté 
4( par oiaivaiâ loier. j) A lui dist li saU^ ' m Li vpion- 
k téa noetra ^iiour sôit feifee. Tuiieiaeras mièioKtrades 
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« 1 dy^btes^ diiâ<|ties à déiïi^iii. Ëncore li ■ deriianda h hom 

-«iii^neifèist aubil hidÀ kiOsére^grïor que les autres frèi^es', 
^'fOfciohaoïitjotf lUlliliQfiwidkKMnt^ mais anehois^ empée<- 
ie«liM0t (etteiMfqpéAoàV«U^tii|iètit as 

-cn'jeiMbcbl Jeîle miicn t>në fosfsé stl'titië bôiWtttirie i'ôîé d 
tu JrantJ<dïpiiiqa* j6fui9«e^sfeiplc& DOsta-eSignoLu .)) " > 

éatî$i,<3t idistf5 ïu'qui es iions Dîu^dêpar te de nous, car 
iAiliHisiii&pôoiisiîfpFochierfi nO€ôinpaigik>h;éetunë te dë- 

- lo rcaigc no hfiars étifiei lè ious^ v^iHÏeë hiîéi loilHr'èit ccsi c 
«.«^«itk.iw^'Aa ^qùes li Ikmi» DMii'(âist : (t le ne4e vous desfenl 

a pour ôemaueéyiàài mM>'éfMi<\céè^élMtê^ 
ititeàam&aâ a)iidf9>luioitttrioiribbifré^jSîgQ0Ur |^ 

A4 icomhjè' il soit trahitre^ notre StgTïo#?')r D6iPïtdist li hotei 
Çitt :i f(. Jé vouâ^ commande ou noB nosl»^'SigDO^'ll)<éèi]i^ 

4iiniMiirmfi9BiWaâ»lliM9fb^ à 

Lq .Qîalii2éev«|aarttliih0ns'i)ki'déniiriencha à faire se i^6îe, - 
ckiit vint mdt tfèê gra^s tnuUkV»Jë d jrajblés>; et tiotiVri 
IftfiKbédedlaUèmf'^detoierit â^liëiitf i<ois eti diiéèiëttt V 
«ifi€ldlD|i boni» DIHif^'ttlftudtoiélDiC l)ài'¥€jtiâe'^' «e idépài^iéfi; 
ui «Gap • nOs ^rincbes uou»' st hatu& ei^ eeéte ' nxtit de itéà 

1 
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xf, malvaisc batiir^i t^ar nous ne U avoyîs jcftie presentô cbe 

((.^jyçs il est maudis, » JOpjJî; (ti^e»^ I* dyable : a iQi6<malèUr 

« sancl)e ne^ ^ps prioçbf s ; eair H vobntée ieft, ») Et distçnh 

f tous que ob^i^s^ft à ,t(e6;{]tai?0UciS} ^hLi ihoin 

i\ pf^^ ^, ^o^ ^qi^f^ij,,^^^ dë cfai^i» 

lavèœnt leiu' iiialeqreuso ^rmiendç doléur dçsvehs iaùs: par 
graut.yo^n^ ot de uri0ioi9otMi^i)i>m X>iuinâgoi^ca(^ 
ii^f)d^ eP(;g|ç(Çfigi{ilyPil|'^)1xSi#âs 9flà>cliouBttioI» nioq m 

Çgn} il se li^su'^sent de nagieo (aigrement a eheliyii san^ 
^. pa5qiH;,^^i^.MIM)^irQÉH^«lkr>Wn«fife^ 

4 

a tenant aainl Pp|iiQ$pm*iluQK (4n c^at isle s^s nuâ TÎvrû 
S(,çf[>i^^pitJy^i, i 9 d^Oipiiir^ipa^^^ a^aâ^ncari .kxx. 
.tt i)p!r9ip«:P^^rM diMtWuh^t >fti42tÉa]lia6 lâlaàiaé 

hc^PiiO^ 8i.4r4r^.|ww]iA r^uoitbiiriiiragfiÇI il:tDd fNooièDt . 



( 99 ) 

«fitoit Hiult petite «I ré6ndo aussi que^-di'iiiiieatage.Ojii sou - 
Aitel[iV{»tir^VèMiit'utiéqiidm aoèÂrmataièredîiiiMiTQche.Li 

kwigKéce, li lapghèce ci li liautèche cstoicût iaeles. Il alè- 
retit 'MoWP'éèle ïsA^ et trou^ëreaft . i. ;paDt; iapi^trok que 
llJdBiit>fiiriè} 4etnp i ipéiii^pv^iidreà'j|niiimieÉC^ Li 
littlia>9ittf dSl'ft MtMm'ciii^àieiidé9»o|iî ibaqn'li teiitilae 
nirmèArsâ^ts j^itfm^^cÊr Aïi^i^qoBt-l ilcfiatxmie < entrer iaiiis 
<He 'coiigié de L'oBime Biw ipii dénteure on che liuv » \ 
Qtiant'Iii'iidiierâbles'pèms fu nresm^ ;aà.|souiiiàAin cb^ocie 

c6aiéidt»^lir.illb'di|coiilib Qri6ta|;9iel)iiiiefontai]m>trè9.pe^ 

ti«6>!6t>iféonde e» niatiiè w<l'ime pele rôiidfet, qui venoit de ; 
le pfère qui ijstoic devant li'uis de^ le: i îùsaa loù ii . dbeDraiiert/ 
JhÉÊÊOliÊlt «éditi mâàkmJ^''kÊàbhsn» dmuiftditB flelioroîtt . 
eMilfVÎ4éJlb0*bli:idll^ pîère.i Qu^nl!tuitib:fiiaiid*&ibrrtt 

aprochiés de Puis de l'une de ces fosses, de l'autre issi 
UtlB YieUeir9(43DOontre lui y et dist : xc^ Gom hom^eidiose 

toQSâes^ftièreaido leneLQuanttil «ut^hou iaii^(lirh€ixi>I)iu 
baisa tous les fyèv^^ et- leS' apiela pbr lor propres nom. 
L^Udl ifihose oîe'y il ft^mendiliéréot msAt-ae.iWiWsiitmt 
8diltifliÉii0<d»lf^^ pfophâsfei^iMjâjd^lï^lMiiat^ 
où itoMi^idoiAm.ldn^ dU^titr^h» ^ 

bftrbe-^ et deS-atrtreEi paus dusques a& piés. a le sa^lanohe 
d»)ibiaiit|ueim>^i pou^? éet graik ivieliûdicujll-A'ÂVQ^jt > l^Wfi 

B m l < l ii*t r;qUaAÉ ajèuftdboiiiveiit, ilrSdMSiimehadfiT^ N 

eft'diât: u Jou ai doleur de chou. quâ jei pQFle hgt)ii de 

7- 
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ii> .moi^nov^it ài ni sonp éemmiuKié i molt! idrpmim i amc 
(r Ja'nom cb- celf iqrdeno. : Quan t ja ïv9k'\\osttjMé\Q^lt^m^ 
> • « gelëipebBDëoœiBBlr.aiiiîchait [nitrtipinn^ j AWAt i«9rr<N9fMI 
<i']Mfri8oë9rdeldHiij« LI'itoitt(Dti]!'U)fea(|K)n|[j||: h Ol^.M}^* 
«ihofusrabicâ fièoesygufintes'Ct/Qom iaita^ik 
c liié kiii-joejaaabifesu ièiiqiif^sjk hnl dka aaiol pÔrtflojfôbtlf 
i»îi)i&t«iï tenpniér kfaa'Éiittfife&roiey'dlîgim ^UlfiliiifiQifmC 
«iVabrt'xhsrimoignoTù ie» plus gitans dç^oigti^^ rlHfQ^in 
« gués est' norris! cb le Iabcur(<dQi.se$i riiairts^ ©tt cn jlsb 
(bivosuis. Dtex t/a peut pai .iviiiJ an^j^^eislivsGii^jpfiiyMiyiliy 
ai4i&teJaiai8ilieàlia8iuJQK'xllabtti8ie^ 

. <t hmlès pans.' :» Dont demanda saina iBrandaisis ; aùmjnef^U - 
ii estott ivenus en >€aiiliu , ^ei didol; iii le^^bj^^psAtj^M^^^j^ 
UiioKiik»Milii»mil;/tél arietiilxnlsfiCHK^ii:(« ^«Mi 

«rîtièrclidci frèrç8j^?.(»l •)[> lawi t ^.in'i rAril ui Hii; 

(tii^likiiiMîfa|iéi>biwiMi« feinr.io^elfoBaé ebi^ jqsUiIc^pu^^^^ 
(( ^1 < fosse' d[uit putiée le cfisi c{ dui >: |iiauâ pèi^ ^j^j2$r<^?I 
u et ili^t :^Pour coi ne inefooniK>isTtu?)£nfiiC)Éli joujt^^^ 

« de che siocle.Cisiioscst de nie sépQlturculi ine;dcmdu»^ 
l( triicheiiu :-^Chi enioueraioi^i^e^iftpdidtàjUfJiiifihQii* 

îr'i tHMf»éni6lm^«ef ^Idtmeniéiaiiiiîit nèîtiyialiHÉfagm 
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mnmâfyumf^i^tejua pè^f^jot j«(le»toAmiiaiiMsif4li'il 

Q'-M^sPWpft dit»/ Qbant je ftit< ènltësrienlIeRnëfifiycFiiodiiiim^ 
tt'did'^ ftaËfiéf* par* troi& jors et par trois nais. Quaiil il 
IN^^ftfdlfi^^esjptatfM'^' je; kii^ijme iief^ijuii vénale vaut anieH 
. «K^t^Mlliilqitts^iptimè JfD|ii>ff>tttfuibi éuimfMùvenu le 
««iqttèl«<jop<miiraf ec.laiafln me nefi,m^Mfdo6iéamfîek 
u pour diiHï qa^elb »'en; aiasL<k>nt>éUc eslbLtivèntic; Cuele 
(iT'tl^&^dsoitilbd'JOpdéimohltjnàditeal^tel 
ic<>£|p|^t cbii tfeai0uiéedibc|UBs aàrijput:idUn4j^;prwjeB 

l^<^>90f]Âb >iii^is80iii!è'inaàgierf^ jètisiià fiaiisiiidè grabsi à' 
u Êiiitéf lëto^ eàitr^^4iigt|iié^de)latit^t-aif iflafiinr l^pié» 

ii'dlôrrière;! '^ oijj» i#«ni; «ui;l jl jîoJfîo f)iM;î ii Ja ,iif Jo lîib 

Wiîi('V'àl&'don^)iH->bstotti véiii»^, tel jo lépiote pi^rèildiun 
c( fier et apparillai me viande, et ils le feu .de&^;grain8ji9b 
li^lil^lùHiii ineo^ifildeJéwia^aion^IeKIeil ttdinîaitténqlMir 

Aft»^lèh«Ml<'>Oi6!tiBi{ tcqist jjcmft i)hi1ap0rtiHtoU;jipi$çQà)j 

(f'dt'nuld chose 1 né Hie^^défa^oil} que je jTâusissd avoit'ip 

«((jOi^Vi^MbomiliiMidi^^ 

« tainridJDc li vif joe sairïs par ui^x. âns'^! sains éutre^ouna-) 
<i' lâétiidn (ors i de oéste ^ fidDtainnvv t ^ooaiUstiaDs; la ) paasos 

' taitttac ^ 'et . ti . a n s fui jôuten mon pais. ! Tou r 1 i au d© 
(«•'tiie Vfû(js0iit^ de cent et .xlj qns, et dorénavant' iido» 
«''j«Mitcii:oetlttiiGliah ateçdie chi le jour dù^ ji%emenfty 
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c< besoÎHs j aiv il vous cijcmeure eac^re gi^Qt {¥01(9 pa|P>p^^, 
olleijBaiiitii^paldli i<leij6uqf«»i(eît éoAif«aai6^ilM 

«larés 4^echut(bé&éichonodeJ4i6 fMroeujfèiinj» viwibj Wtifés 
(rà tom) di^ le ptoipi^fiâieàiddi aaiiis.; et là âommQvré» 

a!iiiébiâi.|flMB|^'àifo}'llsi^ 'f||l«|iM; 
U eul'TodÎBt lé èénéichoii^iil'émMa^iu, UiïMigo^ 
eoti^ro' miediiparifeQtU' le>icpmi^8mep. LÀ né; ealOit m^ii^u ' 
chà et là , et H iatie estoit à iaus aussi que viaut!^ iC^'U 
aveint; |aist'jàiil3iai^ li^iiiiii«ri0Hii aTiiMimitiiUjiAère )lu- 
rent liéipar ttois^uf, M ^osléisailSdwdeidéfalile/dk^ W 

I' 4priè8inin^tài'islçidou'(!|eraat«^^ 
9m&Atéb^9mpm8i Oio^iui^ » poE|ieiiiBOBtie4mi8 hfgjwH 
joie^etfkd letisiititDin'de leréefîpar loufSînawftsi^QiraK U 

offices dou saint jour fu trespaasés , il leur UHhi une:taWc 
piNiP soupery et'qiiant'iifii awietprl iletttcéront an le nef 
et whom «roeo iaÉa/1Dom^li0urffjàiMiili«^ . 
où^Bu'deoHstafliéoà il chnotoieDlf ileenges àdCtia toiil^v)ât) 
et messes à le matinée. Quant li wcssv. {mthmt^i hr^ 
ebmm oomme&cba à aler.Ae^ifûie , et tout' li ffèro muim^ 
à mwtre S%nor/ et>dàieieDt tv^;a)iâis6'Bex),^iic>u^l » 
SaniS'Brandàiiiè' coBforOaît 'aeè 'Mm etrdi8oUîl(jf!>m|(«)l^« 
« vœlliés nient rèspigncr : vous n'arés nul mal ; mit 'Il 
u âiue de vo Toie vous apert. » Li balainne viui par ih oite 
vdeau'maige detei^ desiéysiaua^oà ildemouoèroattdusr 
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««aint'BrsàndalhvU Entres en le nef ^ et énii^teèfiîës les bou- 
micbiaus^de dc»tè fontaine»;/ l&js6i>a&ore li Côto^ftins deTO 

l©in«ii, ot tout li oysicl qui «kjû««it 'étti cele islle diàéiëntf 
aussiichài ui9e>vQfifi t ui No6tr& sira» BôJti^ id^^Ikià^yi'tk^ 'làfche 

jmuSiiLenbNprcMiirém/aleiecdfrmiiVlaiW)^ dàtiSêàsXtIhit 

VOici; 'M'.i •$;;■.•.,•.> ovil<iîoiii'-^! - i /r^irri l'offr vAricj/ >» 
ôi^iQtiadt lKélfjaikrsifYii'èiit passé eu dié» tint à^ë yéêp^ ^ 

pâbîtik'^mf méir i^iiuii«u.i^ri|iiMMna4f^ 

<(i tu'qiiele osctirté8«hoacst-chi? »-*-^»is Brâtildàfes dist.-^ 
«jQiièlq Ëst^lô^DBoaidîâl^cbius i^-tt Giâte oscUtlêd^s^i^' 

H i^és s'arestâ au nvagè^ idknit^ issirenf <^ telie^^'ét ift^èhÉ 
uiK itc»roitgi^()e et plaMtiiie 4^arbh&^it^^ 
^uiBÉiilitlIalôréill^pitttobi^ 

et kovoient des ipntâiiinetiiilîi èfi -eél- misrtiièM^J^c^iïé 
.XL. jors par cele terre j mais il ne pooient 'tfôtiVcr Ic'fiitf 

Un jour trouvèrent .1. flueve grant t^btlll^riiAfi'l'i^Ië; 
Li sains hom dist k ses frères : « Nous lie poons passer 
« che flueve , et ne savons le grandèchc de cele terre. » 
GO01 il peosaissent cËîôsësni^jQtr^iauS) uns jovenen- 
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«^^^i^çlCirt^ 8ÂècIe». »i^Quanr il eut chou dit y il tfietià sàint 
^JC^i)4ajr^.ivJV Vç^.i<cl^liPjit6r4«iqufi,fiy>^qiiiâ parilonc/tans} 

a it-^t jçp ,t^|)^[^sMiiQi!8; à I«i terra wx ta MiméiviÊtàésipnttt 
n , a,YPçc 4? 600 Ifrufteetidrea fxéi'peâ jpréciease& ^ «ant >k?tl 

a Âpriès molt de tans sera demoustrée «este lerre kiàn 

« ^Vf^^^e^^qr/i y ^uaot elle éepamidîéeipar le irîbnlattion'^dcs 
fii^^^t^f^^/ï^jhlQVfiiiqiMi tii/i9ûi».cleiuâ6.c»st6 isle. Aosai 

^îf^pmnl9ill^\^^9fw$m^^ lièonfaiidèi^rwilJifiq 
c< ,^|, i]B^iKiiitpi9!!fatH(Us(-eft tèis «BnicjiBS'MiloriMkwiéiti U 

MjluroièriQ Ja cbclL est Jhésuais.)) Quaût il eurent pris ties 
iiD^^I$ier€d^ Iprrç des^dii^ei^ses imifières do pierro&^f «et? 

pMCurouRjdbyaiit 4ifrBliejoi^èaMcl|iei^ 

par rpscm'jtQ.ÇQmme il reur-enttneépasséej Us niDnenftirl^islo 
qiii, ^sl apie] léic illc < déli$cesi^(Qiupjt. il i éuPént: idefiioûr^ 
jojns^qayfôjftilaiidftji» bénéichon, ^tiretomaii 

pîis^l — r^^Pf^en. -rfoî.-; ■ 'v -.'Vi vî'J') 'îf.'} r.'ioj .J/. 

Chi définc de sains Brandain^ et des merveilles k il tràuisâ' 

i, ...'.!( »o * ' :f -'.v.'i- ). * 'H o »*• I- ' ni 'iî «fi:- 
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Jîîî>;'j|> îi uiii o\t noîJ nuouc'O 

.lo-iuo iiiG 'loq c'iailii'g J2L 
fivol 02 18 JUD àiuo Jnciip 
,L{{«fi:(l 98 8friq Jo ^Jnnî)inrfff eaîiyî 

^iriiul uJ ujjp 'fonioIfiMol) g'jJei'iT 
1ÏO il ob eiioibiioJr. aoVI 

SAINT BRAlNB'âNS 

.n9i<l 'of'i r"nm; non ai; iiiO 
QUI ^AP. W^q^k^Wli iliKI il ^no^ 

3nonfaio3 jVi8 on o[ iiil no^d 
Entendéfl d de samtoMwMlrotti omi fT9 ja 

Qui (anés^^^çr^f^^t^,,,^■^,,^^^■^^l ïUM 
Qui .vu. ans erra p»?àlp*»fftbi|:>a oïWd 
Por plus dou{w4;^^9fl[^qc 
U lu hom fl9l0mlhlMraMi^îr)lc[ dl> ouO 
Et ot demis s'ob^i^n^^l ux. /iG j'> t'AA 
Près de .m. WÎl^WpigiWiiràï^b ,83laj;'iiM 
Dont il estoit ab<PMl«pièmilfi tiooi lo*! 
.1. floiriayint tii^mmoÊMo^ât^ î ia fi «ici/: 
(Piieiidoiii vers Diu.t»tiMt:dt)li«i8,)] ')j jrjO 
Qui d'une ille esi^il.rQveiiuav: iO| odIj 'jJ 
. Vint d'une ille et Uidiak^i^u^^ uièil ta Jo il 



(106) 

Et saînt Pois tantoet lî requist 
C^aocon bien de Diu lî desîst 

Et cil prist tantost à ploi>ër 
£t s'atiera por Diu ourer. 
Quant ooré eatsi se leva 
Sains Brandant , et puis se baissa , 

El <Jist : ({ Pères j por coi nos fais 
Tristes dcrplourer que tu &is? 
Nos atepdiens de ti oîr 

Di nos de Dm aucune nen 

Qui as nos ames Êice bien. 

Dont li PIÎI9I ||^9t]89rlP».^dtl9 1^1^^^ 
D'une iUe, et li dîst; « Oiiés, sire. 

Mes filleus qu'estoit procorères 

S'en fui je ne sai comment 

Por Dia servir tant seulement , 

Et en une iHeataftlSaSni'i» ^ aèbaaiiia 

Mult loinUiinne'ëft le mei^ qui a': *" 

i.'iUeDéliciétosëa{ilôtt^l " 

I/inc tans api^d^^êcMO-ttÉi^''^^' '^^'^ 

Que de pluitftîlWttili^iMW^ ul il 

Abés CL Dix por U>feiéètt < aiio«f>î> Jo 

Miracles, dont m^eBgiwîMl'dl» '>l> 

Por ce mon fiUcfût Vlsiçef j^^*^ ^« 

Mais il cri ^^tétii^mms»tSA inranioe .1 

Que je ié vMicfeH^.uiCl «10/ «jobiju i«J) 

Le tierc jor moivient ai devant^ '^'ni 

il et si frère tout^naîanti' ) ^>^i^) ' »ii ' . 
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MuIteD i eat^flij|9if«miipttini};je ort HifiUi 
' ' Et en lor ille iQ^inMiélMtaloit aoiaihv ^MtA 

U parsèment fiemoroieot^i -Iiî 'nuotl ii J 
Mais tôt d'une oevre:iuï>iu 8eiwoiBiili'<i 
D'erbesi de fiuipa»^di»flOiBO » : Jeib j21 
Se viroient là tlmUf faiWiBMu^op orioi o)eoD 
Après complic ^^'(Çj^ aMfenty j ';!) 'liiioifi 'kI 
Gascuns en ^fjg(Jiiitjiyt|iiféiiixit;ui<:oo tî'ijp<iu(l 
Tant que *i. cor^Siinmiis^MBO lo^ar^q oG 
U mes fillezdqiiiiitf liMMgoî eiJO f J noT > i; J 
Duscà le riy^jïteîlQ^or^ i ,;.j})'>i il nbu tvyi 
Me fist eft.wjfli^f gWf^ji'/; w : Jeib ii 
£t me dist : .^ftèiftytilBbnjmBiMl oi inoO 
En une iIle,itWÉH>PfMiiB|yio%fl ou io9 loa 
C'a non de repromistionifno ,'>lli oleoo oG 
Dont Dix fera à sc^séaios dc^.'^ » ! ul oiiio^ 
Dont nagâme$iti9iiliiQluiiftjniieùJiii>i(l i^t ii.U 
Nos toti»d4ftiM]Aiià»iiéne|iuoiiomnio3 ol j^ui'l 
S c'à paimies teMnaïkinri p'o ui ei^'ii MoCi 
De le lidy et tant qu'à Je! fin')! ^. j : ni; i. 
Vint granfi clart^aiiiÉ&eiùrfiipnèscii; in ;)ii^^> 
A terre nos apanitiapèèsuaiio'ii (iiti ioh o/l 
Large et herbeuwi la«lulti|Wi|m.eibiJoT 

."XV. jors allîuiesimillers ij ^.ôïil zlG oiM^ 
Par ceic ille c'àinc;n!ijpé*ifw»uaiiiii;'i ^ lo J 
Trover, fine ^ibetiÊpéittieiinoD aou lio U 
Sans fleiwyéÙteissni4c|i^ 
Que ne fust pi«9cîems>efexièfeii'iuoso^l ir/I • . 
Au .XV. jor si vciaiôs- ; 'aï jiii 1 uj iijfijd 
.1. fleuve que pwficur virimgTii^it ^Imn iiiuU 
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' Mab ne séomtefpMOSlMillMIt.^"^ > no Jliii/ 
Luès véiines sotiMkifiiIMPi ^^^î '3 

Un home plain (Jé^i^wtfMiuiÔ'-»"^'^*''»'''! 
£tpairiiioo/no6ai^Lié;^i'c>o ouu'b Soi fU-Afi ' 
Et dtst : <c DBonBvIléaraiisuq ob ^-A'jd vjQ 
Geste terre qu'aaîiiiii^UbMi/^l JnaîoTÎY oâ 
Le moitié de cçâtoiflb duré •'l'nOD.p.y'iqA 
Dusqu'à ceâteJiaaiei;ftn.)âié^lcUre '«^ ^niuhj.D 
De passer onm^ankonié^'i^'^ ^iip JhcT 
Là dont vous iesÊtK*^â&imil6li^itX.o\\i\ eotn U 
Sen non li requier«JetJiseiml*i^',' i éoeuQ 
lit il dist : « N'aiéSJâdig d'^riqUtert^-'^»^ '^^^^ 
Domjeaeic^ijieiiJelfncMiîAtf. ' ' 
^ For Goî ne mî'eo^fmht lamttaiftitO^ 
Deceste ille, cai^HoÎMfiiio'iq'j'r ofi non 
Come tu le viûèaiopendrok <fiif /i< ï Jiiod 
£n tel bi^utéuloiuiisuhabutiide^nii' ' uu>(\ 

Très le commenc^BtiàtrfièliMiMttilièM «^i^^ 
Del' n'as-tu de ririÉE]in0tljere9a(iir.<[ u j i«i 

.1, an i as estéeiitidn; Jiinl Jo ^loii ol M 
Que n'i as^af giéiD&lDéii9J'ii;b mu.i*^ tni V 
Ne dormi, n'osGueéàc^Jmi^qi; aon oriai A 
TottdisiftfMiq^âsittinRiad'idil J» o^'icl 
Que Dix JhësucrisH l'êlihiiniflell i» ^ lo j, . v / > 
Lors raIàmes'wr3 €^itrc'Jief>" i olli •)l'>'> m/l 
U cii nos condiiistiînultsduefl oaïi /lo/oi'i' 
Quanftîfiqflo(lùi|iitti)[>lmaelfc^^ enf;<i 
Par roscurté>«iifr«veiniM»'>'iq i^o'l on oiiO 
Dusqu €ii i'ille Délicieuse i-'- loj . //. n;'. 
Dont mult ûfieativic'^cxieiiip'ji'p ^'i).>ii i- 
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Li frère ^MOtefttfreiiitfifp p.nrj>nr>i{I ânir;ci 

QuaiiL mainte larme ^miL ijciuJU onp otj / 
Por nos, et diseiïttii|ueimaHit>lj(nnij:>iir.'j oCÏ 
Avoieat €S^MM»pM0É,ob ediôi) .11. lah^ 
Je les con^pRlfi^ lor^diieia fto fsil) nuf)I J3 
Qu'à le porte de Vav»^:(\ l'iov o'iir.if.mi orî 
Estoit lor conv^i!daiÎ6IN{^i io iaj iu -j-nlf-iw) 
L'iile de BfifKOifmmno tiouo 89cn eoJ ific> 
Que Dix a à ses sauMlpnteîif difornso ii>.firi 
Est içi près de oohaqiiiaètcîl UtiM iVj JnoG 
U il n' itira jà nuit for»»jèr;i luq hiJuvAi \f< 
Votre abés i a fa^tisajoiu ')?. j(K>iuoa iiip iir> 
.1. angles a çMméA gjBk&a^oi )> : Jnofb i J ' 
Bien vos en poésffMiaèteffaiildc| oi )3 
A rôdeur iiiAôesi jveâtiiBçiiâjn / éîOïi-f'.tio /i/V! 
Qu'en Paradis fûn^il:0Bc^teii8ftogiUd'ii ^o/^ 
eu disent HaïàkéitfàiÊMMmHoa Btm l3 
Que Paradisifiijildbiîeiitantelli^ ^oaioe 80>? 
Et bref tans en poi d^eiÉifeiipel^i nof. mi A 
Mais nos ne savoua^li ibeiti>x/ ù Jo J ioin A 
.XL. jorsnosEitaîtaiiéifiap ici icioJ inoeil liJ 
Lî bone odorsodoiiMpi&jattfèkiio i9nufV[ 
.XY. jors après demo^Bttiilnrnciip ol f:''yi(|A 
O men fillueo^qejiifiicruc^aiL^a anUm Ullfi 
Car les cuers scmaÂi§oààké»^ eoifWà eae 10^ . 
De cele grant boneivtA» Jsiiq aei^il .iniz. 
.XL. jors après Anîp^fii no'e ollt ofru ffsTsS 
A me ciele doWliajQiising[> tnwi lnii;« .ï. A 
£t u je m'mt)Vliitaiiij«ai^j tiuq , èio'i .111. 
Avoec mes Gompaig9NM<Mii mgmo «9?. A 



( t»« ) 

Sains Braiicibiii8qtt%iile€aal<«iéè' '>'i'Vit lI 
Ace que ilaFoiCivëu^ un; * 'ilfiii.rn JnniiO 

De cascuns '4^1 888 'maisons > i'> r 

Prist .II. frères de ]»oll#<fMlMHIfi^/<i^ Jaaio/A 

Et leur dist en BoéèéKà ^gn^no^ ?M ol. 

■ Se mesure voel pdvid<ti6ir'><» ot to(| u\ û'uU 
Casticem'ent et repnftnhésj j ) .'i 
Car toâ mes cuers et useé^^MlfinpÀ iiU J 
S^est esméusfKMi^iifeiiîr.^ «os i: r. '^wf^ 
Dont j'oi saint Barm^iéMf dli s;Viq i'>i j;;.! 
Si licmciit por caritéi'io! liiiii f';j i/im.'d ii i 
Cil qui seurent se Yoteiùléij' ) i < ii. nto / 

Xi dient : « tOQ^ifaim ifotnèAl^ r. soi^ii;: .1. 
Et s'il te pléiss^^éroqs&^oq no ao r miH 
N'avons-nos vuueffri îios papâï^Sj njoiju ï A 

' Nos iretage& à'-U)QS>ldiii8^njji -n/I nViiM 

Et mis nommsàeéùkéBèféÉÈkaï' Jnueili lia 
Nos soines|HrtleMidaèl4ili&i^'il)i/(f;^ oij(^ 
A ten servîçe apaI^liii^^> tor[ no p,nni 'h<id 
A mort et à viettout liié/» • ^ >4i «ii^l/l 
Là fisent tout lor quarèwiàine^ou mol .j/. 
De jéuner oi»4lUAitè0fMîmb«;'fol)O onod iJ 
Après le quarentiiîwi^Offfob eû'iqc s^o^ .v/. 
Mist* sains Brai^nnaiitve^ipfstoviiiii n'un ^ 
Por ses frères gàtilnPid^auÙTj. à iiMn a^i 
•xini. frères prist cùMoaod Jur/r^ obo oQ 
Et en une ille s'en al^lttim^ ^^qf^ sioi . jz 

A .1. saint père deoioiinèl'Çikto:) oiii / 
.m. jors, puis ptiémvdàkiMmi H i> ^'-^ 



Et trespaflflèrentftlô pila>lto7 ir iidiloa aM 
Dont sains <Bra»uJani estoitBaïs^jiio ili itiO 
N'ooqucs paxonil p^h(T/SiUtiméàai}r \ lo s<o'\ 
En .1. haut aNBlliniiDftârimiaiif> ai ji6fr| A 
U il eut entréoifaéHBaVp kiioy il îff;l 'foJ 
Là prisent li fi!àre.i«Bhti»i^cn é im^hq II 
Une neiil&giète hi^mÈxt^^m riil(| onp im.T 
Et le vuardêi*antlpOD terpliiie» '»nf/i«f J^niu'^ 
De cuirs de JbnefilifeiiicébièiisrOiô'ii /aU] » 
Von fu et^bîéi^îiiînlbttinétfpn teo xiG ir>0 
Et le vuarnirentpaiT deicfeuâ'inii'i ^'>1 ^'•Jol^ 
De tous les apaÈiliealeB&uiq ftiu.?. olioy oJ 
Qu'à nés poëentfideèindiwseoa xiCl oarii ir^. 
Viande por .xl. jeteofoo^^flof Jfioiôlii ien3[ 
I miseiil, puis eribrèreïitaŒîS); ^'o! ofiiiouiiD 
Lî frère, siconKfaiosjJivamiaiiâVi;^ un niv.lfi 
Estoit por bénéinte pSvtuoi ou laseaicifi il 
Puis Tinrent açorantnmMte»^ .jz. sèiqA 
Vers sains Brei^dahBJoaiiihftneifrèmf onQ 
A ses piés eti]tiséBia/(e>Biaxi^tfe^ii/ JiioU 
Laisse nos aleD^i*oeojikDi) JnoaidJuiiil Jiul/I 
U nos mopimtf^ndq soûii jiied eb ciiod 
Car tos jQrsdbsiBtf iBsÉann Jitn inrnm itioQ 
Dont le fistfe]itrar:li)6^ins! hotts » ? i'n pÀr,l/^ 
Et dist : a Bien saicOQiativoSdCBaisiàBSfiol ^ 
O cest boméiiDBffQBsnnUttBoiiifi/ Uiad 
Qui boin liy m i ihsw las mifii^Jo nml loq 
Et vous 5|pé»iiiigâumèiitJ^^FÎefjîi)«i»ifî'' ^îj^I^ 

PuisentiNj'IâSSrtVWaiifiSak^^ "^'i 



( sua 

Puis seûen a voiloilicfefaëno'i'V^nq^oit Kl 
Qui droit rVmdnéittliB'.ni^ibenH JftoCI 

Tost et lr^nér«ÎFnehtsniîs|>Éiin«C<| ''/)n|mo'/ 
Âpres le rpMHMintfiioutdhoitii Juml .i. n21 
Lor iaii li rem qu'esMiièîtiô'iJiit) Juo fi U 
n prisent à nagiflb'dnéamuMl il iiio<tiiq ilJ 
Tant que plus ne.popcntidaîf'ih;ijn.« n 'n\ ) 
Sains Brandaiis>l€|s;a ooqfôptés : : i\ f 'A hl 
a Biax ùére^êààékiMtéààÈiB^ oi» ^ liiid oCI 
Car Dix est nqttèrwiioilnha^âiérdsto ii t ^o'f 
Metésies rains^oaietib arr^i<îrcsiifric,n/ o! Ll 
Le voile sans piu»ieslBiiîic8;i(i; rtnui iil 
Si iaoe Dix sesMisBtéalièinQÙuq ehn à'uij 
Enst alèreot knigemeHlDj; ,dx. lOii obnci/ 
Gaucunelbis amHGiiftiTèitti;) fhui , uvjhUh I 
Mais ne savQieàliidctqcieL:pMt > i ■ ,o'i;>i l iM 
U alaisseut ne toclWq téiti/mùU loq ûoi&d 
Après .XL. jdnsMinti ^ocioan inoiniv du? 
Que lorrinl'neiMcicDiHriab^o'ta Enhn sioY 
Dont virent Mpeiille vers bute J) «'ji<j A 
Mult hautement eiUoriissisaalf; «ou oârûiiwl 
. Si com de haut i|ikB [ihii/iaiwiiynii aon 
Dont maint rwt ia wB É I t wiiteryi ^oi icD 
Mais n'i p(>renriInI^pdrtltnA^fôrJ^^ ol JdoCI 
U lor Béè-.péust^OFesteOyii^^ iioiU » : if^W) ]'d 
Wbt vaui«BtMfe'3eiBflc»piMiiiièiiiod Uoo O 
Por filin et/toMm ttÉanoUfirvil niod luO 
Biais sains rBiHilf^iuiadûnid^ndiip <tuu7 j:i 
« Folie est, feit-il , je vos di ; 

Dix ne ao)^^^^mi)H9mtW^ «iii? 
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(1.3) 
Volés vos , fait-il , dnrà tors î 

Jhésucrîst .m. jors ci après 
Nos reiera de ses bons més. 
Quant par .lu. jours si ont aie 
Entor Fille si ont trové 
.1. porl por une nef sans plus, • 
Dont se liëve sains Brandans sus^ 
Et montèrent u liaut rocié 
Si com a .i. mur desrodé. . . 
Lor nef laîflsîèrent tii ester 
Sans riens de lor harnas oster. 
Quant lassus vinrent . i. . kiens vint , « 
G*as priés soins Brandans ooîs' se tient i 
Et sains Brandans^sl; à sesfîéres : ■ 
« Le nos raostre Dix com bons pères 
Boin message or ak>ns après; » > i / / 
Dont aivent tout li'kiens de prés ' 
Dusqu'au casdel u il entrèrent. 
Le sale aornée trovèrent >••->; 
De lis et d'îaue as piés lave^^ = - » ' 
S^ins Brandans•prJMâ(4imollBBel»:^ 
Sesfrè^eSy si dist ^<l Viia^ddsi¥OS^'^ '-^ 
Que Sathanas ne viegrte à vos. : 
L'un des .11, qui vint à' le fin ]) ^- > 
Â jàÊiit Mte-iBrecîn:' <■ i-': " : in*':- 
Priés por api0y4er eftfi Mr -^n' i::-- :t 
U pooir Sathanas le let: » = • 
Par les parois de le maison ^ ■ ^ 
Pendoient vaissiel rique et bon ^ ^ i ' • > 
D'or et d'argent bien aorné y 



■ ( .:'4 ) 

Et sains Braïukns k> dounliMidé i:o r ^.ôii . 
A vsen desciplc aparilîier : • f î- î • il' 
Le mangicr et cil garde «mner, t i k /i ^.<»/ 
Et voit le taiileitanteatiouseiti. -{..<{ hu.jv 
Piaioe de viande àilavisâ,.« > ioUK. 
Pain blanc , cona iMn»«fe<bo» pîmom x , . i 
Dont liSÇEt ioïibénéiçoB , 
£t s'assisent par itelilMsiii :j ;i::; .':hiuji 
Que cascuns eut'licitieii.plaittr.i . . ma * 
Après mangîerseiropcisèrent f"* î îmî ioJ 
En hiax lis que laiens irov Ai*entf : j;'J *'.ni>. 
Et quant tout; lurent endormi:. v>î:1 J.., 
Si vktaanatBiOBdaiibJr'aiièixn : ^ ^/ihif «ii:':) 
Si com uiuriitlltjpotîbiCbifiint><iiriU t^EitcK 
,1. fraiii se nicuji lot àianl-.v^. ; ' un -j. l 
Dcvant cel irèf©! etiJbouna» ni.;. r.^ /ui î i 
Boac'au iQfif^'A'mU%^iiK \ uv^Ak U\Ul 
Ses frères i;fi»l#it«ltaalctoii lu/upi-ijCI 
Plus revoient le tanlft^stM -/M.'iof; -l'i:^ nJ 
Si com devant^ et ildisn^ircnl,; . , r, <\\ jCI 
Ensi .iiiwiii9Ki*^éjomèiiçnt , tumil ^^tiii;-: 
Puis 8*eainunM)l<te.i'aleriMiit4r'. .«i'yi'Vil cioj^ 
Sains Brandaas disf^^ wm^mâ^SwZ î>i:o 
Vuardés quQinus.n'eiSftpoirçje n<?p. , . nu a 
Toutdient : u jà n'ea Jerort&^i«*i: il • " / 
D<mt empiriés so^ Ihiiroiflttçs^i^.. ^f>i'i'« 
Sans Brandans dist^t! iut^.^MSf'ç^ibm^i 
C*un train d'argeàt en iseftârain n/l 
Que li diables 'li doua» »î *i.'.''.i. / \i\ {h,\ni-/l 
Cil li caî«ls piéo iBlt,4ii»fi • !:i'>^;ii;'h H k/^î 



« Jà|)ecie parnuilesperit .. 

Pardonc le me et si proie .. •/ 

Por m'âme qu^eo péril.ne soie;- » ' > ^ i! / 
Tantost à terreleiooiikièraBC' - o/ -.u; 
Tout H frère etpop Biu prièrentlt » p-^wH 
Quant ltv< liuea^tout liifrèrei; > : i : 
Se virrent du â^n à' cei frère m», h >i i 
Saillir le petit mor hukant. • 
(c Haus Diu , pfor-iQOîi nuf >taiis' mé gaiit?' ' 
En cestî ai ;vi|j ^ns esté '"■ ' > t'fi '* 
Et or m'en as destreté. « ' ; 'j > ♦ < 
Sains Brandas» dist^ m J&(|&ooriiiAaÉI ' 
Unon leFeveMtipditsiMKH.i ! iliitu^n 
Qu^ home mais'iiè faces mal ■] (î''»'» î't 
Dusc'au jugenieijl counîunal. » ' \> i< 
Puis dist aii:£réreij:<(r:B,eçoif>tq8k(io^ . n /.i 
Leoora elileiqalMiqpeBîs'fvdi.T'iui-'» i^i ' 
Tâme n'a plii§>de46fi eên(daiii3 , >^<'/J * x î 
Laiens aras te sépulture. ! • . ' t * 
Li tiers de' v0s> .ui., qu'ancaoï^ivit 'tî r-. >j»u' : 
A jà fait en îiiie»àefi4itj74!iv> 'V'n m ^ 
* Quant Gili<yti|^'«étf'SM!ii^il ^nh» jnuCi 
Si s'en partrame saiis â€jor'-*"i ■'<»(. ■'•►'J 
Qu'as angles 0iu po#tei» en vireht u/ j i 
Et le cors laieiiëliu|3imrti''>(^i<>»'i 
Si com êèém» tobftifibP'éliMililift^ lî > t - 
.1. biel juetel vepir V0îe*it ■ ' ^- ' J-^''» il 
-I. panier portant piain de paiit ^ ' ^ ^ 
Et .1. vaiasiebd'iâme'toi ipbiAii -^bo i-i 
Et dist : « Pitâlidés^faéoéi^otf • ' i . 

8. 
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De votre serf que Tos iàiites deti ! ' ♦ 

Ains vos convient mult lonc aler , • 
Aioa c'autre bien pussié$ trpver. ^ ( > ' >^ 
Toute voi oe tae'voiiB Êiura'v. r ; ù i- 
Dusquà PaBcpies et Inès ^^eh va; » ' ' ^* 

Lî frère qui pai iner n igoient îi:.:n/' 
En . Il jors une fois iiiangoient . . : ' 

Ensitvoot par le mer. nagant. , ui'i >. ..il - 
Tant c*une îsie vîrei^ , et quauL: "H 

De ce part prisent à najEfter, iii i > ' i 
Si vioA .A^.ivaut por eus aidier. .là ^ ;ir.'^ 
Quant à port furentia^ifloeBlihoi^:' . :k>ii J 
St com par l^Me aloiéntloii&fn M^iud fl'iiC) 
Si virent nne'iaue mult grant • :U 

De pissom plaine eti&ain& Bsaodaii » ^in^l 
Fist canter ilime'âfii .gfM jueâi': iou ' 
De Pa8que»;;et)pui»au,aaiiiedi.| s.'ii 
Virent brebis en divers lius rr- <iî'iîî;J 
Toutes bUpqiA^.tant quf} jius d'ius. . i! j i. i 
Ne puet véir outreitQlfiftMita; n'i tf :1 ni / 
Dont sains BnaAdaii^iM>î(9i iviar#\ mi:nC^ 
Porcel jor une k lor.quommùney c noV. i< 
Quant li .i d'ex ei? tirova oncr .l-n. rin j!*,» 
Siiesivi tantost.^f^^ paipe , ! '>1 >/I 
Et cil a jmo^.B^iHlgoaiet mrilUliQ* iiioo \> 
Ildist: c< .1. virge agnelipoend^i i 
Et il i est tpus aprc^lés. ip, ; ; mv. A^ .i. 
Quant ocis fu por le/idomain , i / i ' J 
Si vint .1. hom quip^wrcoit faiif j ^ i 



Si 

Et d'^ull^ iQaogier o eus leur. t > 
Quant devaiH saiiis Jîf amia« s'a^ist ï m/ 
Si li caï ji(.péil,^di6t<: : -.It; -sf:*! 
<< Opresdeti^iejmd^IMu /- , : n 
Dont te yience qu'en oest jor Diu 
Soies péus de luen labar ? » , , . ; . m;.; 
Sains Braodan li dist par amor hW: : :7 
« Biax fix, notn^jDis^lliéancpiB; -r . . i 
Nos a huî en œëtie ill^'inis - • . ' i:; ,>.r *; 
Por céléi>i er cii sen saiiil non . : r. • 
Le sainte resuirrectioa. n ,> ]./> i; . .i k.. ; 
Cil dbt : aiçi':fiuDé»:le v^plBf! . o ^. .': u-i 
Et âemamt é9iàt m M'k^ : ;,•>'! 

U du cors ferés sacrement. » ; . . . ' , 
Puis empli lor nef bonenient : . .i . j 
De ce qu'àl/om iitri^iiim^twr»)!!!;.^ i.i 
£tdist : ccYMii^jléjSin'illimèlSlîerfioHi fn^; 
Et si saciés Dîa eif<vViiu jora : , j , 
Vos envoiera tel secors î!. '; 
Qui durra dusqu'à FqQtQcp^t^')»/ • u. 
Sains Brand^9(lijMti:S«/fMint:Q(» :,>! 
U nos serom'^tmjen. .irui^ ji»ni7 >i i j i: , 

Cil dist : a Là ^ri nostrc §0C|pr9 ,s: ' •,(} 
Etdusc'a dem^i.ini^i •/ r.i ., \: 
Dontirés .i. poi Ipnpide^ : . : ; ' > 
Versiàou oouquelisolaïus^f, . lutn^i/ 
Dusc'al paradii> des oi&iau». n 
Dont U demanda sain&^Braodaa^. , : 
Des brebis ij^fxp coi. sgottsi grana: ii < i. 



Sioome boé8 ? )i>isl:'dt'i«8poiit< '< - " 
« Nus n'en trait Mt,' por ce tex sont. • ' ' • 
Nuit et jor sont en lor |)âfttu^ , ' ' ' ' » ^ ><^' 
Por ce son t plus grant pàr tiiac^re» j/j : : j 
Que les boés doM ftdiè»'4Mlé»."W > ' * "i < ^ 

Lues les a en ior tief portés- i 
Vers risle qui^utiancoit « i*! ''>i:>- - 
C'a terre fttSMiit »ii lor <doic» ' r ' ^î >' ' 
Hissent hors etHwDtil^pîlScn (■> m. • << ^ 
Dusqu'en li^le cl onl alakiô 'i-j'ul'irV» io'J 
Lor nef à corde et s?en!voii|»>' > i !fi » 
Far l'iile ou mu||[^tde'pièf68 sinife. • ii^ 
Peui eut bos, d^4N'MnMi:iMei}i» |ii'>l) 
Cil ne laissièrent !p« lor biensj' ■H'-» '•»•» ' 
£d ori^n lurent le nuit ' • li j 'i:*- 
Et sain» Bvandonirifth lé iiiei»ilit * ' 
QuiUeii fiarMtiqoèt|'illè'<isl»hr)'> : l'-i - J^'î 
Mais espoenteip'ies volofi:» »»'^' - >-^- 
Et Sains Brandan canta le- soie ''' ''i > >'/ 
Messe de I>iu et sHâaple''etjcoie > >t ■ ' 
Enleinm'eù UMre'priijent?; ^^^^ ^ 
(^rterroet poiMt>fo9i séiMM8iltti;< >''^(>: > 
D^ens le caudière por cuire. - '•' ^' 
Si com le fu faisoient luîre*i- • ■■^»' ' ' ' 
Si voient l'isle à le rooiide ' 'nuC 
Movoir ensement eonir • i. ^onde.» ^ > i * ' ' 
Cil vinrent vers lor mer corant i» > *• • 
Mult esmaiié et réclamant « 
Saint fimddans qu'éii le naer esibit > ' 



C » " ) 

Qui parle maindiief Bacoiti n:-i !' - 
lUuec tos lor kimas labsièrâaii^i ) : ir < 
£t devers l'aulirttÂttefitfigiécèDtû htr'V 

Par le mer où^firtfDs^flrdoilmn') nîl t! 

En sus d'eus bien i'iiv milés c^ens , : îu'f 
Dont lor dem^dw^^bs iBcaïuiâni i: fi*.^ 
« Savés vousH|ite i^'ieSit 'dcjcMiilU^i 
'Cil qui BeVj ^linreiil |ifM*'à)gîlloi rn»)^ b t»ii<^> 
Disent : u Mult nos esniievyiUoba., >(! 
« Et encore :f^ii*e ^vQns* ; i< .i. 

Cil dût :^-m'M*¥Màvm%^tfWiûm^) 'oV 
Dii m'a nuit finMîi^iaol aiOMir l 't^>^ \ro(l 
Qui me mostrai lea visiorta: ' < > , / i ii no' > 
N'est patjiilli^<|ii0Ba3l' pissons ' '<j . 
Li|pJiif[9r]mftii|uiieBtittiilf>8ifSR^iii iîl ^tiîir; 
Adiés vdt leiîken^ «Minltor j.: ; jiionn.'to:.) 
A se teste, inaîs neà^^tfeirftn:? 1:0/. p. A 
Por se grandeur qui poisi al tpail7fi 1 :, i • ni î 
Jascon^Ariioasjiit^ Quant ài/^ ^eiiilânl; ^ j -.i . . j J 
.m. jor,«M«r^,Oftlie^tUe;«t Mui!Qtot^;)u 'ii.iO 
Quan fur^alriaâiitce'meiili^ t l» m H . 

.',■1; , ■M";'»".(. . •; • • ' V ■ ! 

1 

Dont virent.!, a^^^c ill&grati^ ..;{ u/i 

Pbin&d'erbf)%<|M;ilMwi|e94i^i.,7 ^i im r 
£t si ot et arbre|)^0<9r.-;M . ; .,r <. ?f. q ftoV 
Là vinrent por faivo,^jor ' ^'u.'u' 
Tant port ^jhi^ .yçrft midi ,i , ;»» . ) 
Vinrent .1. riuriKiriPeid'«|]f(}Mi -. :Àt=.> .:. 
£d le mer; illqc^^s'iirentèfetil , ;r'. 



( 120 ) 

Eten œlrmlor nefboutèfent: ti'V' 
Bien tant qii^sané i»ile avsmrt , ' h : 

Tant que le riii virent sortlant. ' 
Sains Brandaps disi : a Pix nos a mis-- 
En c^est liu oombié'iesaonB'i*' | ' ' 
Por sacrer «I Êniièfveoort' : 
De sen suscitement de mort, i' != 
Se nos n'avions que c'est dqis ' ^ 
Que d sort néiioQomapâMiiiéîs;* 
Deseuf cele!fbiltti«ie>anwii ' 
.1. grant arbre qui s'espandoît ' 
Tôt environ plaind'oisiaus bUaw,: • ^ ' 
Dont tant i «v^ît de- to» latei - :t 
C'en ni véott foetle ne rsAs n v 

Que d'oisiaus ne fus^iit tôt plaSn - ■ ' 
Sains Brandans qu'en sen çuer pensoit 
Comment tant d'oiaians i avoit>i > ^ ^ ^ >i 
A savoir taut-le déaira f " i'- ^ • ' 
Que la mère dfn eh pria , i - n i " 
Et dist : « Dix qui connois !es coses- o'^y.l 
Dont nusifoFStune set le8g4<ose&9<^i 
Quisesce que mes bners désira / ; • « 
Je te pri que c'est péceur, sire, 
Par le pi té révéler daigne ' 
Ce eus voi, et si m'ensaîgne ^ 
Non pas par le miue bonté - ' ' - ^ ' 
Mais par te deboinaîreté. » 
Quant ce ot dis si garde en liait ! ' 
El .1. oisiaus de Tarbre saut ' ' ' 

Qui de ses eles rent .1. son 



( '^I ) 

Devers le nef mult doué :el hoai-\ ; :m'.m . i 
Sor le kief s'assîst de le nef • i ' > v: r/î 
Débonairement et souef/:f .fi,A '■[' 
De goie ses êtes estent ^ -'{:'! -f| '.S • .: i 
Et regarde 

Qui bien 8eutqiieIHxoi.l\>t.i ;f< f mim / 
Si a dit à l'oisiel : « Tantost, . ' . . 
Se de par l>iu>esysi nos di 
Ikmt tôt vimiei|t«aloisieiçi?. ' 
Cil li dist : a NcfasisomèsifeeeuS' i;> i' K 
Qui jus caïrent des sains cîcu&j 'j : 

Mais ne nos consentimes {leflOLiud tt}.-j 
Aleorpédés, iDl«B'plU';|i9|ivi'Ga8i '<( 
Avint ndfltreg trébueemenaJ i ^ii'j-. a'i*Vit 
Nostres Dît-est juiites tos teiis m Vhk» ^'ti*; 
Ci nos mist par sen jugement. ' i ; : > (1 
Ne sentons painejie tnôniiëDty r)/ ;i <iio(l 

Et Diu de d véir-piHDS'^:;.^. > '.'I 

Maisoompaignienl'Miitt'M .\/u\y 
U ciaus qui el ciel demorérent : io i.i 
Quant U aotne jus trébuoîèreniki /i: <o. i : 
Par Fair etpBrlafirmaniifBnt:- . 
Alons et pav tore et par vent • î t' o J ^ 
Com autre angle et faisons loenges ;i 
Mais as sains jors' de diémenees- ; ( < J. 
Prenoiw texoorsqaet|fkvak)0r6 : .mii / 
Diu avons adiès en mémôra: 
Tu as en cesL voiage mis . / 

a. an ; encor demeurent .¥!.(;. «>. 't. .j. o* 
Des .VIL ans que par mer ira&, > i /• 



Et là u hui<«eilyfré''tt«^ « »' '>< /''^ 
Pasques îlluec ùmséAé^vih 'm) >>''i 
Et puis trovras au».Vfî^.Jnri " » ' "<î " ^ ' 
Le terre de promissionl w^î'iio 'jiu>. - ■ 
Pui s'en revoèei «t.TtiDdmfe «onr oli-cr 'i : i:-: 
A une noIftrds^éiMeMnlq^iti'»! (oî ! liK^ 
Et cantoient si 'Gom lor banki ' i ' Jî » 
Le ver d'un saumedoisautiery^i 1 »| • 
JiB £/ec^ Ai^:iéiittaalie]S}i'i(i*ii ^ toi luuCt 
Ensi que pav ànedieiMapïês- : J'til) ri lî: ) 
Le recommçBçoieni tàdièsw. i ; i r j ^ ; ; i i i i « > 
LoreIessonoiân|;entor . .o : )'i ^'i;!/^ 
' Si •!. plaiBa:d9:giant|ckîliMr.. -tml A 
Li frère sains BmuiBmtwààa gè an a ilbçi mî /A 
Puis ourèreRtif>piiiâ repoéèiîent'rf ^T-i-oy 
Dusqu'à le tienœ^eure deiofitr'iii r^(>u ir> 
Dont levèrc^ëifrène Alliés i <; -a.ijii t^-. o/ 
Et sains Bi^dai^SHOHiafDCià<riè>and) nîCf jTI 
« Domine labiaim$eal\ri'Mr< fz\. i\ftHt3Mfs'^ ' 
Li oisiel tantost Feapondirerib, - n i - 1 
De bouce et td'eiesidàuis'sqiisifiseiit ,( 1 1 n<^) 
Et disent tuiteo^fai Aftifleflittq j» -w 'ï 'n ^ 
« Loés Diu; iitne dispientiplus^, ; ;:itf)t7 
Mais pUiiseurs fois-lelredisotent. ■ ! ;ii • 
Au matin , à tiercélcantoictttt ^ii .i < ; : ' 
AmiediykinoMf/aplrdsii' ^ ïor» rf:(n« ji<i 
Looîent tôt le fwioélntni^'V ' ^ ^ « lo / j > - ! ' • 
A cascune eurc se oançon» /^ t^'»'' • > n'] 
Toute propre et kAd muit donc son.,' > < 
Et toutes ior icanqpnst {estqtenftv ma - < ■ 



( »»3 ) 

Du sautîendoAllcs^veis'cKsoMni ; ><;m >i» • 
Ensi faisoient nuit etjor. ' > '-ï- *' iV* • if i':' 
.viii. jors fiseiittHuec s^or/ > < ' 
Sî oom il ▼oloieatfpuchiono, ' > ^ 
De le fontaine por candrierv iiyniv-^- 'i/- J'i 
Celui virent wpîp»hîgjw» » ffin «^i j 'in^* 
Qui lor net ot empli devant^ . n ) »ii 
Qu'assés mandé en lôirinef iiMstr-.'/ri''. if^^ 
Dosques à PeolJeoiNnteinii'diBik 'r')'r>i.l 'lo'f 
a Ne bevés poôrttdb lolènlaiDeiv ^-/tiiif; ri/ 
Car qui en boit rcmeto* à i^aipen^ >:( ^ n 
Tant que nuit cl iWla?!d<iroliia^> » xir. i' f j^ ' 
Pais s'en |wv«i(»eifeéiBiSMi;'îçènrbii(:'f'l ^itiii^ 
As cans des <Mmà^^mtiÊMi^ty^'Ai\\ 

Dont li frèro ko TéùnmmnU n\ r on oain': > 
Ënsi fisent iUiiieaeie^'orn .h- ir> ^.loi .11 ')CI 
Dusqu'ài P^îiteaoéie^tisqoéèijobo onp Jitj:'j 
Si com sains Si«Mâhiii9«i|nlipit)iieB8ei if/f 
Dont revirent venJp'sanB ^jresseoi .j/. *fj;*l 
Leur procureur qql aj^rtoito i j j ji< Cl 
Qu'aucun jofS'iiQDfstiepAoff Innoiiiiii 'ni ;>i(iA 
Au mangîer leur prîîiiii pstrloriiq « m î. f 
<i Mult avés encore àiaWf|;)!»'>'0(uj îuO 
De ceste fontaine empiinés ; 1 ) 1 1 1 / i 
Vos vaissiàM que vuailAeii^iM^nétii . l'.\i[,> 
Dusqu'à l'autÎAMlnkJLlHoiyefiietnplîv JnuCl 
De viande etipiiibs?ên>f)ar^i ' i^-iv. -iw/t -mO 
Quant au rivage s'ewrent'ttMB^: ! .:: «mjI'' 
Dont se rest li otisiaitts' asais ' : < l lu ■ . i 
Sor le> Éiei et sains BronéaniesoDttl't/q loM 



( i M ) 

Galcune rmédîre «OHSTettv i>>< ■ > < i i 
Et li oisiax li di8t :allnl^ iIihi Uf/^h-h'' hu^î 
« U vos fustes le grant joesdi^ii - .ui/ 
Serés de c'est jor. eni an $ ):< 1 1 < » ^ { i i j h /j i^': 
Et au sainedi anciobiii 1; k < ■ yii ^nit .1 '>(! 
Sur le jascuD, et puis denqut wrvt 
Iré8 en l'isle aubëi , " i » mi' - 

Et si serés aiij DOvel làL » - 'u^ 
Por iacrer iiijoi8iBu»ttktt)!nin'f r' 
As autm qui'cftBtèiii dÎMMû : m/' . 
« Oies vous, Dix nôtres salus,' •> « «j> i: . 
Espérance de toutes lias. » l iui \ ! 
•Sains Braiidané'àni0DéeélYQiMm( ir»>. 
Nefinèrent.iiiiu^Diilif>deHM) ;"};> ^iir/> ->7 
G'ainc ne virent'for» ciel etmer*! i ; loCI 
De .11. jorsen .ii. manjoieot; i \ i ,<{t a'à 
Tant que ceb iila pDè^^îauS)nioi^tM j il i 
Par le-YMifc ddB:pani âlènsntU^iH inc ) t^^ 
Par .XL. jov»'nefinèi?entt') ' îh'; IrA jiu.CI 
D'aler entor cele isJe àprésy i:i\ >'u[ tv ' 
Aine ne finèient kiùciie^.firèft. .' r-n u . aj 
Li frère prifleiit2|prnèpr 'tuoi ni^ m i;A 
Qui ne pooient plus nagien:r r iMu >r 
Par .111. jors en orisoBS furent . ■!•; -.0 
Qu'il ne niangièrentnel)éu]nenti^.-.i / h . * 
Dontvin^t jîl' povIai.estFOftîi'-'i • *.C 
Que leur nés à paille lènârofté i ' '>M 
Illuec .II. ruissiaus sordre virent , 
.L.torble et .i. cterodunt salirent . i, t.: \ 
Por puchier, dont dist sains firandans ; 



( .a5 ) . 
tt N*en praiidés poiiit sans les^ooiiiHiaf|S: ). i 
« I>e8 signorsqu^enceste islesonC»: . 

tt L'iauc de lor gré nos donrôTit ;i 

« Qu*en iarecio volés çi boire, m i;; *f 

- $i com U qtieroieiit lor oîm • - ;• 'i ' -^v 1 

Lor vint .i.' mùltvix hom dcvantv 

Cavex com nois, vis clei', et quant ' 
A terre s'eut .111. fbisbaîssié ; . '.. ïo.i 
£t les piés sains Brandaiiis hésé^-^ /i.v 
Lifinére kî le relevèrent - " î • * v>; r,'* 
L'uns après l'autre le baisèrent. '-u. /. 
Cil tint sains Brandams par le niain ^ ^ 
Ets'en alèrentpor a. plain,^ 
Tant.qa'iij»iHM»k 'ki-jL i^iMifllifli|.^.i : . .: . i : • 
Sains Brandsnsr lexp^istia .rMHmeron ^o/ 
Du mostier qui en estoit père ^) <'i >' j 
£t dont cU qui sont eii> sontfrèr8?oiiii ii:-J 
Li vieillars mol)iiéj!eflpOiidoit^>i lot]?.'. 
Maismult boneate»tk»4àisoil/i -'-W/ 
Signe de science, ei, il dist ' 'i. 
Asesfiréres et escsondisti . 'lo; o. r iio/i irtf^ 
Le parler , dpntvbeiltvenirioj <i.>ï<}(fiiéi 
.xu. frères et GiDiefeomiiyo:>U'>uiîij Jt> -ji <-.'/] 

- Revestu quioantoienlhynnes^ i f-f - '\\ iv/I 
£t disoient à CFois;l>ei;ignes •. .\\n-,K n a 'J 
« Levés sus saint pwipbetiaiésy<><| i; {f> ' 
En bien c*est*luiisa«iteBiés j?j . .i. 

A.U pute béniçonidonéar, .\\\\. 'Viiin r < // 
Et nos serjans en pats ivuardés. »! j r iiu. / 
Puis s'entrebai86BS«ati ioniléimit • /•ii ii . 



( <26 ) 

Les piéft efc font» le MOÀSi qu'il sèient^ i . / 
Après le»iiiiaitiéntt]-.mNislîer^'> i< • 

Puis u refroitoir poi* mangicr. i ' " 
Pain eurent jauiUiUlftBC et' raoiiifdà ;i » 
De trop boneaisaiwim cAfims;:!) li (i.u > i< - 
laue ot çaaoïW'Otiiiilod etùàèÊe^ . ini / kj. ; 
Li abés ft'Okiilt lietcièré> «m: r:iO'>» /-> t\ ' t 
Lor dist : « De Uauè que véistes V i» ■ , / 
Qu'en iareciû boire vausbtes ^/lii; iji 
Faites ore vo caritéus . V/'ji'/i a '/iv?'} î 
A joie età.peiu^)de'Dé/. Mil 'i r'/uji r'inr.i 
Et de l'autre qui troubles dét^frifx i: ii i..; 
Lavons nos piésu.Afiescaaftfijôst i-^ \à 
Ois biaiis.pailis;i|«iJQaii«M)8oii0tfien|);Ji.n >^ 
Nos ne M ff tt A tt îdopt^ilqieë vieiit^f.*i<I >mm '< 
Fors (je Diu qui le nos erivoiti , i - •m - . 
Par une créature coie iuu^ ^> i :> i oi> 
Qui Faporti^ BDlnoti|B-CBliNlon i » -; • î i i- >i / h î 
As8és6na¥lÉMi]ifeaagiflr.an' i.t s J.:iiii >i:>i/ 
Nos somesfrèreJsxxiin-i,. •)'»' 'li ;^ 'm onj^i'^ 
S'en avons iejor .nu ^ ; t J ii co^-. A 

As simples joriitti/dt.>iivUn4.i ^ l'jinu] 
Festeet dinience^iodksooBi ^loioil ,11/ 
Por le cainne quîaoisoir iÊiiams ^ | > >.o 
Car les autres ior^géunoiis;> i> Juiiiu^iii J21 
. Or en a poc «àiirtD'riBfniq mi. <. y.m ci-^v u ! ; 
Gascuns a.,etàÉsi;jttuiflHiiitlei^'/:j ii'>i(! 
Nos a doré .1111. ^Yxu'ilnsiu';îii'Vl ?jt.u{ 
N*ains puis ne sen time^ ahaas, ! - - ! . i 
Yiellece deicorsineilaiigOo;'-''ii.u'> titr^ 



< ) . 

Defu n'avons mcsfii^r, ||i4l'j4}VVi mnifnd 
Caus ne frois ne noMSfpuet gr^vQC' nU 'tn\i 

Quant tans çist njps curq* caïUep., i ; ■ i , ■ ' » 
Li lumin^ir^ sooftejipris . II! .> ou cun Jii .(î 

De par Diu qui!l}^^l|?a«tj/PPb'a««ta^tit 

Ne n'amenuisent ne fbrçtrçl^tM^) linni 
Quant .m. fuis pt44^M-Q4S(Çunfci-n.tj ^.u/^ 
Si se leva t<WittfiP9KIVillf>;iio/i: muvjiui'^ 
A fiillence au mç^tMin^iseqi^'Vif/I Jucv^à 
.XX. autres frèr^.^fteo^itr^rçRtj ,i ) n . l i 
Qui s'agenouillièrent -contre eus* ^ ;>"„i,, ;j 
Sains Brandaiii§di6|^j4'a|ji4.,<îeuiij :;i sh ^ijO 
« Por coi n'Q9^',|â^.9i9g9^4a^^^ .jCI 
Cîl dist : « Nepé^s^t^|fJQ a^i^on ! 
Por le taiJL'Io (juc petite t^s^.; hî. ii -.iiitic ;JL 
Or ai ent gw^aîq**e#iîwfis.ibM?,pte|tuy'^ i 'A 
Et nos diroq^ ffmiffiimimk 
Que lî autr^tpftoeei mmo iiio t My<i jf luCl 

Le leur diffftià'JiMiHii^.à tvms^ )>. n mu;-» fu-.T 
Quant cantà fiu ^ey^ysS^Miq &'^iiiiapiif>j jo. \ 
Reuvarda i j^^iMuflPWiprilK} 
Faite e8toit,^|(g«i|i4mii^io!> v^ifio lu.i 
Et Ions et krgeii^iiflnâiiçetoil y i ^ j > 1 : i . 1 
.vu. luminaireâ.i;^y0it,;u. (.1 ; j 
Dont .III. eut à l^tâl «oKnlumi'Mui'V/ fo4 
Et .II. autres devant;j(|iMi«if;|>ii,.rii'ji ii s'A 
Lî autel furf»tllieofi4t^. j , i ;o lut 'Kl 
Tout quaré, eitoi vas«4l/i/ iu jiuiiio: ) 
Li.xxim. cierg^AMiîftti,! mi.:i<£ 't..i{ i^i: ti ^ 



( ) 

Environ Fégliae est ensi 
Que êu siège l*abé movoit 

Cascuns des .11. cuers et finoït , 

Dont nus ne d'une part ne d'autre > - 

N'en oommen^it ver, li ne autre <>• 

Fors li abés fors tans eMoit. . • ' ^ ^' 

Nub hom ibi s eus tant n'i avoit, 

Nus ne parloit en cest mostier j ■ ' • • ' - 

S'aucunsavoit de rien ittestier' ' > ^ 

Devant Pabés'agenéulkNt,:" - : ■ ' ' 

Et en sen cucr li lequéroii. - 

Li abés en taule escrisoit , 
Que ^ penser tantdst aavoit - 
De par D4q ecdciu^tavlirère - ' '^'^ 
Qui il soit le Voloîr^n pèt^; o : i-. > , 1: 
Et sains Brandans qui ce véoit ' 
Et qu'en sen cuer multi p^SOil^ . nr:- ' 
Dist li abés : « Alttos-eetitir'; ^» ■ 1^'' 
Donts^en vontetont4<M*'8iiper/' " • 
Tant corn au main pUistiâWté onC • * * 
Lor oQBipUe^ et puis Sc'eu vont ^ > ; . v 
Gascuna à ae oefle',(«l*ain«il»^i - '(i 
Lor 08tesdonti^Mf<«lr «sipslUièfai^''''' ''^î 
Li abc5, etdoiU sains Brandanà ^-f^' '''i 
Remesent elmostier laians^ 
Porvëioi^wi^le«Gk^f«é^ ^- ^^i -* ^^i- 
Et il remandafà'iiUlléid .m. ' ) 

De lor ordre et de lor scillénce, ' ' ^ " ' ' '» 
Comment vi voient sans siiance. • ! ^> 
Cil dist par granthuanlité:'!' ini / il 



•Lxxx. ans avons èèlé = . • lii ..i '.«i 
En ceàte ille puis que veninies , ^ • * 
Nonques vois d'omés iil oî^s ' ■ ^ " 
For8 quant Din loëaÉ entre hàùi/ ' 

N'iert jà mots ne nos sains sonés ' ' 
•S'il ne:Éiit samplus 'as àfùéà'^' * a^i j> — 
N*ainc maladie n'I'éuÀi^s'' > I' ■ 
Ne d'espépic tempté ne fîttniéîf.' ' * ' 
Sains Brandans , qui tout <^ou oï, ^• 
Si dist : « Forriettâ 'nos ausi mi' .. 
« DemorerrÉe^thser no'Vie? « •'î'':'i?qn!' 
— «.Nenil,(aît-il; ÏMx n^h^elieJ^^^ / 
« Que ^mumléë ? riër sés-lu bien, j i)Cl 
« Que Dix t'a révélé cel bien i -1 
t< Que tu ses qu'il te çi>viénl jfbire?t> "'i' 
« Ainsquelaieite tèipussèÉ'tAiîr^^J'T '>-i 
« A ten propre liui'iimfliiefd''^ 'i''^ -j^îiCf » 
« O tes xxfni frètes c'as ''^if*' 'nod » 
(c Amené, et iUue^^tairécfiN//. Jiiniui J l » 
(c Sépulture quant Vou$4aMÀrtféë.''ff ^^i '>(1 >' 
u Lt doî des .m. qui courant vinrent 
« Après vous âént efi enfoli^ént' ' 
(( £n l'isle u le froin'YeHiemblep^ t^ tu k 
« L'un de celtti'MiiNMelirtf alér o* / ;ofij 
d En Haie dè8iAittioli9)iisict('''<.ii p u ; i^cso'Cf 
« Li tiet«<eit(en iéfers^përis i» *»If>v J loCf 
Quant ce ot dit iués si de£cen|> anii'ii 
.1. quariaif^.itiqui<f8f)nfe]iip <iiod i- ) o(l 
Les lampes devantiftcs^aaléB) m*} «. rOfo/n^K 

9 



( *^ ) 

De mult presdeuse cUir4éft4. ,>Mn./xxj. 
Sains Brandan^ dUt: « Qui les éstaint » ilI 
« Au matin. quafltjii fu& )Lemai«t?<n, jxk / 

<c Ne véois-tUy sans eqt^df^ ^ififWft iiC! 

« Lendemain ni ara jà. pepfdr^ ?. , : ; / 
— « Et comment, fait-il , puçfc e^pîjçrvîl^e 
« Cose qui soit e^^^toff^i^,] , h .u :)ciii;'/ 
(f Ne faire acdpir rîc^p Cfvpf/fiiieii^fin^. : . ' / 
Ltabés â\U l)9'^la leu < t> f! i'nUif'. 
u Du buison arçlarM./ n'ainc nii (Ài ik i> i^', 
« Empiriés.» Tmt^^çehinmt^yv ^^auH • 

Villièr««,ef>.He|.#dfflt:i^ii. :,!;r:.,^ . 

Du8qu,*a|A jor ; el^CRiticongiié prim .^î / 

Sains BrarxJaiM, «t li û|>bé^ dîst : ;)V ». 
« Tu nosidois içi Gétébr^.jj: ^ i;i ). 
« Le no9fi-^9'^àé{m9mi}i ' iiiA > 
« Desd c*à Pap9lMiBini''r •••hk»':^ «tfjj A > 
(( Dont remèsent [i compaignoft, - .; o 
« Et fui'ent .XXII». eoquiiii' ! - Vi >uiy. - 
<( De le inaiiMlîttjAJib«i# N Mip 'j'uiii.iqu^' ' 

iMO'iffîv îfi 'fi;. inp .ni. «'n. :i>- \<l 
Quant U tiepbane fu rpa9W^! .lio/ - 
Si orent^oc! nef après liée : n >»^: /uii 
Par mer T'oiitemmriMi§Maiik> > i.» nuM >> 
D'esci au qiiaremiiie(flf0i)daiili' olatï ncl » 
Dont voient <uAét4^«yjMi8kntvs!9irt9i H J ); 
D'une part qui ttîaviUé"iîohli > o * > liij . n 
De fain com dis qjk^.par.puA-qji9G6.r<Mip t. 
N'isiToieut éu wûneooisnu t^x^ « ujcnri i^' .i 



( .3. ) 

Qi lant a port furent s^îssen t hors : 
.11. fontaines trouvèrent lors ■ ' / 

Mult cléres, plsm^ d'erbia çntOF^ r : 
£t de racines de^or.-. .j ' - . 
DediTer»pîsMiR9;Uiia»roîl:f .' . 
Sains Brandans diat : «Dix nos porvoit; 
« Après travail confors nous vient. / . 
«iâ^i avoiifk .qijian4|UQ ct^f^couvimi^: o ' M 
Quant de l'iaue priwfit à'boîraj iii.> : 
Si lor dist s ; « Aîiéa en * mémoire ' ' • ' 
« Que de l'iaue a raison premiés 
« Si c'apr46a'Qii«Mié$ ^bés. .)». i . r. 
Auciin cpp bumtfivtiê foi^t - " 

Li autre doi, U^anire-ttu^: > »f .:iu : - . . > 
Après caîreni ciidormi ... , i 

Qui plus onbutj;pius:fin,donm : . ^> ' 
Poe [.i. hmp qvé cascnés but : 
Dormi .1. jor et une nuit. 

.1. jor dûrriii c'uii vaissici but, J'^ > ■ 
Qui .11. .11. qui .m. autant jut. " • ' 
Sains firandana qui Ait Ûîil> prié - ■ < / 
Por eus, quant fweni esviUfévi " «'«j 'i'> 
Si dist : « Fuions nos de cest leu. -î 
« Diex nos avoit' quid notre preu, ^ ii^''' 
« Dont TOUS Êâtèîâ votre 'damage'. iE»< ' ' 
Des pissons pnseuIjOU! ri^igtit' > t. lu. . . 
Et des racines , isi 'yféav ; « • i * : 
Contre bise, car» bon vent orit; 
Mais au quart joiilini|i H-vcnë;^ ^ rr. 10; . 1 
LuèsTÎren6ieiiiiér<a'V:oi4«is*^ < ' '^ '^ 

9 
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Aussi com- ele Aist- lAetée $ • ' j (. n tf V 

Et luèb ont loi nef desveléc ' 

Et requisent à Diu secors. i . " 

ËDsi alérent par .x3U'j^0i%V ' ' • ' ' ' 
Dont vînt .i. vans qui lés'sospréitf , ' ' 
Qui les mainc conÀie Orient. * - i 
Loi* voiles tendent , et nagièrent' - ' 
De tierc^ m tierc maogtèrent. ' 
Apriès ont une idâ téu0 / ' ' ' ^ 
Âuqoes d'eus prèftioom une nue. - 
« Connissiés^vous, dist sains Brandans , 
« Iceste isie ? — Neni I voir , Dans. . 
« — C'est » isût-U i'isie u ndus f^mè^, - 
« U le boin procufère'éÙMés/» '' i^'^* 
Luès N OJit vers l'isie droite voie " " " 
£t na^ciit iojrt par mukt grànt joie. 1 
Sains Branditns disr^^'Sig|iei|r-«nfbliti> 
« Ne travilliés pas{faleaiarit. ''o' . -. irnoC' 
w EHex est gouvrehères de nos ^• 
« Laissiés ; il nous meora biep tos. » ' 
Quant là fur^t si vint àipnt ..n'I -n t. 
Lor procurèi^èt ide tdbvanè ; i ' 1 1 p - - - ^ 'lo'l 
Qui les amena à bon port-, '» • • 
Lor piés.baisG\, Diu loa fort. «i ' 
Lor tentes teadirenti<(lelés';ii "-ttot nmiï » 
Cil lor a boa^ pains apÉtestàe^ «^i.O'.^.ûi 
Puis lor dona wd^nreaimaai» y^' i ' ^ 
Cil jors estoit li jnesdi blans; ? * > ; >i • i ^ 
.11. jors fireûl liiuec prièiîe. m > ".'•if''- 
Luès lor dist. «il .: « Ralés arriére» i > ' ^ 

!' 
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a En l'isie où vous fustea antan, i.r>/: 

« Et demain iré3 sans hahan - , 

(( Vers le paradis des obiaus. {,.-. " - 

« Vous me reverrés à vos iaus . ; 
« Après Penteçoste .vni. jors. ,< i " ^ 
« Prennés o vos les secors : - u 1 
ii Qui dusqu'à dont vous ont mastier.» • : = 
Cil le font , puis s'en vpn,t mengier. - 
Quant là furent, si ont coisié :: • : 
Lor caudière c'orent vuerpié , > 
Et sains Brandans de nef issi , , ^.i 

Et tout li autre frère ausi, . • î- 
Et commencièrent à. canter . 
Et loenge Diu a ouvrer. > .. . ^j*: 
Sains Brandans dist Mi Or esgardés 
« Que Dix nos a si bien yu^irdcs, i ' , 
({ Quant tel pisson et si grant beste ^ 
«Nos sousmet sans faire moleste.)) 

Il ovrèrent toujte le nuit ; ::i : 

Au jor Gantèrent inesse tuit, • ^ ; . . ;. 
Le vegile de .Pasques estoit ^ _ , : , . 
Puis nagent vers Fisie ai^tre droit ^ ^ 
U li oisiel mult cler can^joient ; , , ^ ^ 
Qui tout a une voix dispient : _j y > 
« Salus à notr^ filu ,qpj ii>ainjt / , ■ ^ 
« Sor le trôiîe eç sof, Paigniel ;Saint..» ,\( \ ^ 
Après captoipnt, maiqs dous canS ; : 
De vois et d'çle,?i rps^oi^oans , , ...^ ■ , 
Desci adont que (lors issirept, ^ ^ 
Li frère et Ipc tenlejestendirepl.. ^ v 
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Leur procumilv revenir "vOiéDC • 

Si com lor Pasques célébroient. • 
Si com il mangoient és-vous 
L'oisiel venir devant eus tos ' - 

■ 

Qui s'awist au cief dele nef. ' * - "\' 
Un son rendôit haut et souef , * ' • ■ ' ^ ' - 
De boc6 et d'eles ressonans * 
Aussi comnjie d'UUies orgenés ^rabs. - 
Sains Brandans' sent Jbnen et p^Qsa ^ ' ' 
G'aucunecoselîdîrai. ' ' " 
Li oisiaus dist : « Dix vous propose 
« Par .1111. tans si votre cose * - 

« Des .VII. ans'de vdtBtre vois^, 

« Que cascunsseréë'àfestage : ' 

(( Au grant mesâi Jusqu'au tîerc jor ' 

u En risle voire procuror ; 

« Sor le beste fecéfr après ' ^ 

(f Le vigile de Past|cie adiès, 

« El J'illuec dusc'à Peiïtccoste 

« Sacrerés ichi la sainte ouste; 

« Et puis ht lefin^ô -Vrt.' aifa; ^ " > • 

« Après divèrs ff^rrùïf gt^àns, ♦ * ' 

« Le terre des sains trèverés- • - » ' 

u Que VOUS querés , et là serés ' ^ • • 

« .XL. jors; j^s vous mynrà ' 

a Dix ^n^^otre pais docte êà. ^) ' 

Sains Brartdàhsét li1rèi»e?ittîs ' • , ' 

Vers terre rendent Diu mercis , ' 

Et li oisiax en vit cantiaiit. ; ^ ' 

Quant man^é'brëi^ééngié ptuïï ^ < ' '< 
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Ët s'en reva ii proiÊgi^ène» ' ^ ^ ' 

Â le béneiçOD dctt'fihèra.' i ' ' '^^ ' 
Quant li .vin, jor furent pafisé - ' 
Et il se furent apresté • > 

Dont reviréiit Teiih* . : i y 
Porlor neCdèiiviMide'ëitifilir.' 
Quant empli l'éut le baisiércnt j • • - 
Puis s'en va; li frère nagiéi'ent. - ' ^ 
Après .XL. jor^avint i • ' 
Cnne gittns besle vers^ebs vint-'(> • ' ! 
Malt eflcamant par les narines v ' - • " 
Fendaiit les ondes par ravines. 
Vers eus s'en venoit le droit cors * 

< 

Si oom por eus deTorer tous. 

Li frèrey«(tii orâMtpeur, ' ' : 

'Prièrent à notre Signeur » • " < 
Qui ies délivrait tel beste. ' * 
Sains BreDdati».'di6t : <( N^aiés .mok^te. 
te Di^t, qui est notre :èbndmél<é$ 
« Nos deliverra com bons pères : * ' 
« De le beste et d'autres péris. )V 
Li beste vint vers cfUS'tolidiAf ; ^ 
Qui mult s^esforce d'ex ^vër, ^- -P ' ' 
£t cil plus et plus a dtfutèi'. ■ ' ^ ^ 
Sains Braiidans tent vers Diu ses mains, 
Et dist : « Sire Diàs sdvfei^ilis/''l ' ^ 

« Sî com tei^èfefe^ums galrW''> - J'" '; ^ 
« Des mains Gdllas sans âhans. îmi: <; 
« Sire, délivres te^ seijans^' ^ * ' ' ' *1 ' 



( «36 ) 

u Si com Jonan le proplieie '.. '*i n-) i. ■ 
« Déliverras le inale bfsilite^» il. • 
Quant œ ot dit ès voius yienant - > . m-,- 
Une grant beste d'Occidant - . î 

Qui le nef trespasee., etena>nti:e i , 
L'autre beste ^r, Q^r «nnoontre ^ u,. .u ï 
Et commenfie mellf^e grant , r> ,;: 

Et se combaitciii licicmcnt ' 

Qu'il sanioit que tus U Si/iubiat . - l- 
Par le bouce.; Sains .Braqdans diftti: 
« Véesde nostre Sanvéor . . • 
« Que bestcs à leur Créator . . ..-i - 
({ Obéissent; or, eagardcs .. .-. u, ,..-. 
u Le fin et de rûx ne dotés. 
« Rien no nous niijsf ^qe^l^ li^la^e : . . 
« Lasiîssiés aler, vaille que vaille;; ' mv /j 
« Mais à Diii soit conte por glor.e u.^. 
a Li.quebqui en ait le,iiic|pKe..» >ii: ^. 
St com il {Nirt4piient^nshi.;ii j sip' ,/'(T ^ 
Lî beste quito|amli Hf<;:) n ./iia. «t-V > 

Est ocise et test dévorée ! .« . -. ii >■ 
En .III. parîi;pwi8j9n./e$ir.aiée.:u/ . . 
Cele qui ociqe Ts^YOÎt, . -i uii 
Gele part dont fie «yiBnpit.. : • » 

Le joi après une isle virent j . 

Grant plaine d'afibres , pujjs se mji|^tt( ( 
Gele part, €a^.,lpnç,4'ei^.e8M>il;.] i^yy ir , 
Quant hors issent et .ça^cuns vpit m ; , ; ! , , 
Le part derrier<^ de |c be^e ; , 
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Qui leur valt foire le mele^é f / • ' * i ^> 1 

Sains Brandans (dist : ) <c Ce que nous vaut 
M Devouré (lèverons nos tout?o . j 'A 
H En cesle isie loue dqaiÔR^bns^i < c / ' 
« Cakons la-deTy .i. -Ibi-queroi»'!' >- 
a En cestl ho^ ?» nos pussons tendre > - * • 
« Noire tent& por mix attendre. » i w 
Quant mix èurent i&it que il péureotu.' 
Et ens niia'ce .doiit-teeMblé eureal4 . — 
Il dist : « De le beste préiidés "i* - ' J- ^- 
« Si c'api'ès ne suies gabési. , ' ■ !! ' 
(( A nuit ert l'autre dsâvqurée 
u Des bestesde-èestecoKtnée.^».- /. 
Là vont et tant «n «portèrent-' : / imi kvL 
Que dusc'au vcspic ne tiaérenti, : » < • i ? 
Dont disent : a Commant porrOn»«os i < i 
((^SwEi9 iaoe'icp?^ Ti|isiéiMro9,> ->ii i.:^ M 
« Fait-il; n^a dont'BîX'lel«sti(^endp! j ii^l- 
« De doner iaue corn viande? ^ friiMu. t 
tt Aies çà encontre midiw -"î'» 'J -i"^ 
' -«'iÇttieel isleoverrés' en^i ^ t ' «"l'-i ^-ti^:^ 

trUne fontdo&ofeéreîMfiiieV^ ' '4 " 
« Et herbes et mainte! vflcnie >"» tt!i . î l » 

u Dont To^s porrés a men oeus preiidibi )) 
Li frère vont>a;ptfio plus attendre ^rtuK rlJ » 

Bt quanque;il-''lDr'diBti|rôvémil<:tn'j > ii^> 
Li frère bilans' d«nlMffé|rent^ ni 'yxt.nîi 
Ain. mois; tempesteot en nier >n]> :iîi/i*' 
Mult graot de pkoyoir, de^^nelitiri^» i.ioLi 
Li frère qu'alèrdnt'Véoir*') lioj^o rOTVn i.i 
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Le beste doot priant b-aéit ' - t t- ' ' 
(.mi Inoiivècfntise les. 06 nom.: r 
Raconté l'ont au sains baron, 
u Bien sai , iaitril y ique me vausistes 
« Proaver de ce.qi]C( Vas oistcs,- . . . / » 
« EnconvQus dÎQ&'«ui^ 'Autre f^ot 
« D'un pisson venra cele part 
« Anuit dont demain mangerés. » 
u — Vous £ni Vautre faitHl, salés:! r. ^ j:: 
li A votre œtis Diai.feAi serakfl 1 * M 
« Hui et demain cL puibddmain : ; . ' - 
u Et faura li tempeste en merJ;i'- !' :ti t ' 
« Après nos en. ooineiitiater.))^''^^ ^. ^'-m » 
Lor nef karkentietpqiseaiiioiiii'] u\O f hA 
Herbes et racines pria ont • • !j ' î^tili 'ju</ 
PoraainaBfaot^ans .puiiKqu'ii iu prestret^ 

De car ne d«.rieilSf<{ill valt ^resàté (m<^)> 

Qui espâfitiétts^e'jviSbjuu' su ; (t-ii. 'i 
Contre bise Tonl ànayie^:-- • "r- o 
I! ont véue une ille en sus. i ; * 
Sains Brandans di^t.; u Là sopjl^ 9ai»aiplus 
« .III. pulés, estd'j^ofiuiàyi. S \ ■ > - 
« Lt autres dft fcyf eneiausiginoa^'i ' 1 i ? i . 
« Li tiers est de vix hom et sag<J8. ■ ; 1 
« Là sera i'o ns.de vo&etiagecuiH/ î-i 
eu deniaiidenfiii>4|uDi:ce.f^».>>)]).ti.i;;) '.à 
Sains Brandan8jjir»'|^iMiliiaè»teat.:i:l f>-:'Vi* ia 
Tant que les veut esUc iiuians, >j. >■[ 
Dont diat);«^ Ç'«ât jciLqui pvlaianst» 
Li frères estoit emdestroit r>ii/;.p '>-i'» ( 



( > 

Qu'après eus vînt couvant ' dVstrot ^ '•>■': t 

Aiiis que sains Brandans tnst en mer<. [ î 

Premiers qui tes vit enfi' entrer ' 

El d'iiluec voieDl lor fin • 
En Pîsie vinrent au eeillif»; ' ^ 'a^! > >. 
Plaine tu, sans mons et sans v^x, ' *' 
Si qu'à le mer saiiioit ivâus> - ^ ' 

Sans arbres et sans nem qi|i fust . 
Que pai^ v«nt ^o^ir se péustj • 
Grans fu dcmfte ks fin » • 

De fruit réont grant et porprin . 
Les .111. puies virerttenttii» " > i- 
Gom sains BiÀtf^ans dttl^ M énsi '^^ • v. 
Cascuns pûles avovlficie plaôsv , A 
De l'un h l'autre avoit espacée 
De tant com on péust és fonde t ^ > > 
Gîeter une picnte- répudie; - '^''i i 
Li .1. cante : « Li sâîlM fretit, (• < ^ oi-r: 
« De vertu en vertu irrowtr ^ î ; r j m . ^ 
« Le Diu de tout Dîjl en Syon^ »; > ' ^ ^ 
Quant finé avoient lor Mlti-, - '*> - A 
Lt autre en eSfianîl confinistîtoîent'^ ' A^'-^v.A 

Cailler ce que cil dil avoieïît» ' A 
Ënsi faisoient^ns cesser ^ ^ ' \>iv>vv 
Ne ne se pooieàt 'lésseri* • <i . «i/ . ^iu<i 
Li premiers pûtes déë eÂlââil» P o' - tfi --^ 
. Estoit en vestimens tous blans; ' =-^1 
Li autres eurent roges jacînà, ^ ' 
Li tiers romatiqties' pOPitritia.'* >^ ' «- f-''^ ^ 
Le quarte eure da jttl^'enttei*! < > ^ * 
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Estait qiiant'hi vinrent pimaim. / - \ y 
Li pule à midi^OiBmeiieîéreiit : 

Psalmes du psautier catitièrent > . ;• ' . : 
Cascune toute, et saatxeu&i • *, 
Dem misereatur noHri»' '', / • 
Deus in adfuiQriMim'i'* ' j ^ < , . ' M 

Credo propter lùcuius sum. ,. , ■ ; j;'. ; 

A none quant.|]ii^99ai«lkii^. ' ^.^ 
Commeacièreoi^ ( — ^ f»^Jïm4k%iY 
Et ces .11. — Ewe^fuamkmwn-.'^ 

Lauda JherusaLem Domirmm. jÏ! i -s '. 
A Vesprcs : Te i\jf/WMSff\ '.y^ .iî: . f<îj. » 
Benedie amtim ma) h* . .pwf^i -^.cl r^. uio . 
Laudate puepLk,rÀifkH»»f».' .'iAi \ ich.!>^ - 
En séant quant QrentcaiJtjÇ, < 11*1 ,(s 

Une nue de graPt^lafte* i n jui f.(. 
Les covri; maisyéîri4ieipAiie|\( ax , tjWiI- 
Li frère ce qu^iffM 9ff^llt». 1 n : u)ti. •> ,1, 
Toutes voies le; YoiSjOôieiittv vym i'itmCI . 
De cous que ^ans cessai' c^p^ipnli. : | i 
À matines reiujiiuf di^ 1 o/.. luaJj 

LaudateiDùmmfmiii^ . iti \. 

Cantate Domint)tfOmnis\i-i . ,ji> .^y f>!:if:' 

Laudate Domiruim i?i ^a/ic^i^^v.^,;. . ^. 

Puis les ,3tii. psanaçs apr<i^.. iooq 'w ou 

Âu matin qui»iM&i(ÂiQI^:f%iPf^« f jiii'^^'rq 
S'en parti U^Ufillit mi\ ^.!on ' 11 > Jîojiîa 

Miserere mei Peus. , ; , ; i 1 1 ) vt 1 . : t î i 

Z>e /iice, et ^^fiq^im^ 
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Refugium à tjMw améi> ■ ' ■ ' t^- -••>l 

Deus in nomim cantant ; 
£t puis : Dilexi quùnium. ' u - i j ? » 
Après le saînt Aigoiel'a'^croieiiti' ti/< • 
A eus communier, dfsolBtft <i /j-ii ' 
« C'est saint cors de nostre Signor ' r ^^. 

« £tle sain» jaiip dui Sauvéorv ^ I ' 
« Preûnés eDTÎépermânaiit.'n;-' ' 'i > > ' 
Quant fait éurent, el dkM>isnfimU t ! ^Mi'* 
Portèrent .i. panier tout plain ! i*/" » ,i;ït 
En leur ne£de fruit porprin' sain ; ' :* 
Et dbent : ««iFferaiéa :A*iiit de terre; ' - 
« Des fors gens'fvndéfli apiee Itéra 'y- K - > 
(c Et TOUSieri)r?afé»à pooffUettait'- . I 
Sains Brandans a cel ifrèré a dit:, i > i < /, 
« Baifie.tes frères et t?en ¥£^) i i^^iinii ',[) ►> 
« O eus: bone ii0iiiret?ea&Btan.Hj '^(iiKioî) 
« Te mère quaniit?dSidëBtpm ^/loi i;/ . 
« D'abitor o ces gens içii» -n . i ;! <'n A, M 
Cil les baise cbilidist « Biax fu, r < j(|A 
« Va't-en et piîef|lOD h(l6firi'N! ]:-^ » o;!»!')(|£t7I 
Gîl suit tantostrlea'.iiJttflfen» n Im fi 
A lor escolcyct sains Brandans; -j'n »! / 
Et si frère piristàjnagieBijii ; do ) / : G 
Il lor coimnàndaî&râBgîeriu'i iioq iniiii^ 
Desfirub de H^lerÀ limlÉiHc»^sL'«(i fi\ o » i?J 

Ne vi tel n'on terre, n'e» i^;. .-n Vr firf / 



BeoDt estoient connue pisle,. * '■ . \« * ; ^ 
Scape estoitapieléi cîft fràis^ ;o - uuA^ 
Sains Brandans d'une cstori iejus ; 
Si eut bien de jus aoe livre. i 
£a.xu. boceàie pailtiei livre ni ^m k|/ 
A cascun frère 89 partie.-;' in uinio:) / 
.XII. jorssoutinsentteuir vie i' : ^ îf/ '!> - 
Des capes dont une inaugoient i..'^. > 
Le jor saveur. de niiel :aTjûiénlii') •: -("^j . 
Puis le fist .nt. jorà jévqerv'iii* iii » J 't'</ 
Dont virent ;i i idsie) ivtdër i . ? i it vro "i t >< f 
Contre eus qu'en se boùoe tendit i wv.- i:! 
.1. rain d'arbre ciy oi»'.soD'aiN>tl : \\.- A ; \'A 
.1. roiain.véffiiielytft'le.iiitttrMi' ^ t i: - 
U gérein saint !Brao<)aBft'qiii :diflC> l it >> i >: - 

frères :« Prennés à joie • 
(( Ce mangier que Dix vous envoie.' luif ti ' 
ComiQe pumtB fiirént ii^gvaÎD> - . \ -\\ i > . 
.XII. jors en veaqmnent isain; '\ .v^' '» ! > 
Puis les fist .III. jors jeûner. - '* • j 
Âpres virent naet isle ai mer n - ri ^ . ^. 1 Ji • 
Espesse d'arbre» ebiruilpiitK > J • m s - ; - s / 
Que li arbre estfiisBtoliBaiit'wi.tr I i^h T 
A terre et partout d'iHi seul fruis • • ' 
D'une cou'eur; nuLni eutTUit.^ * ► .; -1 
Quant port éurcn^flsiiiSfBraiidanii: 'm;' î! 
lat de le nef^idl fiineaii aî» • ' . ; • t . 
Et sains Brandans s'en va entor 
Qui sentôît mtirtit ti*ê9 bonhe odor ^ ' 
A ses frères réir«nu'd ié5t'^'<' * • - ' ' '^'^ 
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Âporté ace que lor fAteâ;' : ) r n-^ ' > lo'L 

Pnislesfist «MÎr)1i'fla4iwiH>in*«>'>^f('' ' ^ 

Et tendre illuec lor pavillon. - ii :i 
« Vencs, fait-il,: et si prenés> * i i'i hi v' 
({ Des biens que Diviioè à nuDsIvik. »' ' m' i 
Par u, joea Hhiec ae refirrent^v' 'ni.* -lo, 1 
Puis de ces frais lor nés empiifieiit. ; n • 

Sr corn il aloîéntnagâilt . (1 ^ î 
E-vos .1. grant grifim volant: o) "itio-i ' nU 
Vers eus. Li frère disent : <r Piènc , H 'i ' A 
« Devourer nos vient ceste ièrej ! > '>'l 
« — N'aies pebvv-diat laîiiB BiftndMiS'j ' ^1 
u Dix iAwl«»i»aifii8i«cit(îâam •-;> ' 
« Quiencore.^09w)eflleiid«a^H)^>i(<((i(>'> i ^u'A 
Li oisiax ver^î : les frères va > ' !- - ) 
£t estent ses ougieis-por prendue; > ' ' J 
Ës vos t'auti^in^lé'iiôw'^tlMA^^ 
Queleratn terlldrMfMifté.i*^ ''>i;. ontiDin ' > 
Au grifofi vient par grant^fk^té^^' ^ '«' '^ 
Et se combat partd'-esfort U j /'.'^i/I 
Tant qu'il li^lpl«0 ièi^lMhr^ > '^^'U " 
Mais H auta«è>è^t>î^^s^«^> >;4 ftoJsco'^ )> 
Si combaiant que^ocià l'a. 'ï*î««;m 
Li caroigne èn lemercaîi: ■ " > > i 
Devant eiiB'li'aùtimJdfèfeiqQÎ'ioq pod dl » 
S'en va vers sevKb^leifdkMfi^/ j::! u 
Cil qui ria^ehtJét àoiir^ét iaam;^ ' ''»'> u 
Vont tatot que Fisle^rï^OttUcOfer 
De le maibMkj Àikbeii. - nn^M-mi y) :.ioil 



( '44 ) ■ 

Por le nativité reâse^ - * :[• >. *»r'ioq/. 
A leur bénîçoiK^ sWi parCtrént M- " ! 
Et vont iiagant par le grant mer f- r*^*: 
Que puis n'i porent arester ' . . ' . ' > 
Fors és .viles oail fiEiisoient '{> Mi^y ' M 
Lor .1111. fçstes^^Un.jm-.iVôÎBiit, ^ ' 
Le mer 8i;trésclère à lor eus . n î " Ju^f 
Que le font véoient sous eus. 
Diverses bestes muii i, voient .;:o-> 
Que sous le gra?iele giiètçill y y . i ro / - : . 
Et lor saiil(Mtiqtie'>lc»f)éu0BéntiL' «ii:'» >.'if> / 
Touchierà fe main s'il Vctiisisscnt li > . AL » 
Por l&.nsteir.qui si clére es^oât i; ^" f ' — » 
Que ce qu'est lM»c,:[>Qâis;lQri;SHil^4 i<] 
Ainsi cominetliSïn^ri^s^NeDt','/! . M. >iii(,' » 
Teste et keue ensanJe.tenoient; ' ■ i j 
Lf frère distiqu'ihpDtfi bà^, i ; ^. j^.M jjj 
Qje les lMM«•iW«9vi^a8lipasy'!Ju^'i f<o/ 
G'aucune grevet'nelVireiiîsl.-M:! of' t oi onÇ) 
Sains Brandaifi$ en • soUriati et dist i o • t / 
« Mervelle est de ¥Otîie.ifoli(^ ji auio:> J.' -, 
« Que c^:^é^ A« «Mei(ffp)t (rup ic; 1 
« N'eustesgrova««^,ij|^(patD^Qi|.| ;! 
V. Ne du maistre séUr'M'lest ^i^ttrss ' , ? ; o ^ 
u Teu cri ou vo messe cantastes, ,] j,. 
(( Et le bos portapdoir trenJ^asteft* > Jii .vuCi 

« Et vos viaildM>eft$»4étte«»'{ % . >y u i [|o>: 
« Que dout^iii^^ NleAt dont Pff SlfPI':> 

(( A vos garder -que, fte vos laiU?,^ { / 
Dont commence à c£u»ter »i h^uti ru oi oU 



( as ) 

. Com il peut plus. Cil regardoient * 
»Lc8 biestes qui luès se levoient 
Dont tant entor le nel véoient. 
Contre ele véir ne pooient . ■ : ' 
Sebestee^BonànaliJeiiMf 
Qu'entor eus véoieDt aleic > ' : 
Sans le nef de prés aprochier, - • / 
Ains aloient noant à pié, / ; .. . - : . 

Çà et là» tanticoia ii caotoieoti i v: 
Quant caiité:oréiit si les Voient : t ? 
Toutes fiiir par divers lius 
I>pj)t se âert .i. boosi veiis entrez^ - 

En .vm. jôl^ pas^nt l'é clère : 

Un jorensi comme li frère ' • ■ 
Cantoient messe, en le mer VoieÉït- 
Une coronne etbiéiï cutdoiétit . • ^= H 
Que prés d'eus fiwr,nttiaic( III ï jors misent 
Ains que là luissciu, dont ïe visent! %' 
Si haute que fins n^i poroit. ' ' - \ * 
Plus haute que tl aijMe^t}^^<>'> 't'huM. 
Une dostuirè èlDri! eâviron' • ' ' - ' '-'y 
Qui tendoit en quing dn.jc'au son ' 
Si con .1. pavillons agus, ' : i. 
Tout ausi piainè'dé perti'àis - 
Tés c'une nës bien trèâpâssaf ' ' ' ''i^ 
Par .1. des pertruis sans le mast. • 
Ne scurentde coi ele estoit ' ; 
Fors que couiord^ÉTgèlftmyit'' ' " 
Dure oomiâe iaHM^ <x>ntre irstl.^ - - 

10 



Li pilers Ai<^n'dte crital • i ; : • , j j 'i« ; i i i ( toi > 
Le mastostèDeiitet les^aîtikif '.■ r^iûi^'Ki* 
Li autre se tinitiiitas maim» ; ' \*\ 
À le closture çt SMtxnù^^tn Tcmt/ » 
Quant outre a. pwtmliiiiiiaiMiaeiil,'' . 'j ' 
De le dosture à 'ie-.GdaràHe' -i" - 
Avoit bien une mile' 'bonc/f* *' « J "'* -î»' ' 
Li mers com voiles oiere' estott' î < j . " h ■ 
Quecascttii8fdaiM:'au>fbnfti^itvi >" ^ 

Sains Brandanscdiatt ir Vée&>sigiieiii^V'^*'^^^ 

« Les mei velles du Clréatear ; "t' '^'■'iî'» s' 
(t Le basse iwoieat du piler i . i . ;.cvi 
« £t du clos au fons de le mer. » 
Ne luîsoit |i^'|il^mLp9«vde4^i>A . i : i ; . 
Li solaus que hor à IpursiÇflai ir.n . ' ' W : 
Sains Bf^4?ni»'l^igr.os Pie^ijyp», , ... v - , : 
D^oii des pe|tri}i$^ti9(«r<ms^ s » nt \ 

A nagier prisent p?Mf laiens^: n - : <. m7 
Une jornée aloient bon© ,1 ; 

,Jou8te ti. cos^(dfHteîW<W9^|) ^ -Il i: ".vA^i 
Qoarée estoit; ai^vjpfJi^JiH^t'ho] • m ) 
Aler cntor»? etensî fise^jtn «10 'r<' 
Que li sains adiès mesuroit ^ j 
Cornions cascjfl|va/qo^té^.e§|pi^ f^»!,,, i.jo'i' 
Et mesura çsaiç^fi ^y.w, >}y'V 

.111, et .lIIi«,rÇfr«*|.vi9;'«'. «fM'lJTWj *^^)^ I - 'If 

Décelé part u IJouibre avqient !,, .,, . ^,.,7 
Le caure dujsoîel jsçntç^iejçtj, : y , /u; 
Ëtdont troyèi?e9lii|Q/|Si^riîj<i)ritu; '< Hi.i: 
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.i.-galice de rice lïbr/ ' . - • < : i ' 
D*aulel com li clostnre estoit . ' < 
Et le patinç qu'il covroit ' • ; . * 
Âvoit de te cofoiMi .deeoé • i - i- : - ) k "-. / 
Et estoit en uoe'feiiéBtve! ^••'iii '^' :\::.rJi.\, • 
Du piler encontre Àaidi; - o f • f ' - •< ' 
« Biau joiel à rinonstrer a d, 
« Fait sains Brandahsj que Dûk:n^d^nè^)i 
Luès hit canter iè^^lè : ddrbn^ ' î " ri- : : i . • ; ; : r 
Messe et aprèsi leslferit iriangiei* : ^' • '< H 
Tra\^il n 'éarent dé nu 1 nuangier J • " • ' 

Puisque œle€oraiiè *vùneiiit'*^i'^^'( d-tiii «^'< !r 
Contre bise hors'â^ettiisèfiréwt ' ' 

Par .!. pertruis et lués redrecent ' ■ ^ 
Mast et voile et derriér ë^di'eè^.^ 'V '-^ 
Ventsoaef <^t 4^'tôtttié^-^ii^, 1 ** 
Si que nus d'eus n WéiSt < en painhe " ' ^ 
Foi b qu'a cordesr ie voile rienent '*'^^ ' 
£t le gouvrenail qu'il' lufàuitieiinèrit. ' -^^ 
. Pàr .111. jors nagKHiei£lwtS^è4iiàé^ ' * ^ 
Une isle virent pHèdiaSsièè ••-^'[> 
Uuiste, rokeuscs, sans verdureSV" ' 
Partout plaines de foi^ores. - u i n 
Sains Brandans dfef ?t<t Qeit islè^oïkt,'' '^'^ 
« Ner voel ftÀs ajproiélâër^d^ tdiitf ^' ' 
« Mais li vens cele part nos mâinë. » ' 

Dont près furent enfsi qu'a paine ' 
Poott-on dusqùies'iâ tufeë,'-- '-'ii^>^ --«ii » ''J^t* 
Dont oîrent.àiiAiéëKFjBiMër^*'''' ^ ' î ^ 

lO. 
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Et toDoire et maHiax férir 
Sur englumes' de grant sàr. 

Sains Brandans revestir se fist , ' 
Vers terre en crois se mist et dîst : 
« Jbésucris este noa cie çi; n 
Lorsflaut .i. orade Pisle içi 
Si com por aucune œvre laire. 
Hideus fu et de lait afaire, 
Enfumés et multlénébreiis. : 
Retomés est quant il vit ceus; 
Sains Brandans dist : « Le voîie osions 
« Et fuions tant que nos poons. » 
Mais tost revint dsjbarbarins 
Une estenaile en aesiiiviiiis ' 
Enson unemasse de feu , 
Et gieta vers l'omc Deu ; 
Mais rins xie gnçy.p ^juos le tre«fMisae . : 

EtoùoûtMe^.mim ;: , 

Commença a bouHr li mers 

Et à bruir et à fumer 

Si con fu le digoejforQaige. 

Li frère ne abnt paS:aal|e..| - . 

Quant toua les autre venir- vejeât : • 

Qui masses argans lur gietoient, , * 

£tU sprj^auti^e gietoit . . .. 

Ses màsses^Qt pui^ ^en^t^orniMt^ r-.-.t^ \ 

Et les Ibiiiages por >4| vautre ■)/ 

Tant gietérentli .i. sor l'autre . , ■ . ; 

Que Fisle toute arg^s estoit. 

Li mers com caudièire bpuloit. . .1 



( >49 ) 
(^uan t ele a fort fu desous li . . 

Partout oel jotip oëtit enqùi 

Gramt aleioeiit; quant plus ne virent 

Encore noîse et peur sentirent. • 
Li sains à conforter les prist : 
« Con chevaliers Diu Jhésucrifit 
« Esfbrciés vos en bonè foî; 
c< Près d'infer testes bien le voi ; 
« Vieillies ore com bon baron.» 
Contre eus prés de septemtrion 
Voient .i. haut mont lendemain. 
Si com nue vers le plain. 
U somc L luiiioit durement. 
Maintenant .i. vens les soupreut 
Qui là les trait grand cors adiès 
Tant que lor néé recourt mûlt pràs. 
Le rive si haute en cbtoit 
Que le fins à paine en paroit, 
Coulor noire comme carbon / 
Droite com a. miirs' environ, ' 
Li .1. des .111. quifu remés 
Ist de le nef et est alés - ' 
Dusques tout aref de le rive. 
Lués crie com feme caitive * 
Et crie : « Pères, prées sui : 
« Jamais vers vos aler ne puis. » 
Ll frère tantost s'eslongérent 
De cel lia et Diù réclamèrent. 
Deus miserere nàbis ' 
I voient que cius est ravis 
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Des diables qui tout îirdaRt . ' : : ^ 

L enmienèrent à grief t$)r/ïiai«tf : ■ ' o:::'î 
Sains ^ira^mclaq^ di^-i Ftp» joaitU. ,a * 
« QuantceslpifiTiSl» dmeryi»; ». > 
Dont l'enmaîne .i. vens vers midi. 
Quant eslongi<^ furent d^ .çi 
Derier eus esgar4^ h mçnK 
Tout (àmblai^ ^qçqu'éii raùr vtnQntf . . 
' Puis s'espandoit H flamba aval i j 
Qui tout ardoit el. fl^^o.ut .et v^l- ; 
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COU MEUT ' 



SAINS BRANDANS TRQUVA J.ypA$ . ^ip^ MER. 



Puis vu. jorsyirpmunft fo^^ , j„ / 
£n le mer v'éant ct^t^ ,u ^Oipf ; . s. - 

Sor upe pière, et ^^t dçyant ^ ji ^ » 
Ausicom .1. lincuel pep(j3nt. i 
Entre .m. forquete^ de%^^^ , ^ ^ ^-j 

Demaiimépar^.4)?}?,fiftff^.„,. m 
Gomme nacieie qui pépÎBt. , ,u *: 
Frères i eut dont cascuns dist ■ „ • 
C^oisiaus estoit , autre disoienl^j ,^ ..^ . 
C'unenésestoitcf Çif^^^ent.;... ({ ,, 
« Laîasiés, Êiit li sains, le tenciar.;. > , ... . > 
(( Prendés cela part à nagier . », , . , , ^ 
Quant prés furent^ |fi8,Qn<^^ yjir^n/,i, [.,, ;>( { 
Prises qui lès Tome cojsîrgpt y.j^^ jy,; \ 
Sor le pière hideusetbit«.i ^si, i,,; 1 
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De toutes pars lî Qfnviliv^k-' i* r : 

Dusc'à la teste tout desus^- ^ . 

Et quant li flos s'abatoit jus' - r. •/ut, : 
U (Mère raié<^|»l#trîft;•'^ï • - '> 
Sor coî'ciscaitis^^iti. ' • » ' 5- 

Du drap qui pendoit dèVaiit lui ••' "l* ' 
Li faisoitli vèns tel ariui ■ * .:• > 

Et îex et hùotV&È éébskàk: 
Sains Brandans demander li fait 
Qui il est et por quel fprfait 1 . 

A tel mérite eb{Mir qtielmaé ?: 
« — Je sui, âttl^il, U'feirJudflsy - ( 
« Li pires de tous marcaàns • "• ■< 
u Par cui lu vcndud 'li' sains ^ans • 
« Jhésuscris» n'âst pa» cdlltoi'di > 
« Por penaiiGevtli^ii» pd]r'«afércî r -r ) > 
« De le mis^lMfrck Dîii. ? » ; • . ^ s ' . 
« N'est pas por pçnauce çd liâ'',> 
» Mais por paor deP ^U'viem. ■'•/-:{ > 
« Gisui &u^dlttieiâîce'tBii l*<MM>r • < ^ > 
« De le misé!rteéMi$ €k(ist ' t ' > > 
u G 'au diemence'if*f»rexiY. ' 
« II m'est Vis quarit çrsiâÂ âBdis ' - ' - ' 

« Por le pâoir îM^grièftO^ndiëtït i ^' « • '» 
« C*a vespre du jor Diù atënt. ' ' ' i ^ 
(( J 'arc corn tûSàslsiSSàé plbttib qot 'font ' • !^ 
« Jor et nuit eiFtttti-tthé«néycmt'' > ^>(' ' 



( i5» ) 
« Léviatan et aesatijan». : . . 

u La lu jûu quant il englouti : ; 

a Votre frère dont s'esjoï , 

« £t gieu m ^Ds.ÛaBiibes horoj ■ 

tt Ensi lait adiès seA apiprs ' 

« Qaant ame' de mauyais dévore. 

« Cascun dimence fait deraore 

it De vespre à autre sans ior pamoe^.. 

u Et de novel a le.tiephaûitie, 

« A le purification , 

« Et de li virge asuption. 

« Aprè&et aios tormeniés suî 

u V par font iiifer:plaiii d'anui 

« Avoeo Herode et dant PMale y 

« Anna et Cayphas le maistre. • 

« Si vos conjur .du. Sauvépr 

« Que vos prij&a JiQlne Signor 

<c Jhésucrist que j'^ie pois^anee : 

(( D'estre çi sans plus de grevance ; 

(c Dusques deipain^solel levant , 

« Que diauies.en^voatre prâAnt i 

(( Ne me maint au, mai yretage . 

« Que j acatai par men vendage. 

« — Or en face Digs son voloir , , 

« Fait satnsBrandana; 0&.cestuÂ soir. 

a N^araa tonipeQ^ de ni|l malfé., » 

Après ce li a den)and^ , 

Que cis dras lait devant ses iax. . 

<( Je donai) fait-il, as mesiax 

(c Quand camlireleiis fui Signor 
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« Mais mené par siensiii al jor; . 

« Et por ce nul bien ne me rent ; j 
« Ces forquetes ou li draapeiH. i . > ; 
« Dbnai.joa auqprestre dw.tmple > < 
« Por ior caudiére à cuire ptandre. : : , ' 
« Le pière sor coi bui assis ' , - ' -, 
« Deden$ape£o$se ie mis. - • . i,. « 
» Pu^o^a^ c'oq.î pn^^bt busqué ; 
« Âms qu6 deflçy>|Q JIk$qi^ fum. » . . 
Au vespre vint grant nfiu{titude ; 
De diable de mal estude, ;' 
Le liu cueroicwtiïwijt p^r,» . , . i , , , 
£t huçoientà.0mddi)!tori: . 
« On Dé va-t-en de'nbftarrier , : . î r ' . 
« Car nos nepoons aprochier i; , -.o': 
« A notre compaiguon içi >',\r 
« Tantqueta8Oi09.priéa^^d«ci4 - ./ , 
« Noatre prince ¥éir ntosom ^ . | n'A ) 
« Tant que sen ami li rendons, ' ^ i i . 
« Toiu nos a notre jcondpit : Jo .' i/i h 
« Ne le delfendréaipas: âi|a^. M rn >] '\f i. 
SaiqaBrakidanadisi^i. (d Pâft nd'jdeâfenli,;- 
« Mais Dius cei>te nuit H consent. »• 
" — Por coi, footjl,:requief&-tueoa&;ii ^; >« 
«Que.JitrdilrafJMu.vepoae^S- . : • : . :> 
« — I^.TioaKaommanC .,i«diiS'.BnMi^bii8 
« De par le non de Jhésucrist j - v. . 
« Dusc'au main ne .lifeites lait. » . .u \ . — 
A u main quant sains Brundans ae:v«t • 
ÊB-vosgrantnoîsesdsdtaUes , 



(«4) 

« Hom Diu , maiidiie é5ît t -ttsuè , ' i ■ 
«, £t t'entréè et te venuel ' ' • : ' 
.« Notre p»itl6â^ctiiiâ6«târ ([î<»hlduiM; i • ' 

« Pur cest caitit'que ci laissâmes , . 

(( Et qu'er soir ne le présentâmes. » ' ' 

Lisains dilit ! <r RièQ né nàik d/àénV; " 
« Votre miitii^^àf^cHiVenenC: * i^'*»'* 
« Cui mal(Jitesest bériéois, * ' 

« Et cui bien dites maiéois.'- * ' ' 

— Doubles psiiiMSilidat41>>firà'/ < ' 
« Par coi plustmittaiités'aâïa'' > v u w:l t. ; 
« Ces .Yi. ntfis^oii9«siM»liiéBiè> ' Ml ./ ; 
« Por ce c'anuit ded'epdu l'as, » ■ ' ^ 

iii aains dist i ko Pooir a]i avés t • * i /. ' 
« Ne votre pmiie^iï>46rvé»::>f ' ' " ' 
« En le pcmsjm^liïù'ti&Vkt^ H " 
« U non Diu^OB commant (]Uè jà 
« Et votre prince touc^ainant i - ; ^ ^ . 

« Sor touc Me tes- paroles teus ''^ ' 

« Queaos obéËssoii&'esitoi! » « «'i " 
Cil dist : <c--S09fK|i8isiiàCiXtfeâ>f<»â^''>^ 
>iQiH^piies<|e^(Mmiinâtnoiffffi9ai^^^ — ' 
« 1 ail est puis qu'il m^en bitie dOta;'' • 

— Li maufé tant les eurent » ' ' > ' ' 
Quel«da»<{]ÂiiB VéiNaè'péCutol»^^ ''>'^^ ^ 

Pont s'en remneik fit ima» '"'' "''A "-^^^ * 



( ififio: 

Vers le caitive ame dbrifivë. ^ < i ; i 
Ëntr'ex remportent tout; hucantv ; .1 
Et li frère s'en ifo^t ttajanti i'y<. t : 'ini'.cj c'i: 
Contre midi e( glonefient - « .1. ' -li '^' 
Diu en tout quanque font et dicnt. < ' f- ^'^ . 

Au tierc jor vii»iii»loDc de>ci.' ^.y> : 
line ide envers .odiédi: .' ' - '.nA \ 
Si oon li frère fort naioieiit * V. I • - i \ 

Vers l'islc que lassé :estQient, • ' ' 
Sains Brandans éiatit i(^^e^w>^ 4aB8és{ ^ > 
« Travail avéséuafMéiJioint.^. ■>. /.iji •? : A 
(( A ceste Pas^^i»ani \iwit'.mi&-^' ' . <■ *i- 1 >■ 
« Que nos partîmes de lios rang: • *' 
« En ceste isle vwrés sainsifiati' . 1 ^ > 
(c L'ermite qui vitfdé«iipiaiQp<(i > ' i'- 
« Qui vîtsî^ccny DÏRisile i^infiMio -'^'^ 
« Sans nule COI poiei vKflide. l ii/')J«.I» 
<c Par .Lx. auBâ.aiestéiCi'. Kl . > < <i i 

fc .XXX. ans devantidl»dl<9Mi8^'t - '^ 
« D'aucun mangicriqueilîidôiui'i'Vii îi Ifu: 

« Une biestc, puis ne rpanga. i"! . ^'oî îl 

Quant la furentin'ont pomt/d'eulréo >. J i^Cl 

Por le rive qu'esbiiaiit/ieyéf). ; < ' • nti". :j , i3 

Petite et réonde'estcnt^'isle^ «^ l 'vo'j :i. <,:urr 

Neduroit pas'pluaid^uiieinul^ ^}î-')J 'XC 

De terre n'avûtitirieDSt dessus .i> <oj ; il 

Fors que piereetixioaaiis pkus itil 0/ 

Ausi large.com longe estoibii ' 'hImi- 

Et autretant de liaut avoii* \\<'\[ ;j' ' 10' I 
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Quant alé orenr enriroD; ' > ' ^ 

m 

A. por trovent esti oii ensoii 
Ç'à peine i puet lor oés eotrer. 
SaÎDS Brandans a.fidt demorer ' 
Ses frères et à mont s'en va : , 

I ot eiisoii .11, tosses trova. 

L'une eut contre orient entrée - • ' ' ' 
U fontaine a devant trovée. 
Petite et réonde estoit : 1* . ; i 

Com une paiele sordoit ^> - '"t . i*; 

De le piere et rendoit en ii . . » ! ^ ^ 
Â fait qu*ele sordoit. ôiqQL* <'>' i -'r-f 
Quant a l'un linisJbd:iinft|ia^t. 'î •<')') 
Ës-vos à' l'autre huis d'autre -pairl rotf m:; . 
Le viellart corltre lui vcnif ' W' -, iù\ , 
Qui l'i a dit par biel loisir : i.,ir.' . 

a Hél quel bieo lijiiueljioiiaà .oasGun 
c< Est d'abiter frères^ (un !.<»>> ) niiurf r/ 
Puis a sains Brandans comauda : 
Que ses frères amenaat/là, - /> ' . 

Quant li frère vinrent ensckà if. iiu (i 

II les baise et nûOie:par non, ■ i-r - 
Dont li liére s'esmervilloient . un i;, \\\ \ < 
Et de sen abitqu'ii véoicnt. * ;» ' i : ' 
Touaiucoversde sèsJcaviax^ : o' '^^ 
De le teste as fnés parttous liax'. < . ^ ' 
Blans comme noif de le viellece < ï *' 
Ne lui paroit fors eus et facej . • j " ' 
Nui autre vesttmèntu'avoit . ^ 

Fors du poil qui dé lui estoit. 
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Saios Brandads qu'eb'tel poûttèeivoit ^ 

son 'OTcr'nBOit ! * 

« Âinmi! quant abit de raoigrie ai ' = ■ 
« Et tex que sosmi en l'ordre ai / 
« Quaot eâeslaft d'angle toi çi^ 
<i C'est hoine en cor né malbattli 
« Des vices du cors; » et cil dist : ; =' 
« O sains pères, hona Jhesucrist, ' ' V 
« Quans et qiiex inîracles t'a Dix 
n DemoDsirés c*amc ne maétra thc ' ' 
a À nul père et en ten cuer dis, ' 
« Que n'es dignes d'avoir habis 
« De moigoe^ fit.fii vak mix demaioe 
« Qui du labOBietidç le papne > 
« De mains use eft si sW vsest:; / 
a Dix t'a doné .vit. anaten pesi / > " 
ce De ses secrés, et^ mai8oie.ki' 
it A vestue tMidis fqrniB . *. :/ / < i * - 
« Et lesicàiti»*oom eidads musL' )»'<>j::r 
« Sié sur ceste piére tes nus t ; »^ 

(( Fors de men poil. » Sains)Brandans>a 
Demandé dont: C8t| qui vient \k>^' < ) . : ^. r- ' 
Et com loîng a âilLcest-inertieri 1 > 
Cil dist : (( Nourris fui u mostier. • -'■•'•'J 
« Saios Patriarche ,h, ans. i « : *>. isi 1 
«Lecanetiéredeikdaiia /': '.'11'' 
<c Yuardoiei tant ieàofi fe ^ioioân m f M 
« Entierer .i.doiortdoiit j'âTOÎe * ^' *l 
(( De men Dieu commendenienti ^ 
« Dont me vint .i; .yie9(;iKim devéntt ' 



( « 58 ) 

« Car nele mecsimeiitfirire; .^'»':: ' 
Jedis : Qui ies et je qui suï?;> '''i'n''* 
« — Ne me connoi»-t«? Abésfçi. ' > ' 
« — Je dis.; Sains'Patriadeà'iSots: ' ' 
« — IldÎBt: be'aai-je ifQeçîirol^j) •^-'^ -^ >' 
« Tris ier «ùi mots; je girai çi^-* ' 
« L'autre frère metés en qei'! ; 'liî : (> 3 
« £t puU^me dist demain ii»^> i->/{prnO 
« Alemr I UI<MO«atBlnris^/ 'ti»iiioift'X( r 
<( En uneoefqnitleiiièiimJ': 'vr 't ftv / > 
« Là où morin ite conVenra, M ^' ' î '>rO 1 
« Âu aiaii&iv^a le mer ei3eiiala^.' 'iu ' ' ^ 
« Le Def trovaîi) cjiiiL jbrfeiujfli^ n.r i;:n 
a Et d^iiluecile'iaiaijKiikir) ' -.i >r ' >:\ ' Cl 
(( Là où li vens> le vaut mener. ' ' /.'n » 
« Au septisme jor- Kl issir;; " - k - . -.Ci - 
« Hors vie le oef d^n iplée féiwl - i W^fi » 
<t TantoétUKt^faafccbrôieiiiiaiAfin^'il I ' 
« Poraler là dont ete riiit î -v . ^ -m^ 
« Fendant ileài ondes de le mer;. ' > <u^''\ ■ 
tt Vers noqo tel iriDti^>jf>6ft6r>- - 
« Une bîeate Ik'fnslosv ici i :* v'i'i ' • ) 
« En-sè hciiiise^jetflarmeDt'Mnr, v : •< ii. 
« Por fil faire a .m piés devant : ^ " 
u A. II. derrier s'aloit portant. ^ 
« Devant meinlist ef» qiMeftiilty- un/ ■ 
« Puis^ 8*en)Vx^là\doii^ derâit j . 'J^" ' s ' i ( u' t » 
« Du fer a le piere ferii ' i^' .: 1 'î 1» 
« Lel^ifis^t .maàgaiiçii. i>iiv ?.( - 



( ) 

« M^aportecis pîsaQttii;6iitien»^;i')'t i/ fi ) ' 

« A, au L iiip dont le ùevQ jm^gmç 

«' Et cascun jor. ftOtf.pWRt nH'OWi i i». T>jhJ ( i 

c< Âu diemm^cixAtie mdflU ,*] / ii/: '>'.}J : '.><i 
<( De ceél^rtMeiteiçîrQiidnaîtioi mil •>! Uu U 
« Dont je bpvoie ^t en fit^egiioie ; - 
u .1. vaissieLdPvi^/naesmaiqalavo^^ » 

« Dont par .Lx. ans^iHii vescH^^ ! . i • T < » 
« Sans nule autre v-iaiide pliip. , , .;i 

« Par nouante 9 .i i^i 

« .XXX. ai»Je|)ii9Bq9iii9mil^ry > »! 

<i Etpuîs.Lx. ans ai :Ves<î¥.7; M ir , . 

«• De l'îaue et e^quefi palsfjSmiiip^' 4 s., / 

« .L. ans; c'e»lii,»ftWK, ftlîftrj fH-i^âH |A 

« Dont meTiea||i)L^;l0iM^/ *t.iM sn- ij 

« Si doî â coa^jl'^f^S^jÇQiii^iwn 'n ni ici 

« Atendrc à me car jugenj^jnit. a •. n. - > 

« Ralés vos làd9nt,^fi9at,i^éP(>j oi> 'li.'q î - 

« Vo vais9kiiiili|9 fi«yiî&. mPtPW^î if: i:i > 
« XL. jors aTés encore 

« Dusqjitt)'^ Pasquei^ ; ^a^ ferés^'Orë n i ! - , ' i > 

« U vos Tavés fatt&.v^i. ansi» i n u^i , > îjU » 

« £t puiavenné» apfeéi'ifsd tuak n! *j;«Mri 

« Le terre de prQil]i8fli^oni::r'o «i'j! 'iWi ni^if 

<( niaecserés a mantibnir», ^-. t >i. ;i ; j^o 

« .XL. jors ^ pu[s aeréâjaisr -j^ /l iîHimiKI 

« Tout haitié en YUHM^ipaiÂ, ^l'yvi rrHi lo. f 



( i6o ) 

Saiiw Brandans si oampaignon 
S*eD Tinrent o sà bénélçon . 

Contre midi s'en vont najant 

Li une arrière, l'autre avant. 

De i'iaue au vie! home vivoient 

Dont le tierc jor en tierc bevoient ; 

Sans autre riens ne soiL ne iain * • 

N'eurent) ains furent lié et sain. 

Quant a oele isle sont couru 

Sain firandans lor a slcouni' - 

Qui grant joie fait a case u.î. ' • 

De le nef lés 1 laue .1. et .i. ' 

Quant messe orenteantélçt ' ' ' 

Et &it le caine-.KU'grtuit jîMsdi, 

Si renagent deverï»ie' beste ; • 

Ou de Pasques bscutle teste. ' ' 

Après messe caseuns s'esmuet / - - ^ ■ 

Li aucuns vers tà'oa ii niet. 

li lî^re claiméntqiii sont BUS :' 

« Sauve nos, Dix nostre salus, ■ ' '* 

(( Espoir de toutes lins en tierrc , 

(c £t en mer .iiâi'nos àibee queriid !» " 

Sains Brandansdist : «'Rien né doMtéij 
« De ce fors iaue n'en avés. » " 
Le beste le droit cors s'^n va > • ' 
Vers l'ide les oisiau»y'«t là ■ ^ -i - 
Ont failli frères lor «éfors - • f ' 
Dusqu'à Pentecouste .vu. jon».^ 
Lor procurères lor adit :- > 



( '6" ) 

<( Frendés de œste iaue .i. petit : 

Je serai à ceste fcie • • 
Votre compains, n'en poés mie 
Trover sans mi le région. 
C*on dît de reproluicion. 

11 s'en vont. Câscuns oisiaus cante ■ ' 
£t dist : (( Dix yoos maint bone saiitel » 
En risie à lor procureur furent 
.XL. jors et puîë s'esmurent. 
Por .XL. jors pris i ont 
Viande et contre orient vont. 
.XL. jors 11 procurëres * 
C'adiésaloit deyant les frères ^ 

♦ 

Les adreçoit en lor cemin j ' 

Puis .XL. jors à le fin • •• * 

Vint l'oscurtés qui lesoovroit 

Qu'à paine iW-I'af^tre VéOit; 

Adont a dit li procurèreS 

A sains Brandans et à ses frères : • ' 

« Savés que c'est que çi ?ées? 

« — Nenil. CW, fait4I> obécurtés 

« Qui l'isle cvirone tous tans " 

« Que vous avé&quis par .vu. ans.» 

Après bien Fespasse d'une eure 

Leur revînt mull grant clarté' seure, 

Et lor nés estoit au riyager. 

Hors ÏBbent et vont par Ferbage, 

La terre voient plaine tempi^,* • 

Les pummiers si com «n septenibre. . 

Il 



( i60 

Environ prisent à aler . , '! 

G'ainc nuit ni visent fors jor clerc. 
Des pûmes sans plus i rnangoient i > 

Et de fontaine qui bevotent. 

Par .XL. jors ne.fioétènt . > . 
D'errer cora quel fin n'i trovérent. 
I jor virent .i. fleuve graot . • 
Qui parmi i'isle aloit courauL . 
Sains Brandans dist : u Ci ne porons i 
« Passer ne le grant, ne. 'savons.» 
De risle s'aconsent le grant 
Si conjou alpie p^n^nt. • • 

.t. jovenciauslor vint, devant. { 
Baisant tous faisant (sic) 

Par tout les apiele disant : 
« O soverain Dius tQt poissiaiiit .: . - : 
tt Bon euré sont .qui abit^t: :. . \ v 
•« Ente mai8Q|i;.sii)epOTfitent: , - «j r ' 
« Come Diu te loront adiès. )> 
£t sains Brçndan^a dit après : 
u Gele terre que, cixmidnt. tans; ^. <' 
(( Maïs ni vénif |p4â sipar tans ' - ■ — 
« Que Dix te vaut ançois mostrer 
« Divers vsecrés en le grant mer. ; \ 
tt Va-t-eu t en , ten. paîs aerièré : : . 
« Du firuît de Geste ble :çc des pières : 
« Prescieuses porter en poës ^ ? "ui 
M En te nef tant com prendre en vuea::< 
(« Te iins est pDè&y'pai'..tan^ mocrasi^ . i i. 
<( Et o tes pères demoms.' ; < • 



( «63 ) 

« Après mains ans ert descoverte 
u Geste isle et du tout ouverte 
u A ceus qui après ci^venront 
« Quant persécution aront 
u Crestien qui sont sbr TEuvangile. 
t( Gis fleuves devise ceste isle 
u Si corn de frais à part meure; 
(( Orendroit tout adiés li dure; 
« Nus n*i muert, jors est Jésuchrîst. 
' Dont prendent li frère des fruîs . 
£t gemmes de mainte manière. 
En lor nés en vinrent arriére 
Et revinrent par Poscurté. 
A l autre isle sont arivé 
Qu'isle délicieuse a non: 
Troi jors i fiirent h baron. 

D illuec à lor liu s'en revinrent; 
Li frère volentiers les virent. 
Dia sortout en glorefioiâiit 
Quant lor père avoec eus r'avôient 
Dont tantjor furent offerte. 
- Sains Brandans got lor carité 
Et lor a trestous recordé 
Quanques Dius lor ot révélé. 

Au jor que ujorir dut cis sains 
Li souvint de le terre as sains, 
Du jovendel qui dit li ot 
Se mort qui li aparut tost. 



(164) 

Quant il ot trestout recéas 

Ses sacremens, si s'est tcus 
£t maiot des irèros mourut là. 
Glorieusement treapaaea : 
L'ame eooiporlârent l'angle en gîora 

U Dix nos doiuôt vie et vitoire 

D'une autr^çi aphès ûrron,. 

Âu jor que morir dut cîs saina 

A saint RrnQul une abéie 

De moigiics noirs qu'est c^tablie 

Droit devant Mié» en Lperaine . 
Trovai l'estore mult,ançainç. 
Pe latin le mis en romans 
Por Êiirç entendre as laies jans^ 
En VIII joFS de marc Foi parlait 
M. CQ. ans xf,vii» . 
Et ces M. ci aprèsavuec, 
I>ont l'une ençopaence iluec , etc, 

Jei çQmmence en effe^ un autre ehiapi^ intitulé ; 

(ifuUKni nature (i^ 
4. i)pmr, 



1 1 



Digrtized by Google 



RECTIFICATIONS 

Eï YAiiiAMES FOURNIES PAR LE MSS. 7991. 



Page iQ6 de cette brochure, 10« vers , au lieu de : 
Preudum vers Diu estoil e( fins , 

l« DM. 79dl offre la leçon suivante : 

PtendoD vers Dieo oiit iion Morln. 

Fïf e 106, ren 99r, au Uca de la leyoo du nus. 7554 : 
MwUeriOfuMutfiittMTdr» . ' 

lisez : 

Mè» Je cul J>ieu,l fet savoir.- . t 

Une erreur d'impression , dont oa ne s*egt aperçu qu^après le tirage , a 
laissé aussi subsister dans le tente du|veÉiifek''de ece yen (voyei p. 106) , 

le mot six pour sic 
Page 107, vers 3, mss. 7iiyi, an lieu de où farA^mfkty i^it ;, . , • > 
Où exparsenem d(3ifNLurolinit„ . j 

Pa«e lOBT, veiBlO, liseï (mas, IflN) : : 

Faut e'mi cee en .1. niât «mum ; 

Lors mon fiUoI qui me mena 
Jnsc'au rivage de la pier, etc. 

Page 108, yen 18, nue. 7991 : 

pe certe laie ear tout aasi» ete. 

Pige 110. Le inss, 7991 , après îivoir saute <|uel(|ues vers tjue donne le 
msB. 7984 , place avant eelsi-d : 

Saint Brendans qu'oi le cuer méu , 

f eu]|-ci , que ne donne pas ce dernier : " " ' ' 
Quant sainf Rrpndan? ont tout ol 
A Dieu reiiUi yikae et merci i- • 
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De ce que révéler daignoit 
A* se» aers les biens qu'il stvoi({ 
Puis priM celle bénèicon 
£t s'en ait è sa maison. 

Pa^ i^O, vers 18, au lieu de : 

Nos somes tant et soir et maia , 

le luss. 7991 porte : 

Nos sommes tuen et soir et main. 

Page 111 , vers 18 , au lieu de aconutt , qui est une foute d'tmpressiOD, 
lisez acwatU, 

Page li4, vers 6, lisez : Pain blanc corn nois, ei bon piston ^ au lieu 

de : Pain blanc, com nois et bon pinson. 
Page 115, vers 49 , lisez t'amc au lieu de tâme. 
Page ii7, vers 6, lisez vien ce au lieu d/e viençe. ; . 
Page 119 , vers 11, au lieu de : 

t: . -, 

Et encore |>eire avons , 
lisez, d apres le m&s. 7991 : ' " ! v- •. - 

Et encore poor en avons. 

Page 119 ; le mss. 7991 remplace avee raison la leçon du mss. 71154 , 
vers 27 et 28 , par celle-ci : . 

Tant quisirent i»ort que vers mid4 - ' 

Virent un riu , etc. .v . , 

Page 121, vers 9, au lieu de vîencnt , lisez vienent. ■ • 
Page m, yen 9, au Heu de Te deem kuic. Uses : ' 
31; deeef ymmis tout mlier* 

Page laâ , vois S6, au lieu dé': 

A miedi, à neoe après , 

lisez ; . " 

A midi, à none et à vespre. 

Pi^jelStf, vers 20, lisez ; 

Signes de silence et il dist, 

aulieude : .:!..• r- 

Signes de sdenee, et il dist. 

i'age 158, vers 17. le mss. 7991 offre cette leçon.; . . 
De car ne «le rieus qui valt pestre. - 
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P«ge 189, vers 4 , lloez : 

Et for dist lor voie et lor fin. 

Page 14(t , après le vers 14, il faut placer celui-ci, qu'offre le mss. 7991» 

fit qui est sauté au inss 7»^5.* : 

Au matin quant li jor fu près , etc. 
Page 141, vers 5, liseï : 

Deus ht nommé canlant. 
Page 144, Yen 88, lisez : 

Que doutés cestj T n'est des mestres. 
Page 143, vers 8, lisez : 

Ains aloient noent arier. 

Pag« 143; le dernier vers est ain^ au mss. 7991 : 
Dure comme marbre contre val. 

Pïige 146, vers Sf, lisez : 

Mil et .niT. ans «eûtes lé. 

Page 14», vei-s 21, Usez t 

Si com It feu d'une foroaise, 
Psigel84,vera99etS4,lisez: ^ 

Cildient n*es*tu pas Des 
Sor tes, ne tes paroles tcus, etc. 

Page 157, vers 25, lisez t 

Sains Patrice par .l. ans, etc. 



FIN. 
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